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PRÉFACE 


SUR  LA 


PRI  ]iil€/Ei  • 


SI  la  Prière  est  la  nourriture  de  Vâme,  comme  Icg 
iints  Pères  nous  Vasaurent,  on  peut  dire  que  né{rli- 
^er  de  prier^  c*est  s*eocposer  à  tomber  dans  une  lan- 
r^    ueur  mortelle^  qui  ne  laisse  rien  à   espérer  pour  le 
V'  ilut.     Cela  seul  fait  seMir  Vobligation   où  nous 
^^.lOmmes  de  remplir  un  devoir  si  important  et  si  nCces- 
isatVc.     J\/Iais  quoique  la  Prière  soit  un  cri  du  cœur 
qui  sent  ses  besoins,  et  que  le   Saint  Esprit  le  forme 
intérieurement  en  nous  ;  il  est  certain   que  les   For- 
mules de  Prières  vocales,   approuvées   et  pleines  de 
sentimens  de  V Ecriture,  telles  que  sont  celles  qxûon 
donne  ici,  peuvent  beaucoup  servir  à  nous   bien  ac- 
quitter de  ce  saint  exercice.     La  ^àbyc  dit  St.   Au- 
gustin, n'est  \iiis  dans  les  mots:    >  nis   ne   laissons- 
pas  néanmoins  do  prier  vocalement,  afin  que  les  pa- 
roles nous  rappellent  ce  que  nous  devons  désirer. 

Il  y  aune  autre  sorte   de   Prière   qu'on   appelle 
McnUdc.     Elle  se  fait  par  h  moyen  de  la  mCdUalior. . 


4  PRF.rvCK,  &c. 

jln  (Ufavt  (Un  livres  qui  en  (hnncnl  des  sujets  rv^rU's^ 
selon  la  mci/wdn  ordinaire,   lonl  livre  de  piéié,  mais 
surtout  un  livre  de  pensées  ou  de  considérations  vhrC- 
hcnnts,  y  aide   admirablcmcnL      On  en  lit   quelques 
lignes,  on  vêjléckit   sur  ce   qu'on  lit,   on  goûte,  on 
thgèrc,  on  roule  daiis  son  esprit  la  vérité   qui  y   est 
proposée,  et  on  se  Vapplique  à   soi-même.      Ces   ré- 
Jicxons,  aidées  de  la  grâce,  qu'on  a  soin  de   deman- 
der avant  que  de  lire,    ne  manquent  pas  de  produire 
de  bons  désirs,  de  saintes  affections,  et  des  résolutions 
sinccres.     Ces  pieux  mouvemensfont  recourir  à  Dieu, 
et  réclamer  son  secours,  afin  de  pouvoir  éviter  ou  re- 
chercher ce  qu'on  a  vu  être  nuisible  ou  avantageux  à 
Vame.      Cest-là   ce   qu'on  appelle  méditer  ;  ce  qve 
tout  le  monde  peut  faire,  et  ce  qu'on  ne  se  pardonnera 
pas  à  la  mort  de  n'avoir  pasjait.      Car  peut-on   es- 
penrque  l'important  affaire  du  salut  réussisse  sans 
y  avoir  sérieusement  pensé  / 


PRIERES 


O  ¥ 


MATIN. 


m 


li  A  Prière  du  matin  est  un  devoir  que  Dieu  exige, 
comme  les  prémices  de  la  journée.  Avec  quelle  reli- 
gion doivent-elles  lui  être  consacrées  !  De  la  fidélité  à 
remplir  ce  premier  devoir,  dépend  tout  le  succès  des 
actions  du  jour.  Ce  seroit  risquer  infiniment,  que  de 
la  commencer,  sans  avoir  demandé  à  Dieu  le  secours 
de  sa  ^âce,  et  sans  l'avoir  remercié  du  repos  de  la 
nuit.    Ne  lui  refusez  jamais  ce  double  tribut. 

Mais  avant  que  de  prier,  rappellez-vous  un  mo- 
'  ment  à  vous-même.  Concevez  et  ce  que  vous  êtes,et  ce 
qu'est  le  Dieu  devant  qui  vous  êtes  :  vous  compren- 
drez aisément  l'importance  dé  l'action  que  vous  allez 
faire,  et  les  sentimens  d'humilité,  de  regret  de  vos 
fauti  ;,  'e  respect,  d'attention,  de  modestie,  de  ferveur, 
d'amour  et  de  confiance,  avec  lesquels  vous  devez  tou- 
jours la  faire. 


4)  i^neres  ait  ^uuïrn. 

Ce  ROUI  là  le:-  'lisposi lions  intérieures  et  cxlérirureii 
avec  lesquelles  il  liiut  traiter  avec  Dieu  (L'Uis  la  Prière. 

In  nomine  Patris,  etFilii,et  SpiritûsSancti,  Amen 

Mettez-vous  en  la  présence  de  Dieu.    Jldoret  son 

Saint  JVom. 

Très-sainte  et  très-aurrustr^  Trinité,  Dieu  seul  eir 
trois  personnes,  je  crois  que  Vv.ds  êtes  ici  présent.  Je 
vous  adore  avec  les  sentimens  de  l'humilité  la  plus  pro- 
tonde,  et  vous  rend  de  tout  mou  cœur  les  hommages 
qui  sont  dûs  à  votre  souveraine  Majesté. 

Remerciez  Dieu  des  Grâces  qu'il  vous  a  faites,  et  offrez- 
vous  d  lui. 

Mon  Dieu,  j  e  vous  remercie  très-humblement  de 
toutes  les  grâces  que  vous  m'avez  faites  jusqu'ici.  C'est 
encore  par  un  effet  de  votre  bonté  que  je  vois  ce  jour  ; 
je  veux  aussi  l'empl  oyer  uniquement  à  vous  servir. 
Je  vous  en  consacre  toutes  les  pensées,  les  paroles,  les 
actions,  et  les  peines.  Bénissez-les,  Seigneur,  afin 
qu'il  n'y  en  ait  aucune  qui  ne  soit  animée  de  votre 
amour,  et  qui  ne  tende  à  votre  plus  grande  gloire. 

Formez  la  résolution  d'éviter  lepécJié,  et  de  pratiquer 

la  vertu. 

Adorable  Jésus,  divin  modèle  de  la  perfection  à  la- 
quelle nous  devons  aspirer,  je  vais  m'appliquer,  autant 
que  je  pourrai,  à  me  rendre  semblable  à  vous  ;  doux, 
humble,  chaste,  zélé,  patient,  charitable  et  résigné 
comme  vous.    Et  je  ferai  particu'ièrement  tous  mes 

que  je  commets  si  sotivent,  et  (dont  je  souhaite  sincère- 
ment de  me  corriger. 
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Prièrea  du  Matin.  ' 

Demandez  à  Dieu  la  Grâces  qui  vous  sont  nécessaire,. 

Mon  Dieu,  vous  connoissez  ma  foil.lesse.  Je  ne 
nuis  rien  san  le  secours  de  votre  grftce.  Ne  me  la  re- 
Cz  ix.s,A  mon  Dieu  !  proportionnez-la  à  mes  ksoiiu,|  : 
ronne/.-nc»i  assez  <le  force  pour  éviter  tout  le  malq  e 
vous  défendez,  pour  praticpter  tout  le  bien  que  v(  u. 
Tendez  de  moi,  et  pour  sourtrir  patiemment  toutes  le. 
peines  qu'il  vous  plaira  de  m'envoyer. 

Oraison  Dominicale. 

PATEunoster,  qui  es  in  cœlis  :  sanctificeturnomen 
tuum  :  advenia  re^mum  tuum  :  fiât  voluntas  ua,  si- 
c  t  ii  eœlo  et  in  terra.  Panem  nostrum  quotidianum 
ïà  nobis  hodiè  :  et  dimitte  nobis  débita  nostra,  sicut  et 
nos  dimittimus  debitoribus  nostris  :  et  ne  nos  mdixa» 
in  tentationem  :  sed  Ubera  nos  à  malo.    Amen. 

SahUation  Angélique. 

Ave  Maria,  gratià  plena  ;  Dominus  ter  ;m  :  benc; 
dicta  tu  in  mulieribus,  et  benedictus  tructus  ventris  tui. 

Jésus.  .  ,.  .^  • 

Sancta  Maria,  Mater  Dei,  ora  pro  nobis  peccaiou- 

bus,  nunc  et  iu  tiorâ  mortis  nostrœ.    Amen. 
Symhok  des  Jpùtres. 

Credo  inDeum  Patrem  omnipotentcm,  Creatorem 
cœli  et  terr«î  ;  et  in  Tesum  Christum  Filium  ejus  uiu- 
cum,  Dominum  nostrum  ;  qui  conceptus  est  de  hpinta 
Sancto,  natus  ex  Maria  Virgine  ;  passus  sub  Pontio 
Pilato,  crucifixus,  mortuus  et  sepultus  ;  descendit  ad 
inferos,  tertiâ  die  icsurrexit  à  mortuis,  ascendit  ad  cœ- 
l,)s,  sedet  ad  (kxtcram  Dei  Patris  ommpotentis  ;  lude 
veiituruîj  est  jUuiuar^;  vi\^-- UL  i.-.-.  " - 

Credo  iu  Spiritum  Sauctunij  Sanctam  Ecclesiam  <^a- 


I 


s  Prières  du  Matin. 

tholieam,  Sanctorum  communioncm,  reinissionem  pec- 
catoruiTijcarnis  rejjurrccliuiiem,  vitam  a^'lernam.  Aumn. 

Confession  des  Péchés. 

CoNFiTEOR  Deo  omnipotenti,  beatsR  Mariœ  eemper 
Vir*jnni,  beato  Michaëli  Archançrelo,  beato  Joanni- 
Baptistœ,  Sancîis  Apostolis  Petro  et  Paulo,  omnibus 
Saiictitj,  et  tibi,  Pater,  quia  peccavi  nimis  co|^talione, 
\erbo  et  opère  ;  nieâ  ciilpâ,mcâ  culpâ,  meâ  niaxirnâ  cul- 
pâ  :  Ideô  precor  beatam  Mariam  seniper  Virginern,bea- 
tura  Michaëlein  Archançelum,  beatum  Joannem-Bap- 
istam,  Sanctos  Apostolos  Petrum  etPaulum,  onines 
Sanctos,  et  te,  Pater,  orare  pro  me  atlDominum  Deum 
iiostrum. 

MisEREATUR  iiostrî  omiiipotcns  Deus  et  dimissis 
peccatis  nostris  perducat  nos  ad  vitam  œternam.  Amen. 

IjvDULGENTiAM,  absolutioncm  et  remissionem  pecca- 
tonim  nostrorun)  tribuat  nobis  omnipotens  et  misericors 
Dominus.    Amen. 

Invoquez  la  Ste.  Vierge,  votre  bon  ange  et  votre  Saint 

Patron. 

Sainte  Vierge,  Mère  de  Dieu,  ma  Mère  et  ma  Pa- 
trone,  jeme  mctssous  votre  protection,  et  je  me  jette 
avec  confiance  dans  le  sein  de  votre  miséricorde.  Soyez, 
ô  Mère  de  bonté  !  mon  refuge  dans  mes  besoins,  ma 
consolation  dans  mes  peines,  et  mon  Avocate  auprès  de 
votre  adorable  Fils,  aujourd'hui,  tous  les  jours  de  ma 
vie,  et  particulièrement  à  l'heure  de  ma  mort. 

Ange  du  Ciel,  mon  fidèle  et  charitable  cyMe,  obte- 
nez-moi  d  être  si  docile  à  vos  inspirations,  ""et  de  régler 
'•^  bien  mes  pas,  que  je  ne  m'écarte  en  rien  de  la  voie  de« 
i^ommaudemens  de  mon  Dieu. 


Prières  du  Matin. 
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Grand  Saint,  dont  j'ai  l'honneur  de  porter  le  nom, 
protégez-moi,  priez  jxjur  moi,  afin  que  je  puisse  servir 
Dieu  comme  vous  l'avez  servi  sur  la  terre,  et  le  o^lorifier 
éternellement  avec  vous  dans  le  Ciel.    Ainsi  tioit-il. 


-f. 


Litanies  du  S.  JVom  de  JES  US. 


t  votre  Saiîit 


Kyrie,  eleison. 

Christe,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 
Jesu,  audi  nos. 
Jesu,  exaudi  nos. 
Pater  de  cœlis,  Deus, 
serere  nobis, 


mi- 


Fili  Redemptor  mundi  De- 
us,  miserere  nobis. 

Spiritus  Sancte  Deus,  mi- 
serere nobis. 

SanciaTrinitas  unus  Deus, 
miserere  nobis. 

Jesu  Fili  Dei    vivi,    mise- 
rere nobis. 

Jesu  splendor   Patris,  mi- 
serere nobis. 

Jesu  candor  lucis  aeternœ, 
miserere  nobis. 

Jesu  Rex  gloriae,  miserere 
nobis. 

Jesu  Sol  justitiae,  miserere 
nobis. 

Jesu  Fili  Mariœ   Virginis, 
/niscrerc  nobis. 

t 


Seigneur,  ayez  pitié  de 
nous. 

Christ,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,ayez  pitié  de  nous 
Jésus,  écoutez- nous. 
Jésus,  exaucez-nous. 
Dieu  le  Père,  des  Cieux  où 

vous  êtes  assis,  ayez  pi- 
tié de  nous. 
Dieu  le  Fils,  Rédempteur 

du  monde,  ayez  pitié,&c. 
Dieu  le  Saint-Esprit,  ayez 
pitié  de  nous. 
Trinité  Sainte,  qui  êtes  un 

seul  Dieu,  ayez  pitié,8tc. 
Jésus,  Fils  de  Dieu  vivant, 

ayez  pitié  de  nous. 
Jésus,  splendeur  du   père, 

ayez  pitié  de  nous. 
Jésus,  pureté  de  la  lumière 

éternelle,  ayez  pitié,  &.c. 
Jésus,  Roi  de  Gloire,  ayez 

pitié  de  nous. 
Jésus,  Soleil    de   Justice, 

ayez  pitié  de  nous. 
Jésus,  Fils    de  la  Vierge 

Marie,  ayez  pitié.  Sic. 
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.Je?u    amabilis, 

nobis. 
Jesii  ad  mirabilis,  miserere 
Jesii  Deus  fortis,  miserere. 
Jesii    Pater  futuri    sœculi 

miserere  nobis. 
Jesu  ma<riii  coiisilii  Angele 

miserere  nobis. 
Jesu  poteutissime,  miserere 

nobis. 


miserere  Jésus  aiinabie,aye7,  pitié  de 
nous. 

Jésus  admirable,  ayez,  Stc. 

Jésus,  Dieu  fort,  ayez,  &.c. 

Jésus,  Père  dos  siècles  à 
venir,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus,  Ange  du  grand  con- 
seil, ayez  pitié  de  nous. 

Jésus,  très-puissani,  ayez 
pitié  de  nous. 


Jesu  patientissimc,    mise- Jésus,    très-patient,    ayez 


rere  nobis 


pitié  de  nous. 


Jesu  obedientissime,  mise-  Jésus,  très-obéissant,  ayez 


rere  nobis. 

Jesu  mitis  et  humilis  corde, 
miserere  nobis. 

Jesu  amator  castitatis,  mi- 
serere nobis. 

Jesu  amator  noster,  mise 
rer  nobis. 


pitié  de  nous. 

Jésus,  doux  et  humble  de 
cœur,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus,  amateur  de  la  chas- 
teté, ayez  pitié  do  nau^*. 

Jésus,  qui  nous  honorez  de 
votre  amour,   ayez  pitié 


de  nous. 
Jesu  Dcus  pacis,  miscrerejJésus,  Dieu  de  paix,  ayez 

nobis,  pitié  de  nous. 

Jesu  autor  vitie,  miserere  Jésus,  auteur    de  la    vie, 


nobis. 
Jesu   exemplar    virtutum 

miserere  nobis. 
Jesu  zelatoranimarum,  mi- 
serere nobis. 
Jesu  Deus  noster,  miserere 

nobis. 
.Jesu    refugium    nostrum, 

miserere  nol^i.-. 
Jesu  Pater  pau})erum,  mi- 

i-erei'e  nobis. 
Jesu    Ihesauru';     fidelium. 

miserere  nobis. 
Jesu  bonc  Pastor,  miserere 

nobis.    * 


ayez  pitié  de  nous. 

Jésus,  exemplaire  des  ver- 
tus, ayez  pitié  de,  &c. 

Jésus,  zélateur  des   âmes, 
ayez  pitié  de  nous. 

Jésus,  notre  Dieu,  ayez  pi- 
tié de  nous. 

Jésus,  notre  refuge,  ayez 
jjitié  de  nous. 

Jésus,   Père  des  pauvres, 
ayez  pitié  de  nous. 

Jéf'us,  trésor  dc^-  Fidèle?, 
iiyez  pitié  de  nous. 

Jésus,  bon  Pn;iteur,   ayet 
piiié  de  nous. 


• 
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Jesu  lux  vera,  miserere  no 
bis. 

Jcsu  sa[jientia  œterna,  mi- 
serere nobis. 

Jesu  bonitas  infinita,  mise- 
rere nobis. 

Jesii  via  et  vitano.stra,  mi- 
serere nobis. 

Jesu  gaudium  Angelorum, 
miserere  nobis. 

Jesu  Rex  Patriarcharuni, 
miserere  nobis. 

Jesu    Mai^ister    A))ostolo- 
rum,  miserere  nobis. 

Jesu  Doctor  Evantjelista- 
rum,  misei'ere  nobis. 

Jesu  Ibrlitudo  Martyrum 
miserere  nobis. 

Jesu  lumen  Contessorum, 
miserere  nobis. 

Jesu  puritas  Virginum,  mi- 
serere nobis. 

Jesu    corona     Sanctorum 
omnium,  miserere  nobis. 

Propitius  esto,  parce  nobis, 
Jesu. 

Propitius  esto,  exaudi  nos, 
Jesu. 

Ab  omni    peccato,   libéra 
nos,  Jesu. 

Abirâ  tua,  libéra,  nos,  Je- 
su. 

Ab  insidiis  diaboli,    libéra 
nos,  Jesu. 

A   spiritû   fornicationis,  li- 
bpra  !U)s.  ^îi^s:'.!, 

A  morte   perpétua,  libéra 
nos  Jesu. 


Jésus,  vraie  lumière,  ^y^r. 
pitié  de  nous. 

Jésus,  sagesse  éternelle,  a- 
yez  pitié  de  noLS. 

Jésus,  bonté   infinie,   ayez 
pitié  de  nous. 

Jésus,  notre  voie   et  notre 
vie,  ayez  ])itié  de  nous. 

Jésus,  la  joie  des  Anges, 
ayez  ])itié  de  nous. 

Jésus  le  Roi  des  Fa  tria  relies 
ayez  pitié  de  nous. 

Jésus,  le  Maître  des  Apô- 
tres, ayez  pitié  de  nous., 

Jésus  le  Docteur    des  E- 
vangélistes,  ayez,  &c. 

Jésus,  la  force  des  Martyrs 
ayez  pitié  de  nous. 

Jésus,  la  lumière  dés  Con- 
fesseur -,  ayez  pitié,  &,c. 

Jésus,  la  pureté  des  vierges, 
ayez  pitié  de  nous. 

Jésus,  la  couronne  de  toup- 
ies Saints,  ayez  pitié,&c. 

Soyez  nous  débonnaire,  Jé- 
sus, pardonnez-nous. 

Soyez-nous  proi)ice,  Jésus, 
exaucez-nous. 

De  tout  péché,  Délivrez- 
nous,  Jésus. 

De  votre  colère,  Délivrez- 
nous,  Jésus. 

Des  embûches    du  diable, 
Délivrez-nous,  Jésus. 

De  l'esprit  de  foriication, 
Dell  vrez=noiis,  Jéaus. 

De  la  mort  éternelle,   Dé- 
livrez-uous,  Jésuj. 
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A  ncglectu  inspira tiomim 
tunrum,  libéra  nos,  .i(^su. 

Per  mystcriiim  sancta'  In- 
camntionis  ttiir,  libéra 
nos,  Jesu. 

Per  Nativitatem  tuam,  li- 
béra nos,  Jesu. 

Per  infantiam  tuam,  libéra 
nos,  Jesu. 

Per  divinissimam  vitam 
tuam,  libéra  nos,  Jesu. 

Per  laboi-es  tuos,  libéra  nos, 
Jesu. 

Per  agoni am  et  Passionem 
tuam,   libéra  nos,  Jesu. 

Per  Crucem  et  derelictio- 

nem  tuam,    libéra    nos, 

Jesu. 
Per  languores  tuos,  libéra 

nos,  Jesu. 
Per  mortem  et  sepulturam, 

tuam,  libéra  nos,  Jesu 

Per  Resurrectionem  tuam, 

libsra  nos,  Jesu. 
Per  Ascensionem  tuam,  li- 
béra nos,  Jesu.       [Jesu. 
Per  gaudia  tua,  libéra  nos 
Per  gloriam  tuam,  libéra 

nos,  Jesu. 
Agnus  Dei,  qui  tollis  pec- 

cata  mundi,  Parce  nobis 

Jesu. 
Agnus  Dei,  qui  tollis  pec- 

cata  mundi,  Exaudi  nos, 

Jesu. 


Du  mépris  de  vos  divine?* 
inspirations,délivrez,  &,c. 

Par  le  mystère  de  votre, 
sainte  incarnation,  Dé- 
livrez-nous Jésus. 

Par  votre  nativité.  Déli- 
vrez-nous, Jésus. 

Par  votre  enfance.  Déli- 
vrez-nous, Jésus. 

Par  votre  vie  toute  divine, 
Délivrez-nous  Jésus. 

Par  votre  travaux,  Déli- 
vrez nous,  Jésus. 

Par  votre  agonie  et  par 
votre  passion.  Délivrez- 
nous,  Jésus. 

Par  votre  croix  et  par  vo- 
tre abandonnement.  Dé- 
livrez-nous Jésus. 

Par  vos  langueurs,  Déli- 
vrez-nous, Jésus. 

Par  votre  mort  et  par  vo- 
tre sépulture,  Délivrez 
nous,  Jésus. 

Par  votre  résurrection, 
Délivrez-nous,  Jésus. 

Par  votre  ascension,  Déli- 
vrez-nous, Jésus. 

Par  vos  joies,  Délivrez,&c. 

Par  i-otrc  gloire,  Délivrez- 


nous,  Jésus. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effa- 
cez les  péchés  du  monde, 
Pardonnez-nous,  Jésus. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effa- 
cez les  péchés  du  monde, 
Exaucez-nous,  Jésus. 
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Agnus  Dei,  qui  lollis  pec-; 
cara  inundij  miserere  no- 
bjs,  Jesu. 


Jesu,  audi  nos. 
Jesu,  exaudinos. 


Agneau  de  Dieu,  qui  efl'a- 
cez  les  péchés  du  monde, 
Faites-nous  miséricorde, 


[Jésus,  écoutez-nous. 
[Jésus,  exaucez-nous. 


OremuSé 


rions. 


rc,   Délivrez 


Domine,   Jesu   Chri6<te,j     Seigneur  J.C.  qui  avez 
qui  dixisti  :  Petite  ctacci-'dit:  Demandez  et  vous  re- 


pietis,   quœrite  et  mvenje- 
tis  ;    puisa  te,   et  aperietur 


cevrcz  ;  cherchez,  et  vous 
tiouverez  ;  fiappez,    et    il 


vobis  ;  quœsumus,  da  nohisivous    sera    ouvert  ;    nous 


petentibus,  divinissimi  tui 
anioris  afJèctum,  ut  te  toto 
corde,  ore  et  opère  diliga- 
mus,  et  à  tuâ  nunquam 
laude  cessemus  :  Qui  vivis 
et  régnas  in  sa;culasîecuIo 
ruin. 
11.  Amen. 


vous  supplions  d'allumer  en 
nous  le  lèu  de  votre  amour, 
a  fin  que  nous  vous  servions 
de  tout  notre  cœur,  et  que 
jamais  nous  ne  cessions  de 
vous  louer  :  Vous  qui  vivez 
et  régnez  dans  les  siècles 
des  siècles. — Ainsi  soit-il. 


)i 


re,  Délivrez- 


Prière  pour  V Angélus. 


Angélus  Doniini    nun 
tiavit   Maria?,  et    conccpit 


L'ANGE  du  Seigneur  a 
annoncé  à  Marie,  et  elle  a 


de   Spirilù    fiancto.     Ave,  conçu  du  Saint-Esprit.  Je 


&,c. 

P^cce  ancilla  Domini  ; 
fiât  inihi  hccuiulum  verbum 
tuum.     Ave,  &c. 

Et  Verbum  caro  fiictuii! 


vous  sahie,  Marie,  &c. 

Voici  la  servante  du  Sei- 
gneur ;  qu'il  me  soit  fait 
selon  votre  parole.  Je 
vous  salue,  Marie,  Sec. 

Et  le  Vcrîie  s'est  fait 
t'frt,   et  habitavir  in   nobiï.jcJiair,  i  î  ii  a  demeuré   par- 


Avc,  M 


ina, 


jini  nous.     Je  nous    "juIuc, 
Marie,  &c. 
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Gratiam  tuani,  qua?su- 
nms,  Domine,  inentibu!^ 
uostris  inlunde,  \it  qui,  An- 
geio  nuntiante  Christi  Fi- 
lii  tui  iricarnalionoin  co- 
giiovimus,  p^r  passionem 
ejus  et  cruceni  ad  resurrec- 
tionis  gloriam  perdnca- 
mur.  Per  eumdem  Chris- 
tiim  Dominum  nostriinij 

R.  Amen. 


Seigneur,    nous     vous 
supplions   de  répandre  vo- 
tre g-ràce  dans    nos  âmes; 
afin  qu'ayant  connu  par  le 
iulnistère  de  l'An;^e  l'incar- 
nation de  votre   t  ilh^,  nous 
oyons     conduits    par    sa 
croix  et  par   sa    mort  à  la 
(rloire    de  sa    résurrection. 
Nous  vous  en  prions  par  le 
même  J.  C.     Ainsi  soit-il. 


C'est  ici  où  l'on  commence  à  prendre  des  mesures 
pour  se  défaire  du  vice  particulier  dont  on  a  entrepris 
de  se  cori-ierer.  1.  On  se  propose  fortement  de  1  évi- 
ter. 2.  On  prévoit  les  occasions  qu'on  aura  d  y  tom- 
ber. 3.  On  renouvelle  ses  résolutions.  4.  On  de- 
mande à  Dien  le  secours  de  sa  grâc, 

Et  si  après  toutes  ces  précautions  et  la  vigilance 
qu'on  apportera  pendant  le  jour,  on  vient  encore  à 
tomber,  on  en  demande  pardon,  et  l'oé  s'Impose  sur- 
3e-champ  une  petite  pénitence,  sans  se  dcourager. 


PRIERES  DU  SOIR. 


S'il  est  important  de  bien  commencer  la  journée,  il 
ne  l'est  pas  moins  de  la  bien  finir.  Les  grâces  nou- 
velles que  Dieu  nous  a  accordées  pendant  le  jour,  et 
la  protection  dont  nous  avons  besoin,  pour  j)a:iîier  la 
nuit  sans  dano'tr,  f::ont   de  nouveaux   iTiotifb  de  prier 


2ison. 

,  nous  vous 
e  l'épntMÎi'e  vo- 
ns  nos  âmes  ; 
it  connn  par  le 
l'An;t|e  l'incar- 
»trc  i  ils,  nous 
nduita  |)ar  sa 
sa  niort  à  la 
i  résurrection, 
m  prions  par  le 
.    Ainsi  Koit-ii. 

re  des  mesures 
;  on  a  entrepris 
ement  de  l'évi- 
1  aura  d'y  tom- 
»ns.     4.  On  de- 

et  la  vigilance 
vient  encore  à 
)é  s'Impose  sur- 
dcourager. 


IR. 


;er  la  journée,  il 
jes  grâces  nou- 
idant  le  jour,  et 
1,  pour  pH-iser  la 
lïiotiib  de  prier 
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t)ieu,  et  de  le  prier  avec  les  dispositions  que  l'on  n  dé- 
jà marquées. 

L'examen  du  soir  qu'on  doit  regarder  comme  un  oeR 
plus  importans  devoirs  de  la  vie  chrétienne,  fait  la  par- 
tie principale  de  ce  dernier  exercice  de  la  journée. 
On  en  a  la  méthode  dans  les  actes  suivans  :— Présence 
de  Dieu,  Remerciement,  Demande,  Recherche,Douleury 
bon  Propos. 

Au  reste  les  bénédictions  sensibles  que  Dieu  répand 
sur  les  familles  où  les  prières  se  disent  en  commun, 
doivent  vous  engager  fortement  à  introduire  chez  vous 
l'usage  d'une  si  sainte  et  si  édifiante  pratique,  sur-tout 
le  soir  qu'il  est  plus  aisé  de  se  réunir.  Où  il  y  aura 
deux  ou  trois  personnes  assemblées  en  mon:  nom,i\\t  notre 
Seigneur,  je  me  trouverai  au  milieu  d'elles.  Quoi  de 
plus  engageant  !  Que  ne  doit-on  pas  quitter  pour  se 
procurer  iin  si  grand  bonheur  t 

în  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritûs  Sancti     Amen. 

Mettons-nous  en  la  préserve  de  Dieu.    Adorons-le. 

Je  vous  adore,  ô  mon  Dieu  !  avec  la  soumission  que 
m'inspire  la  présence  de  votre  souveraine  grandeur. 
Je  crois  en  vous,  parce  que  vous  êtes  la  vérité  même. 
J'espère  en  vous,  parce  que  vous  êtes  infiniment  bon. 
Je  vous  aime  de  tout  mon  cœur,  pprce  que  vous  êtes 
souverainement  aimable  ;  et  j'aime  le  prochain  comme 
moi-même  pour  l'amour  de  vous. 

Remercions  Bien  des  grâces  qu'il  nous  a  faites. 

QuBLLE^s  actions  de  grâces  vous  rendrai-je,  ô  mon 
Dieu  î  pour  tous  les  l)iens  que  j'ai  reçus  de  voue  ^ 
V  ous  avez  songe  a  mui  uc  luai-  ^^x.-, imc  ,  t  v-t^v--  n-.  r, ^ .. ,, 
tiré  du  néant  ;  vous  avez  donné  votre  vie  pour  me 
racheter,  et  vous  me  comblez^   encore    tous  les  jours 


ifi 


I  i 


Prièirsdii  Soir. 


i>in.s- 


d  une  infinité  de  faveurs.  Hélas  !  Sei.r„r„r  n. 
je  faire  eu  reconnoksanco  ,1.,.  tant  de"  bon  és^  l  ,• 
5n|o/-v..us  à  moi,  ipimts  bien-heureux,  ^'b,,;:t 
l>ieu  (les  miscncordes,  nui  ne  cesse  d..  «:.  .  i  ù  ^ 
ia  plus  indigne  et  a  la  iJ«in^..:;:^i;t^^^^ 

Demandons  à  Dieu  de  connoïtre  nos  péchés. 
Source  éternelle  de  lumières      F^inrlf  «Jo;.  *  j-    • 

vous  le  l,nï..se.^  w,' n  ême  ^t  o  / 1^'"''  "•""'"'  'I"" 
tant  que  de  le-comme.irêTlVven!!^  '        ''™'""'  "'^" 

Kxaminons-nous  s,ir  le  mal  commis  :    Bnmn  Di,„  ■ 
Onms,»„s  ,H,  néa;  licence  dans  nos  dévoile  piété  ?r' 

„„s,  murmure.,,  manqje  de  cSce  «  '  de^S 

tile  et  sensuelle,  paresL rremol h'  i^Pf  ^'^"^^'/^^  ""'" 
état.  rcmpiii   les  devoirs  de  notre 

Me  voici,  Seio-neur,   tout  mnvnrf  j  /»    . 

pénétré  de  douleur  A  a  vue  de  mn,  ;!^"""''r"'  "^t 

Xffn:r^-r-7-'~^':iXi/^= 
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ir 


montés  .'    Joi- 
ponr  louer  le 
lire  (lu  biVnù 
-ré;it  lires. 

péchés. 

aint,  dissipez 
•  l.iinulicedu 
nde  horreur, 
,  autant  qu« 
îraigne   rien 


mers  Dieu  : 
(le  piété,  ir- 
res  dans  nos 
^    la   grâce, 
et  de    rési- 
res, mépris, 
■relies,   ém- 
inces,   rail- 
i  ou  à  la  ré- 
que  de  res- 
lélité. 

îiain,  m'^n- 

contraires 

-e,  vie  inu- 

s  de  notre 


fusion,  et 
Je  viens 
•iir  d'avoir 
lie  d'être 
E?  v(Hi.s  de- 


É 


virz  attendre  de  ma    reconnoissance,    aprè»    m  avoir 

ninié  jusfju'à    ré[)andre    votre  sanj:r  pour  moi  f     Oui, 

Seii^nenr,  j'ai  i>oussé  trop  loin  ma  malice  (>t  mon  in«;Ta- 

jH,j    ludt;.     Je  vous  en  demande  très-humblement  pardon, 

%'%  et  je  vous  conjure,  ô  mon  Dieu  !  par  cette  même  l>on- 

'   I   lé  dont  j'ai  ressenti  tant  de  lois  les  efîèts,  de  nraccov- 

der  la  ^'rfice  (l'en    l'aire,  di'-s    aujourd'hui,  et  jusqu'à  la 

mort,  une  sincère  pénitence. 

Faisons  un  ferme  propos  de  ne  plus  pécher. 

Qt'r  je  souhaiterois,  ô  mon  Dieu,  de  ne  vou;?  avoir 
jamais  oilënsé  !  Mais  puisque  j'ai  été  assez  malheu- 
reux pour  vous  déplaire,  je  vais  vous  marcjutM'  la  dou- 
leur que  j'en  ai,  par  une  conduite  toute  opi>oséc  à  celle 
que  j'ai  gardée  jusqu'ici. — Je  renonce  dès  à  présent  au 
j)éc}ié,  et  à  l'occasion  du  j)éché,  surtxmt  de  celui  où  j'ai 
la  fbibicsse  de  tomber  si  souvent.  Et  si  vous  daignez 
m'acrorder  votre  grâce,  ainsi  que  je  la  demande  et  que 
je  l'espère,  je  tâcherai  de  remplir  fidèlement  mes  de - 
voiis,  et  rien  ne  sera  capable  de  m'arrêter,,  quand  ii 
s'agim  de  vous  servir. — Ainsi  soit  il. 

Oraison  D&ndnicale. 

Notre  Père  qui  êtes  dans  les  cieux  :  que  votre  nom 
soit  sanctifié  :  que  votre  règne  arrive  :  que  votre  vo- 
lonté soit  faite  en  la  terre  connue  au  ciel.  Donnez 
nous  aujourd'hui  notre  pain  de  chaque  jour:  et  par- 
donnez-nous nos  oifenses  connue  nous  pardonnons  ii 
ceux  qui  nous  ont  ottènsés  :  et  ne  nous  laissez  point 
succomber  à  la  tentation  :  ni'iis  délivrez-nous  du  mal. 
Ainsi  soil-il. 

Salutation  Angélique. 

Je  voug  c-alue,  Marie,  pleinede  Grâce  ;  \e  SeiiJ^neur 
eôt  avec  vous  :  Vous  êtes  béni  entre  toutes  ks  fem- 
mes, et  Jesu?  le  iiruil  de  vos  entrailles  e.'st  béni. 


t 


IS 


Prières  du  Soir, 
Sainte  Marie,  Mère    de    D 


pauvres    pécheurs, 
raoM.  Aiasii  boit-iJ. 


't^u,    priez  Dour 
maintenant  et  à  iVurcd, 


nous, 
iu'tre 


«î/^y^o/e  <^'5  apôtres. 

notre  Sei^meur-  nui«  i  /  .'""^  '''^"  ^'i'«  unique 

né  de  la  Vierge X:  '^a  3"  •'"   ^amt-Esprit,  '".'t 
été  crucifié,    est    n  ôrt'  2t  .?z7^     '""'  .^^^e-Pilate,  à 

est    monté    auxcS.  iT^  •      ?''''^'"^  'J^'«  ni^>rts  : 

Père  tout-pui^si;?^^^^    ^SrJV^'^f  ^'^  -^'^"^^ 
lesmorus.  ""  "  vi<^ndiajuger  les  vi vans  et 

^r^^^^^n^^t^  Catho- 

chés,  la  résurrection  de  la  clni     i  '^''^f^^^^on  des  pé. 
Ainsi  soit-il.  ^'"^^  ^"^  ^''"^  éternelle., 

Je  me  confesse  à  DIph  tn.,+  ^  • 

reuse  Marie  toujours  Vkï,i,'ï"T^!' *  1»  t">nheu- 

à  Saint  Jea».Bap«ste  auf '«„■  <'"'^'"'»-''  Archange, 

PauU  tous  les  Saint' e,  à  v™.'    ^%i'""  ^•''"°>^t 

péchés    que   j'ai  Zmmk    r,?,  .  ""  '^^''^'  '"'^  """^  'es 

'.'ons;pa?ma.aute,pan,a  ft,  r'"'"'  J'""'^»  >-'"«> 

'?ute.    C'est  pourqioTje  suDo      h  f"'  "!"  "■^'^^'•'"'rfe 

'ic  Kiu  ours    Vierce     S^lm  '  M    u  ,'"™"'"^»''«use  Ma- 

Jean  Bnptis,ej:?'s';i„t?l*^!^Jel    Archange,   Saint 

les  Sainis,   et'  vous,  mon  Père  L  'ri™  "*  ^^"''  '""« 
Seigneur,  notre  Dieu.  P™''   P""''  moi  îe 

*tXl-éf  Z;°t^™!-'.  ""-   ft-e  «,-.éricn.de 
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QiTE  le  Seignrur  (out-piiis.sant  et  mi«éricoriIieux 
nous  nccorde  le  pardon,  rabsoluiion  et  la  réiniissionde 
ijos  j)écliéB.     Ainsi  «oii  il. 

liecommandoHt-naus  à  Dieu,  à  la  Sainte  Vierge , 
'  et  aux  Saints. 

Bénissez,  ô  mon  Dieu  !  le  repo8  que  je  vais  prendre, 
Dour  réparer  mes  forces,  afin  de  vous  mieux  servir. 
Vierge  sainte,  Mère  de  mon  Dieu,  et  après  lui  mou 
unique  espérance  ;  mon  b(m  Ange,  mon  saint  Patron, 
intercédez  pour  moi,  protégez-moi  pendant  cette  nuit, 
tout  le  temps  de  ma  vie,  et  à  l'iieure  de  ma  morU 
Ainsi  soit-il. 

Prions  pour  les  vivons  et  pour  les  fidèles  trépassés. 

Répandez,  Seigneur,  vos  bénédictions  sur  mes  pa 
rens,  mes  bienlaiteurs,  mes  amis  et  mes  ennemis.  Pro- 
tégez tous  ceux  que  vous  m'avez  donnés  pour  maîtres, 
tant  spirituels  que  temporels.  Secourez  les  pauvres, 
les  prisonniers,  les  atlligés,  les  voyageurs,  les  malades 
et  les  a^onisans.  Convertissez  les  hérétiques,  et  éclai- 
rez les  infidèles, 

Dieu  de  bonté  et  de  miséricorde,  ayez  aussi  pitié  des 
Ames  des  Fidèles  qui  sont  dans  le  purgatoire.  Mettez 
fin  àl(3urs  i)eines:  etd.mnez  à  celles  pour  lesquelles  je 
BUIS  obligé  de  prier,  le  repos  et  la  lumière  éternelle. 
Ainsi  soit-il. 

Litanies  de  la  S^IJVTE  VIERGE, 


Kyrie,  eleison. 

Christe,  eleison. 
K ync,  elciaon. 
Christe,  audi  no«. 


Seigneur,  ayez  pitié  dç 
nous. 
Christ,  ayez   pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié,  &,c. 
Christ,  écoutez-nous. 
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Cliriste,  exautli  nos. 

Pater  de  cœlis  Dcus,  mise- 
rere nobis. 

Fili  licdeiîiptor  mundi  De- 
us,  miserere  nobis. 

Spirilus  Sancte   Deus,  mi- 
serere nobis, 

fcJancta  Trinilaa  unus  Deus 
miserere  nobis. 

Sancla  Maria,  ora  pro  no- 
bis, 

Sancta  Del    genitrix,  ora 
pro  nobis. 

Sancta    Virgo   Virginum,. 

ora  pro  nobis. 
Mater  Christi,  ora  pro  no- 
bis, 

Mater  divinaî   gratis?,  ora 

pro  nobis. 
Mater  purissima,  ora  pro 

nobis. 
Mater  castissima,  ora  pro 

nobis. 
Mater   inviolata,    ora  pro 

nobis. 
Mater  internera  ta,        ") 
Mater  amabilis, 
Mater  admirabilis, 
Mater  Creatoris, 
Mater  Salvatoris, 
Virgo  prudentissima, 
Virgo  veneranda, 
Virgo  prœdicanda, 


en 

Xi 


Virgo  potens, 
Virgo  cleniens, 


Virgo  ndeili», 


J 


Christ,  exaucez-nouft. 
Dieu  le  Père,  des  Cieux,  où 
vous  êtes  assis,  ayez,&,c. 
Dieu  le  Fils,  Rédempteur 
du  monde,  ayez  pitié  ^vc. 
Dieu  le  Saint  Esprit,  ayez 

pitié  de  nous. 
Sainte  Trinité,  qui  êtes  un 
^  seul  Dieu,  ayez  pitié,&,c, 
Sainte  Marie,    priez  pour 

nous. 
Sainte  Mère  de  Dicu,priez 

pour  nous. 
Sainte  Vierge  dos  Vierges, 

priez  pour  nous. 
Mère  du  Clirist,  priez  pour 

nous. 
Mcru   de    l'auteur   de    la 
grâce,  priez   pour  nous. 
Mère  très  pure,  priez  pour 

nous. 
Mère    très    chaste,    priez 

pour  nous. 
Mère  toujours  vierge,  priez 

pour  nous. 
Mère  sans  tache. 
Mère  aimable, 
Mère  admirable. 
Mère  du  Créateur, 
Mère  du  Sauveur, 
Vierge  très  prudente. 
Vierge  vénérable, 
Vierge   digne  de  lou- 
anges, 
Vierge  puissante, 
Vierge  pleine  do  bon- 
té. 
Vlerjye  fidèle, 


ai 
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â 


aucoz-nouft. 

re,  des  Cieux,  où 

is  ussis,  ayez,&c. 

ils,  Rédempteur 

ie,  ayez  pitié  Stc, 

liiit  Esprit,  ayez 

nous. 

inité,  qui  êtes  nu 

u,  ayez  pitié,&c, 

rie,    priez  pour 

pe  de  Dicu,priez 

JS. 

rge  doH  Vierges, 

ur  nous. 

Iirist,  priez  pour 

l'auteur  de  la 
riez  pour  nous, 
3ure,  priez  pour 

chaste,    priez 
is. 

urs  vierge,  priez 
s. 

tache, 
ble, 
"able, 
Créateur, 
luveur, 
prudente, 
îrable, 
ne  de  lou-  1  ^ 

N 

.Si 
5aiite,  )  f^ 

le  de  bon- 
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Spcculum  justitiœ, 
I  Sedes  npientiB, 
[Causa  utkstrtn  la'tititr, 
Vas  «piritiiale, 
[Vas  honorabile, 
Vas  insigne  duvwîionis 
(Rosa  mvstica. 
Turris  Davidica, 

'Turris  eburnea, 
"  Domus  aurea, 
Fœderis  arca, 
Janua  cœli, 
Stella  matutina, 
Salus  infîrmorum, 
Refugium  peccatorum 
Consolatrix     afflicto- 

111  m, 
Auxilium  Christiano- 

rum, 
Reçina  Angelorum, 
Résina  Patriarcharum 
Regiria  Prophetarum, 
Regina  Apostolorum, 
Regina  Martyrum, 
^.egina  Confessomm, 
Regina  Virginum, 
Regina     Sanctorum 

omnium, 
Agnus  Dei,  qui   tollis  pec- 

cataraundi,  parce  nobis, 

Domine. 
Agnus  Dei,   qui  tollis pec- 

cata  mundi,  exaudi  nos. 

Domine. 

Acmiia       l)ûî    mil    fnllîet  t\aa_ 

cata  mundi,  miserere  no- 
bis. I 


i  Miroir  de  justice, 
j  '  'emple  de  sagesse, 
Cause  de  notre  ynv, 
Vaisseau  spirituel, 
Vaisseau  honorable, 
Modèle  de  pieté, 
Rose  mystique, 
Gloire  de  la  maison  de 

David, 
Modèle  de  pureté. 
Sanctuaire  de  charité, 
Arche  d'Alliance, 
Porte  du  Ciel, 
Etoile  du  matin. 
Santé  des  infirmes, 
Refuge  des  pécheurs, 
Consolatrice  des  affli- 
gés, 
Secou  rs  des  Chrétiens, 


1-1 

S. 
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Rtinc  les  Anges, 
Reine  dos  Patriarches, 
Reine  d  s  Prophètes, 
Reine  d<  ^  Apôtres, 
Reine  de    Martyrs, 
Reine  des  Confesseurs 
Reine  des  Vierges, 
Reine    de    tous   les 

Saints, 
Agneau  de  Dieu,  qui  effa- 
cez les  pé<  hés  du  monde, 
pardonnez  ous,Seigneur. 
Agneau  de  3ieu  qui  effa- 
cez lespéch  '3  du  monde, 
exaucez-noi  -,    Seigneur. 


-:iL:xiï-au  — v 


cez  les  péchfc   du  monde, 
ayez  pitié  de  nous,    &c. 


i 


!l5l 

Christe,  ftudi  nos. 
Clirisl,  exaudi  nos. 


V.  Ora  pro  nobls,  sancta 
Dei  genitrix. 

11.  Ut  (ligni  efficiamur 
proniissionibus  Christi. 
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Christ  écoutez-nous. 
Christ,    exaucez-nous. 

V.  Sainte  Mère  de  Dieu, 
priez,  pour  nous. 

R,  Afin  que  nous  soyons 
rendus  dignes  des  pro- 
messes de  Jésus-Christ. 


Oraison. 


Nous  vous  supplions,  Seigneur,  de  visiter  cette  de- 
meure,  et  d'en  éloigner  toutes  sortes  d'embûches  de 
l'ennemi  :  que  vos  Saints  Anges  y  liabitent,  afin  de 
nous  conserver  en  paix,  et  que  votre  bénédiction  soit 
toujours  sur  nous.    ParJ.  C.  N.  S. 


Prière  à  tous  les  Saints^ 

Ames  très-heureuses,  qui  avez  eu  la  grâce  de  par- 
venir à  la  gloire,  obtenez-moi  deux  choses  de  Dieu, 
qui  est  notre  Père  commun  :  que  je  ne  l'offense  jamais 
mortellement,  et  qu'il  ôte  de  moi  tout  ce  qui  lui  dé- 
plaît.    Ainsi  soit-il. 

Angélus,  comme  à  la  Prière  du  Matin,  page  13. 

Mon  Dieu,  nous  avons  transgressé  votre  loi,  et  nous 
n'avons  pas  observé  vos  commandemens.  Nous  vous 
en  demandons  pardon  et  nous  vous  protestons  à  la  fin 
de  cette  journée  que  nous  les  observerons  tous  doréna- 
vant. C'est  pour  cela  que  prosternés  aux  pieds  de 
votre  majesté  nous  allons  les  rectifier,  afin  que  votre  k)i 
soit  telleiiient  dans  nos  esprits  et  dans  nos  cœurs,qu'elle 
nous   serve  de  règle   en  toutes   nos  actions.    C'est  la 


Pnèrea  du  Soir- 


ée 


.  ,.p  eue  nous  vous  supplions  de  nous  ac^order.lorsquc 
fous  réciterons  les  dix  conunandeniens  que  vous  nous 
avez  donnés. 


LES  COMMANDEMENS  DE   DIEU. 

1  Un  seul  Dieu  tu  adoreras, 
Et  aimeras  parfaitement. 

2  Dieu  en  vain  te  ne  jureras. 
Ni  autre  chose  pareillement. 

3  Les  Dimanches  tu  garderas, 
En  servant  Dieu  dévotement.. 

4  Tes  ])ère  et  mère  honereras, 
Afin  de  vivre  longuement. 

5  Homicide  point  ne  seras. 
De  fait  ni  volontairement. 

6  Luxurieux  i)oint  ne  seras, 
De  corps  ni  de  consentement. 

7  Le  bien  d'autrui  tu  lie  prendras,. 
Ni  retiendras  à  ton  escient. 

8  Faux  témoignage  ne  diras. 
Ni  mentiras  aucuiiement. 
L'œuvre  de  chair  ne  désireras,. 
Qu'en  mariage  seulement. 
Biens  d'autrui  ne  convoiteras,. 
Pour  les  avoir  injustement. 
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Vous  nous  commandez  encore,  mon  Dieu,  ù'bU'ir 
à  votre  Ecrlise.     Nous  lui  marqueions  notre  respect  el^ 

,   „3.^..:i.T,  ^.,  f^s,.fo  pf'nuuîmi    mais  Darticuliere- 

ment  dans  la  pratique  des  sept  commandement  qucUt 
a  faite  à  ses  enfans. 


Il 


s  ' 
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Prières 
Les  Coinmandemciis  de  V Eglise, 

1  Les  Fêtes  tu  sanctifieras, 
(^ui  te  sont  de  coninumclenient. 

i2  Les  Dimanches  la  Me«se  enteutlras>'> 
Et  les  Fêtes  pareillement. 

3  Tous  tes  péchés  confesseras', 
A  tout  le  moins  une  fois  l'an. 

4  Ton  Créatur  tu  recevras, 

Au  moins  à  Pâques  lumibiement, 

5  Quatre-Temps,  Vigiles  jeûneras, 
Et  le  Carême  entièrement. 

C  Vendredi  chair  ne  mangeras. 
Ni  le  Samedi  mêmemeiît. 


PRIERES. 

AVANT  LA  SAINTE  MESSE, 
Pour  se  disposer  à  la  bien  entendre. 

-i^A   Messe  est  de  toutes  les  actions  du  Christianisme 
ja  plus  glorieuse  à  Dieu,  et  la  plus  utile  au  salut  de 
I  homme.    Jésus-Christ  y  renouvelle  le  grand  Mystère 
de  la  Rédenjption  ;  il  s'y' fait  encore  dans  un  vrai  sa- 
crifice, quoique  non  sanglant,  notre  victime,  et  vient  en 
personne  nous  appliquer  à  chacun  en  particulier  les 
mérites  de  ce  sang  adorable,  qu'il  a  répandu  pour  nous 
tous  sur  la  croix.    Cela  doit  inspirer  une  haute  idée  de 
hi  sainte  Messe,  et  faire  souliaiter  de  la  bien  entendre. 
Car  y  assister  avec  irrévérence,  volontairement  disf  ru  it 
sans  înodestie,  sans  retenir  ses  yeux,    sans    attention* 
sans  respect  ;  c'est  renouveller,  autant  qu'il  est  en  soi, 
fcsopprobrcy  du    Calviùrc,  et  déahunorer  ya   rclimon. 


Durant  le  Sainte  Messe. 
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Pour  éviter  un  si  graul  malheur,  venez-y  avec  des 
tli«j)osiii()n;^  chrétiennes  :  prenez-y  l'esprit  de  Jésus- 
iJhrist;  t)lire/-vous  avec  lui  et  comme  lui.  Entre/, 
d'abord  à  l'étrlise  pénétré  d'un  saint  respect  ;  tenez- 
vous  y  ilans  une  modestie  et  un  recueillement  que  rica 
ne  soit  cnpable  de  troubler  :  et  pendant  tout  le  Sacri- 
fice, n'ayez  d'imau^ination,  d'esprit,  de  cœur,  ni  de  sen- 
timens,  que  pour  honorer  voti*e  Dieu,  et  songer  aux 
intérêts  de  votre  âme. 

Comme  les  Prières  suivantes  sont  trop  courtes  pour 
une  Messe  haute,  on  y  a  joint  des  Réflexions  ou  pra- 
tiques intérieures,  dont  vous  pourrez  vous  servir  utile- 
ment tout  le  temps  que  vous  aurez  de  reste. 


Te  me  présente,  ô  mon  adorable  Sauveur,  devant 
"^  les  Saints  Autels,  pour  assister  h  votre  divin  Sî^cri- 
fice.  Daii^nez,  ô  Mon  Dieu,  m'en  appliquer  tout  le  fruit 
•que  vous  souhaitez  que  j'en  retire,  et  suppléez  aux 
<lisiX)sition3  qui  me  manquent. 

Disposez  mon  cœur  aux  doux  effets  de  votre  bonté, 
fixez  mes  sens,  réj^lez  mon  esprit,  purifiez  mon  âme, 
■eflacez  par  votre  sanir  tous  les  péchés  dont  vous 
voyez  que  je  suis  coupable.  Oubliez-les  tous,  6 
Dieu  de  miséricorde  !  je  les  déteste  pour  l'amour 
•de  vous,  je  vous  en  demande  très-humblement  par- 
don, pardonnant  moi-même  de  bon  cœur  à  tous  ceux 
qui  auroient  pu  m'offenser.  Faites,  ô  mon  doux  Jeo  js  ! 
qu'unissant  mes  intentions  aux  vôtres,  je  me  sacrifie 
tout  à  vous,  commme  vous  vous  sacrifiez  entièrement 
pour  moi.     Ahisi  soit-il. 

Des  qua  trc  fins  pour  lesquelles  on  offre  le  Sacrifice, 

on  neut   annlinUPr  l^">«  frnisKlrvniiNrua  Y^oiir    il'oji* 


pour  SOI,  en  se  servant  de    quelques-unes  des    Prière» 
suivantes. 
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Offrande  du  Sacrifice,  pour  remercier  Dieu  des  grâces 
qu'il  a  faites  à  la  Ste.  Vierge,  et  aux  autres  Saints. 

"Source  adorable  de  toute  justice,  grand  Dieu,  qui 
prenez  plaisir  à  vous  rendre  admirable  dans  vos  Saints.; 
je  viens  ici  vous  ofïHr  pour  eux  de  très-humbles  actions 
de  grâces.  Toute  leur  sainteté  vient  de  vous,  et  vous» 
n'avez  fait  que  couronner  vos  dons,  en  leur  donnant 
la  gloire  dont  ils  jouissent.  Ils  vous  en  bénissent  main- 
tenant dans  le  Ciel  :  et  nous  nous  joignons  à  eux,  ])()ur 
vous  remercier  des  grâces  que  vous  leur  avez  liiites. 
Soufl'rcz  donc,  Seigneur,  que  m'unissant  d'intention 
avec  eux,  et  qu'au  nom  de  N.  (nommez  ici  la  Ste. 
Vierge,  le  Saint,  ou  la  Sainte  que  vous  voulez  honorer) 
je  vous  offre  dans  ce  Sacrifice,  avec  une  humble  recoi:- 
noissance,  la  seule  victime  qui  puisse  égaler  vos  don?. 

On  peut  dire  cette  Prière  aux  P'êtes  de  la  Sainte 
Vierge,  des  Auges,  des  saints  Patrons  et  des  autres 
Saints,  et  dans  les  Neuvaiues  qu'on  fait  sous  leur  invo- 
cation. 
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Offrande  du  Sacrifice,  pour  remercie)'  Dieu  de  quelque 
gi'âce  obtenue  pour  soi,  ou  pour  d'autres. 

DIEU,  dont  la  bonté  est  infinie,  et  qui,  sans  avoir 
égard  à  nos  infidélités  continuelles,  ne  cessez  de 
nous  combler  de  vos  bienfaits  ;  quelles  actions  de  grâce 
pourroient  en  égaler  la  multitude  et  la  grandeur,  si  vous 
ne  nous  aviez  donné  votre  aimable  Fils,  et  donné  en 
même  temps  le  moyen  de  vous  l'offrir  ?  C'est  lui, 
Seigneur,  qui  vous  remerciera  pour  nous  dans  ce  Sa- 
crifice. Comme  il  y  est  notre  propitiation,  il  y  sera 
aussi  notre  reconnoissance.  Recevez,  Père  très  sain*, 
cet  inestimable  présent  que  je  vous  offre,  en  actions  de 
grâces  de  la  faveur  que  vous  m'avez  accordée  {pu  à  N.) 


Durant  Ui  Sainte  Messe, 
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Heii  des  grâces 
autres  Saints. 

rand  Dieu,  qui 
ins  vos  Saints.; 
umbles  actions 
3  vous,  et  vous 
i  leur  (lonnnnt 
éiiissent  riinin- 
ns  à  eux,  pour 
jr  avez  liiites. 
ant  d'intention 
iez  ici  la  Ste. 
oulez  honorer) 
humble  recor- 
aler  vos  don?. 

;es  de  la  Sainte 
s  et  des  autres 
sous  leur  invo- 


Heu  de  quelque 

'S. 

\uï,  sans  avoir 
,  ne  cessez  de 
îtions  de  grâce 
andeur,  si  vous 
i,  et  donné  en 
ir  ?  C'est  lui, 
:is  dans  ce  Sa- 
tion,  il  y  sera 
ère  très  sainL 
en  actions  de 
►rdée  {pu  à  N.) 


'™-m-  lui) is    utlecs    de    volrc   nméncc-ae.    Au... 

soit-il. 

On  nrdoit  pas  otiblinf  cet.  Acte,  quand  Dieu  nous  a 
fait  quelque  l^lice.     Un  manque  de  reconno.s.ance  ar- 
.'  rêieroit  de  nouvelles  laveurs. 

Offrande  du  Sacrifice,  pour  demander  quelque  2p'àce 
particidiere  pour  soi,  ou  pour  quelque  auti  e. 


J} 


ne 


,  ^lEU  de  lx)nté,  Père  infiniment  libéral,  nous  viv  n« 
Ude  vos  miséricordes;  et  tout  ce  que  nous  avoim  i  us 
ne  Pavons  que  de  vous.  Vous  seul,  ô  "^>"^;^'; 
pouvez  connoUrenos  besoins,  et  nous  secourir  elicacc- 
ment  dans  nos  pcuies.  Plein  de  confiance  en  votre  mi- 
.séricorde,  Seiirneur,  j'implore  votre  ^^^^^^l^'^\f'l'^^ 
demande  humblement  pour  moi,  (o«  pour  IN.)  la  gracc- 
<le  (spécifiez-la).  Ce  n'est  pas  moi,  mon  Dieu,  qui 
vous  en  prie  ;  je  ne  fais  qu'emprunter  la  voix  de  cette 
Victime,  qui  va  être  immolée  sur  l'Autel.  Accordez, 
Seigneur,  la  grâce  que  je  vous  demande,  au  nom  et 
par  les  méritas  de  celui  qui  esc  le  cher  object  de  vos 
douces  complaisances,  et  à  la  médiation  duquel  vous  ne 
pouvez  rien  refuser. 

On  peut  dire  cette  Prière,  quand  on  fait  une  Neu- 
vai ne  jwiir  obtenir  quelque  fliveur,  ou  spirituelle,  ou 
môme  temporelle, 

Offrande  du  Sacrifice,  pour  le  soulagement  des  Ames 

du  Furgatoire. 

Prqsteiine'  bnniblement  devant  vous,  souverain 
Créateur  de  l'univcr:-^,  je  viens  vous  prier  pour  des  Fi- 
dèles morts  dans  votre  grâce  ;  mais  qui  payent  encore 
a  voiiv  justice  les  péchés  qu'ils  n'ont  pns  expiés'pen- 


, 
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jinnt  leur  vie.  Ce  sont  (les  paren.,  dos  amis,  des  bien- 
faiteurs, qu'en  juste  devoir  m'ordonne  de  seeourh'  Vt 
que  secours  plus  elFicace  puis-jo  leur  procurer,  ô  mon 
Dieu  !  que  de  vous  offnr,  pour  leur  déi  vrance,  le  sTn" 
de  l'Agneau  sans  tache  ?  '     ^^"^ 

Je  vous  l'offre  doiMî,  ô  Père  commun  des  vivans  et 
des  morts  !  je  vous  l'offre   pour  des  enfans  que  voua 
chérissez,  et  qui  ne  respirent  qu'après  le  bonheur  de 
vous  voire  devons  glorifier.    Quelque  dignes    u'ils 
soient  des  châtimens  que  vous  exercez  sur  eul,  Dieu  (ï^ 
miséricorde,    ouvrez-leur  aujourd'hui  les  trésm-s    m 
menses  des  satisfactions  de  votre   Fils,  et  S  -leur 
trouver  dans  ce  Sacrifice,  dont  le  prix  est    n fini    do 
quoi  acquitter  toutes  leurs  dettes,    (si  vous pZTpot 
qjidque  personne,  ajoutez)    Je  vous  l'ofïre  en  narfir 
herpourlâmedeN.    {Que  si  vous  aveziSl 
fa^nerV  Indulgence  pour  elle,  ajoutez)  et  je  vous  con 
"redelu.   appliquer    l'Indulgence   que j'irimenta 
d  obtenir  aujourd'hui  en  communiant  pour  eJ  e 


if 
V't 

m 

m 
ïî 


REPONS  DE  LA  MESSE. 


Le  Prêtre.  Introibo  ad 
Altare  Dei. 

Le  Clerc.  Ad  Deum  qui 
îaptificat  juventutem  meam. 

Pr.  Judica  me,  Deus,  et 
discerne  causam  meam  de 
gente  non  sanctâ  :  ab  ho- 
iTiine  iniquo  et  doloso  erue 
me. 

Cl.  Quia  tu  es,  Deus, 
fortitudo  mea,  quare  me 


repulisti  et  quare  tristis 
incedo  dum  affligit  me  ini- 
micus  ? 

Pr.  Emitte  lucem  tuam 
et  veritatem  tuam:  ipsa 
me  deduxerunt  et  adduxe- 
runt  in  montem  sanctum 
tuum,  et  in  tabernacula 
tua. 

Cl.  Et  introibo  ad  Ai- 
tare  Dei,  ad  Deum  qui  lae- 
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mis,  tles  hitm. 


/rance,  le  aainr 


tilicat   juvenMjtem   mcnm 

h'.  Coiifi(el)or  tibi  in 
cithare,  Deus,  Deus  meus  : 
qiuire  tristis  es  anima  mea, 
et  quare  cont.irbas  me  ? 

Cl.  Spera  in  Deo,  quo- 
niamadliuc  confitebor  illi, 
salutart;  viiltùs  mci,  et  De- 
us  meus.  , 

Pr.  Gloria  jPatn,  et  Bi- 
lio,  et  Spiritui  Sancto. 

CL  Sicut  erat  iii  princi- 
])io,  et  nunc,  et  senjper,  et 
iiisœcula  siECulorum.     A- 

men. 

Pr.  Introibo   ad   Altarc 

Dei. 

Cl.  Ad  Dcum  qui  lœti- 
ficat  juventutem  meam. 

Pr.  Adjutoriumnostrum 
in  nomine  Domini. 

Cl.  Qui  fecit  cœlum  et 
terram. 

Pr.  Confitcor,  Deo,  &c. 

Cl.  Misereatur  tui  om- 
nipotens  Deus,  et  dimissis 
peccatis  tuis,  perducat  te 
ad  vitam  îeternam. 

Pr.  Amen. 

Cl.  Confiteor  Deo  om 
nipotenti,  Beata?  Marine 
semper  Virgini,  Beato  Mi- 
chaeli  Archangelo,  Beato 
Joanni  Baptistœ,  Sanctis 
Apostolis  Petro  et  Paulo, 
om.nibus  Sanctis,  et  tibi, 
Pater,  quia  peccavi  nimis 
cogitatione,  verboet  opère  ; 


mch  eulp.^,  meà  culpâ, 
meà  maxinu\  culpâ.  Ideô 
precor  Beatam  Mariam 
semper  Virginem,  Beatum 
Michaëleni  Arcbangelum, 
iieatum  Joannem  Baptis- 
tam,  Sanctrs  Apostolos  Pe- 
trum  et  Paulum,  omnes 
Sanctos,  et  te,  Pater,  orare 
pro  me  ad  Domimnn  De- 
um  nostrum. 
Pr.  Misereatur  vestrî,&c. 

CL  Amen. 

Pr.  Indulgentiam,  &c. 

Cl.  Amen. 

Pr.  Deus  tu  conversus 
vivificabis  nos. 

CL  Et  plebs  tua  lœtabi- 
tur  in  te. 

Pr.  Ostende  nobis.  Do- 
mine, misericordiam  tuam. 

CL  Et  salutare  tuum  de 
nobis. 

Pr.  Domine,   exaudi  o- 
rationem  meam. 

CL  Et  clamor  meus  ad 
te  veniat. 

Pr.  Dominus  vobiscum. 

CL  Et  cum  spiritû  tue. 

Pr.  Kyrie,  eleison. 

CL  Kyrie,  eleison. 

Pr.  Kyrie,  eleison. 

CL  Christe,  eleison. 

Pr.  Christe,  eleison. 

CL  Christe,  eleison, 

Pr.  Kyrie,  eleison. 

CL  Kyrie,  eleison. 

Pr.  Kyrie,  eleison. 
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îlépons. 


Pr.  DomiiujR  vohisciim. 
Cl.  Ktc.umspiriin  tiio.        ,  ,.  r.i  nu  im) 
Pr.  S<if|UL'iiti;i  Saiicti  E- IcMifalioiinu. 
vançrolu  &c.  a  ^ed  libéra  nos  à  nialo 

Pr.  Glona(,l„,  Domine.      Pr.  Per    oninia    si^culi 


C/.  Laus  libi,  Clirislc. 

Pr.  Orate,  Tratres,  &c. 

Cl.  SusRi])iat  Dominiis 
lioc  sacrificium  de  nianibus 
tiiis,  ad  laudem  et  î^loriani 
nominissui,  ad  utilitatein 
quoque  noslram,  totiusque 
Ecclesia?  sua^  sancta?. 

Pr.  Pcr  omnia  sa^uln 
sœeiilv>rmn. 

Cl.  Amen. 

Pr.  DominiiS  vohisciim. 

Cl.  Etcum   Spiritû  tuo. 

Pr.  Sursum   corda. 

Cl.  Habemus  adDomi- 
num. 

Pr.  Gralias  airamus  Do- 
mi  no  Deo  nostro. 
67.  Di^num  et  jnslimiesl., 

Pr.  Per  omnia  sœcula 
«aTulorum. 


•sa^culorum. 
CL  Amen. 

Pr.  Pax  Dominisitsem- 
per  vobisciim, 

Cl.  Et  cum  spiritû  tuo. 
Pr.  Ite,  missa  est. 
Cl.  Deo  Gratias. 

Pr.  Benedicamus     Do- 
mino. 

Cl.  Deo  Gratias. 

Pi'-  Requiescant  inpace* 

Cl.  Amen. 

Pr.  Dominus  vobiscimi. 
^^.  Et  cum  spiritû  tuo. 
^r.  Initium    Sancti    E- 
vanfiTolii,  &c. 

CL  Gloria  tibi,  Domine. 

^>'.  Inpnncii,-oerat,&c. 
CL  Deo  Gratias. 


— »*»©®f4«M 
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era  nos  à  inalo. 
Diimiîi    soecula 


)ominisitscm- 

11  spiritû  tuo. 
issa  est. 
ratias. 

iicamus     Do- 
ra tias. 
îscant  inpace* 

îus  vobiscuni. 
irispiiitû  tno. 
n   8ancti   E- 

libi,  Donine. 
i<^'!'"oerar,&c. 
ratias. 
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PRIERES 

DURANT  LA  SAINTE  MESSE. 

ru  namlne  Patris,  et  FUii,  et  Speritùs  Sancti    Amen. 

>«VsT  en  votre  nom,  adoraLle  Trinité,cVst  pour  voiiR 
.  -^ren<lreno,u.eurètles  hommagt^s  qui  vous  sm^ 
Lia.   rm  îw.steau  très-saint  et  très-augiiste  sacndcc. 

R-St  êr m^^  Sauveur,  do  n.V.nir  d'n.tentum 

U:ii;;;^de  vosAutels,  pour  ofjrir  la  i^cjeuse  v^ 
i  tinip  (le  mon  salut  ;  et  donnez-moi  les  senlnnens  que 
I J  Wo!s  dïïvcnr  suV  le  Calvaire,  si  j'avois  assiste  au  Sa- 
'-crifice   sanglant  de  votre  Passion. 

CONFITEOR. 

rhés  Que  vous   avez  commis.     Kapptiiez  eu  s'"=V^'- 

en  ce  Sacrifice  l'aby»«  ^^  ^^  m,»encordes. 

Tp  m'iccuse  .levant  vous,  ô  mon  Dieu  !  de  tous  les 
•J  oécl  é"  on  iè  suis  coupable.  Je  m'en  accuse  en 
nrésen^  de  Marii,  la  plus  pure  de  toutes  les  Vierçes,<le 
fourierst^,  et  de  Ls  les  * ''^leB  j  P^-eque  ,  m  pé- 
cl.ppnnen'^ées,  en  paroles,  en  actions,  en  onnsiions, 
'^lïmaTut;  oui,  p'ar  na  faute  e,  l-  -  «r  s  gra.  * 
kuio     CVst  Dourquo.  ,w  conjure  la  treb-sainie  v  it-i^o 

r  misleslaii^s!  l  vouloir  intercéder  P-r  nun. 
Seigneur,  écoutez   fiivorablement  ma  p_r£re,  et^ac^ 

cordez-moi  l'iiululgence/labsoiution,  ci  iuicnu......»-!- 

tous  mes  péchés. 


iKuanMiWMM 


dâ 


l'rièt 


C8 


KvRiK  Eleison. 


tenir.        "-'"'"^  ""  fe'''S«  assuré  que  vous  iwurre/.l'ob- 


D,';;':„^f„:;™:  ''^,7^*n-,^ye^  pi,ié  de  l'ouvro,^ 
«"'■'le  à  vos  cni;,„s'  "'«■■'"«•J'eux,  faites  iniséri- 

^«.  do  ,u«  ,„i»,,e...  p<,rclo„„:"  nfCnVii^Vr''"'- 
Gloria  in  excelsis. 

Concevez  un  ojrand  désir  de  nroonvor  à  n- 
n  ii:I().re,  et  a„  prochain  (out  ^4^^  v  ^''"  *""'^ 
lléjou.B«ez-vou.s  avec  le.s  ant Js  de  in  V  7' ^'*'"''''*^^''* 
ftvez  à  la  connoissance  des  saints  mZ^^flT  ^  T' 
sez^vous  des  hautes  et  n,agnifiqi,eVwées  il'.  ,^'^"^P''«- 
de  Dieu,  et  le  Jésus-ClirisUon  Fils  '"^J^''^^ 

J^T.oiRE  à  Dieu  dans  1p  nVl  «♦  «„• 
'-^bounc  volonté  su?  la  teire  X""  "'"'  '""""''^  ''« 
Sneur,  nou.,  vou.s  hé.  is  Ô.s  'mf^T  ^""V'-''^.  Sei- 
VOU.S  glorifions,  nous  yZl'JT"  ?"'  "'"»'■'•"='  ""us 
tions  de  grâces  .la  ^  h  vue  dévo',ro''^'-'"r '''«'*  ■«=- 
vous  qui  êtes  le  Sei.i-neurK.,  ?    ^™"<'«-'  ^îl^ire, 

•■-.V  If„„t,  le  seul  vn    D  ;„''-,*7!™'"    Mo„arqt.e,  le 

Adorable  Jésus     fit,  .  '■        ,P"i»saiit. 
?n.-ur  de  .ou.er;?Jj^,;Zri'".i'.^re,  Dieu  etSei- 

eiluccrie»  péchés  du  mon'Ê'ai;"  V,'.?'',''"'".^^  l"""- 

»  «iytz  j)itié  de  nous  et  du 
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hinut  (lu  ciel  où  vous  régnez  avec  votre  Père,  jettoz  un 
regard  de  eoinpaswion  Hur  nous.  Sauvez-nous,  vous 
êtes  le  seul  qui  le  puiH-siez,  Seigneur  Jésus,  pareequo 
vous  êtes  le  seul  infiniment  naint,  infiniment  puissant, 
infiniment  adorable,  avec  le  Saint  Esprit  dans  la  gloire 
Idu  Pure.    Ainsi  soit  il. 


Oraison. 

AccoRPEz-NOUS,  Seigneur,  par  l'intercession  de  la 
Ste.  Vierge  et  des  Saints  que  nous  honorons,  toutes 
les  grâces  ([ue  votre  Ministre  vous  demande  pour  lui 
k'i  iKuir  nous.  M'unissant  à  lui,  je  vous  tais  la  même 
prière  pour  ceux  et,  celles  pour  lesquels  je  suis  obligé  de 
{)!  ier  ;  et  je  vous  demande  Seigneur,  \K)ur  eux  et  pour 
moi,  tous  les  secours  que  vous  savez  nous  être  néces- 
saires, afin  d'obtenir  la  vie  éternelle  :  au  nom  de  Jésus 
Christ  notre  Seigneur.    Ainsi  soit-il. 

Epitre. 

Transportez- vous  en  esprit  au  temps  des  Patri-^ 
arches  et  des  Prophètes,  qui  ne  respiroient  qu'après  le 
Messie.  Entrez  dans  leurs  empresscmens.  Formez^ 
leurs  désiis,  prenez  les  sentimcns  qu'ils  eurent  alors. 
Vous  attendez  le  même  Sauveur  ;  et  plus  iieureux 
qu'eux  vous  le  verrez. 


MON  DieUjVous  m'avez  appelle  à  la  connoissance  de 
votre  Sainte  Loi,préférablement  à  tant  de  peuples 
fini  vivent  dans  l'isiiorance  de  vos  Mystères,  .le  l'ac- 
cepte de  tout  mon  cuiur,  cette  divine  Loi  ;  et  j'écoute  a- 
vec  reypect  les  sacrés  Oracles  que  vous  avez  proinmcé» 
par  la  lx)uchc  des  voii  Prophètes.    Je  les  révère  ave» 
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toute  la  .s4iiunisHion  qui  c«t  duo  il  la  parole  d'un  Dieu, 
r-t  j'en  vois  ruccoinplissçmcnt  avec  toute  lu  ;oie  de  luuii 

âme.  -^.     , 

que  n'ai-je  pour  vous,  ô  mon  Dieu  !  un  cœur  sem- 
1)]al)le  à  celui  des  Saints  de  votre  ancien  Testament  ! 
(iue  ne  puis-je  vous  désirer  avec  l'ardeur  des  Patri- 
arches, vousconnoître  et  vous  révérer  coninio  les  Pro- 
l)hête8,  vous  aimer  et  m'attacher  uniquement  à  vous, 
comme  les  Apôtres  ! 

Evangile. 
Reo-ardcz  l'évanirile  que  vous  allez  entendre  comme 
la  rè«"le  de  votre  loi  et  de  vos  munu-s  ;  règle  que  Je- 
sus  dirist  lui-même  vous  adresse  et  tpie  vou.-?  avez 
promis  de  suivre  par  les  engai<emens  du  Bai^teine  ; 
règle  que  vous  observez  mal  ;  et  8ur  laquelle  vous  se- 
rez jugé  sans  atbucissement  et  sans  appel. 

CE  ne  sont  plus,  ô  mon  Dieu  !  les  Prophètes  ni  les 
Apôtres  qui  vont  m'instruire  de  me«  devoirs:  cebti 
votre  Fils  unique,  c'est  sa  i)arole  que  je  vais  entendre.  1 
Mais,  hélas  !  que  me  servira  d'avoir  cru  que  c  est  votre  4 
l)arole,  Seigneur  Jésus,  si  je  n'agis  pas  conlbrmémenl  | 
à  ma  croyance  ?  Que  me  servira,  lorscpie  je  paroitrai  « 
devant  v6us,  d'avoir  eu  la  loi,  sans  le  mérite  de  la  cha- 
rité et  des  boimes  œuvres  ?  . 

Je  crois  et  je  vis  comme  si  je  ne  croyais  pas  ;  ou  q 
comme  si  je  croyois  un  Evangile  contraire  au  vôl,re.  |f 
Ne  me  jugez  pas,  ô  mon  Dieu  !  sur  cette  opposition  ^^ 
perpétuelle  que  je  mets  entre  vos  maximes  et  ma  coiir 
duite.  Je  crois,  mais  inspirez-moi  le  courjure  et  la  | 
force  de  pratiquer  ce  que  je  crois.  A  \om  bcigneur,  m 
en  reviendra  toute  la  gloire. 

Credo, 

Affermissez  ici  votre  foi.    Tout  ce  que  l'Eglise  vous 
propose  i\  croire,  est  fond;  Bur  la  parole  de  Dieu,  an- 
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noiîcee  parles  Prophètes,  révélét;  dans  kn  Ecrituros, 
.léchirt'c  i)ar  les  miracles,  vérifiée  daiLS  rétaltlissc ment 
<le  la  l"'(»i,  Cl,:,  unie..'  i)ar  le.s  Martyrs,  et  reiulue  se  iisi- 
l)le  j)ar  l;i  sainteté  de  votre  relijLjiou,  et  parleHolule 
conseiilenient  de  ceux  qei  la  prolésseiit   avec    fidélité. 

Je  crois  en  un  Seul  Dieu,  le  Père  tout-puissant, 
Créateur  de  l'univers  ;  en  notre  SeiL'neur  Jesus-Llirist 
son  Fils  tmiciue,  parfaitement  semMaMe  à  lui  ;  samt, 
puissant,  éternel.  Dieu  connue  lui.  Je  crois  que  ce 
Fils  s'est  fait  homme  povir  l'amour  de  nous,  qu  U  a 
KOufàTt,  qu'il  est  mort,  qu'il  tst  ressuscité, qu  il  est 
monté  au  ciel,  qu'il  en  d.-srendra  jwur  jufiçer  es 
Jiommes,  et  qu'ensuite  il  continuera  un  rèirne  éternelle- 

inent  heureux.  .    nx  ^  «♦  lo 

Je  crois  au  Saint-Esprit,  Dieu  comme  le  Père  et  le 
Fils,  i)rocédant  de  l'un  et  de  l'autre,  et  partageant  a 
mème^rloire  avec  eux  ;  source  de  vie,  auteur  de  la 
{.anctiHcation  des  hommes,  et  la  lumière  des  l  n)phètes. 
Je  crois  une  Eglise  Sainte,  Catholique,  Apostolique,  un 
Bai)lêuie  institué  i)our  la  rémission  des  pèches  ;  et 
plein  lie  confiance  en  la  miséricorde  de  luoii  LHeu, 
j'attends  la  résurrection  des  morts,  et  la  vie  éternelle. 
Ainsi  soit-il. 

Offertoire. 

Son<rcz  au  bonheur  inconcevable  que  vou"  avez  de 
trouver  dans  ce  Sacrifice  de  quoi  honorer  i)ai'  iitement 
Dieu,  le  remercier  d'une  manière  qui  <^ê^l'- f  ^  "^  f' 
ciracer  entièrement  vos  péchés,  et  obtenir,  tant  l)Oui 
vous  que  pour  les  autres,  toutes  les  grâces  dont  vous 
avezhVsoin  ;  et  mettez  à  profit  tous  les  précieux  lao- 
niens  de  cet  inestimable  bonheur. 

pERE  infiniment  saint.  Dieu  tout-i)uissant  et  éternel, 
quclqu'mdjgnc   ctwcjesobde    paroître  devant  vous, 
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j'ose  vous  présenter  cette  Hostie  par  les  mains  du  Prê- 
tre, avec  l'intention  qu'a  eue  Jésus-Christ  mon  Sau- 
veur, lorsqu'il  institua  ce  Sacrifice,  et  qu'il  a  encore  au 
moment  qu'il  s'immole  ici  j)our  moi. 

Je  vous  l'offre,  pour  reconnoître  votre  souverain  do- 
maine sur  moi,  et  sur  toutes  les  créatures.  Je  vous? 
rofli-e  iX)ur  l'expiation  de  mes  péchés,  et  en  action  de 
i^ràces  de  tous  les  bienfaits  dont  vous  m'avez. 
comHé. 

Je  vous  l'offre  enfin,  mon  Dieu,  cet  aui^ste  Sacii- 
fice,  afin  d'obtenir  de  vôtre  infinie  bonté,  pour  moi, 
pour  mes  parens,  pour  mes  bienfaiteurs,  iK)ur  mes  a- 
mis,  pour  mes  ennemis,  ces  grâces  précieuses  du  sa- 
lut, qui  ne  peuvent  être  accordées  à  un  pécheur,  qu'eu 
vue  des  mérites  de  celui  qui  est  le  Juste  par  excellence^ 
et  qui  s'est  fait  victime  de  pr<)pitiation  pour  tous. 

Mais  en  vous  offrant  cette  adorable  Victime,  je  vouss. 

recommande,  6  mon  Dieu  !  toute  rEglisc  Catholique, 

N.  S.  Père  le  Pape,  notre  Evêque,  tous  les  Pasteurs. 

<les  âmes,  notre   Roi,    la  Famille    Royale,  les  Prince* 

.Chrétiens,  et  tous  les  peuples  qui  croient  en  vous. 

Souvenez-vous  aussi,  Seigneur  des  Fidèles  tré- 
passés ;  et  en  considération  des  mérites  de  votre  Fils» 
tlonnez  leur  un  lieu  de  rafraîchissement,  de  lumière  et 
de  paix. 

N'oubliex  pas,  ô  mon  Dieu  !  vos  ennemis  et  Iet« 
miens  ;  ayez  pitié  de  tous  les  infidèles,  des  hérétiques, 
et  de  tous  les  pécheurs.  Comblez  de  bénédicU)n  ceux 
qui  me  persécutent,  et  me  pardonnez  tous  mes  péchés, 
eomme  je  leur  pardonne  tout  le  mal  qu'ils  me  font,  pu 
,quils  voudroient  me  faire.     Ainsi  soit-il. 


Préface. 
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!.,f  ,,,-^,,,5^  ^,,  ccpiiiuujjrs  ic  ciei  jusquau  pied  du 
trône  de  la  Divinité.  Là,  pénétré  d\me  sainte  et  res- 
f)ectucuse  crainte^  la  vue  de  cette  éclatante  Majesté, 


Dw-ant  Ui  Sainte.  Messe. 


Si 


vous    m  avez- 


rendez-lui  vos  liommages,  et  mêlez  vos  louamreR  aux 
'Ses  Canliques  cks  Angc«  et  des  Cliérubius  qui 
iVnvironuenl. 

VOICI  riieureiix  moment  où  le  Roi  des  Anircs  et  des 
hommes  va  paroître,  Seigneur,   renip  .B|«^z-moi  de 
votre  esprit;  que  mon    cœur,    dégagé  de  la  terre,   ne 
n  >  i  plus  qVà  vous.     Quelle  obligation  n'ai-je  pas  de 
vous  bLir  et  de  vous    louer  en  tout   temps  et^en  tou 
Heu!  Dieu  du  ciel  et  de  la  terre.     Maître  mfimment 
crrand.  Père  tout-puissant  et  éternel  ! 
^î^en  n'est  plus   juste,  rien    n'est  plus   avantageux 
nue   è  nous  unir  à  Jésus-Christ,    pour   vous    adorer 
r  nllmiellement.     C'est   par  lui  que   tous  lesEspnts 
Steure^ix  rendent  leurs  hommages  à  votre  Majesté  : 
'es  par  lui  que  toutes  les  Vertus  du  ciel,  sais.es  d  une 
Vaver  respectueuse,   s'unissent  .  pour  vous  glorifier 
Sou  IVez,    Seigneur,    que    nous  joignions    nos  fo.bles 
taiSà  celU^s  de  ces  saintes  Intelligence  ;  et  que, 
de  co?irt  avec  elles,  nous  disions  daiLS  un  transport  d« 
joie  et  d'admiration. 

Sanctus. 
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duNT,  Saint,  Saint  est  le  Seigneur,  le  nieudea 
S  Armées.  Tout  l'univers  est  rempli  de  sa  gloire.  Uue 
les  Bienheureux  le  bénissent  dans  le  ciel.  Beni  soit 
cliiqui  i^^^^  vient  sur  la  terre,  Dieu  ei  Seigneur 
comme  celui  qui  l'envoie. 

Le  Canon. 

Repréî^cntez-vous  ici  l'Autel  sur  lequel  Jésus-Christ 

'..  .  j_„     -^,«r«o  lo  tiAiu^    dt>  la  misericonle,  ou 

vou.  avez  droit  de  vous  présenter,    pour  ^^P<î^^7^9"* 

VIS  tesoiLs,  pour  tout  demander  et  tout  obtenir.  Dieu 
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Plié 


res 


qui  nou3  lionne  son  pronre    Klli     n«,..  -i 

«liiulque  chose  ?  '  '    P*"'-'' "o«3  refuser 

^'S™nom.t™''  'Tr '""  Jésn.*hri«  votre 

ment   tous  couxqui  l,)„t  pn./èssion  de  vo  re  Si„tetl 

Nous  vous  recommandons  en  mrtin.lipr    cT  • 
ceux  pour  qui  la  justice,    la  r^^o^Et" e^'f  dn ' 

Fr  .Vn   ^.        J^ncnhce,    et  sin<.ulièrement  N   (>t  N 
-tiii  ann,  irrand  Dieu  nu»    n^,.   i  ^  ^i.  1 1  i-^. 

avec  nous  „„e^,nêmeE^!:,e'  """"'  ""'  ""'""■■"^«" 

toieut  la  veni.P  ,?,,  kr     •    i  ^^""'^  ,^'^^i marches  souhai- 
parateur  .1..  mn.'/?   ^  '^■'^^'  ^*^-^-''^'  '-^û'iahle  Hé- 

agneau  (le  Dieu  :  roici    l'a.lomnJ  V   ,•        ^'™' «'t 
tous  les  péchés  du  mœldeiXél.'"™''   ""'  *" 

Klevatio.v. 

Voilà  voire    Dieu,  v,>tro   Sauveur  et  votre    Ju^e 

p  "  ,f,  ir"!  t!:''  1'"  ^.p^^-  «"r  l'Autel.  r;i 


;!ipable.-j  d'inspirer 


In  crainte    sont 
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Ditrani  la  Sainte  Messe. 
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t-iJ  nous  refuser 


■in.sChrJst  votre 
'Tient  miséricor- 
lén'ir  l'offramle 
vous  plaise  de 
■    votre    «ainle 
es  qui  la  coiri- 
f>i,  et  ffénérale- 
otre  sainte  toi. 
lier,   Seii^nenr, 
'!(;«  et  la  clia- 
ui  sont  présens 
fient  N.  et  N. 
?es  VOUS!  soient 
glorieuse  Ma- 
il et   Seigneur 
tous  les  'bien- 
lui  comjîosent 


,  le.s  fîésirs  en- 
irches  souhai- 
leurl()i  et  leur 
:,  .iijiial)le  lié- 
i  Mystère  qui 
Il  vient  cet 
me,    par  qui 


votre  Jugo. 
me  saisi  d'ad- 
Vutel.     Rap~ 

tous  les  sen- 
crainte    sont 


VERaiî  Incarné,  divin  Jésus,  vrai  Dieu  et  vrai  Hom- 
me je  crois  que  vous  êtes  ici  présent.je  vous  y  adore 
kvecliumilUé;  je  vous  aime    de   tout    mon  cœur;  et 
!  fîomme  vous  y  venez  pour  l'amour  de  moi,  je  me  con- 
sacre entièrement  à  vous.  ^ 

J'adore  ce  sang  précieux  que  vous  avez  répandu 
Tîour  tous  les  hommes  ;  et  j'espère,ô  mon  Dieu,  que  vous 
ne  l'aurez  pas  versé  inutilement  pour  moi.  Faites- 
moi  la  grâce  de  m'en  appliquer  les  mérites.  Je  vous 
ofFre  le' mien,  aimable  Jésus, en  reconnoissance  de  cette 
charité  infinie  que  vous  avez  eue  de  donner  le  vôtre 
pour  l'amour  de  moi. 

Suite  du  canon. 

Contemplez  affectueusement  votre  Sauveur  sur  l'Au- 
lol  Méditez  les  mystères  qu'il  y  renouvelle.  Unis- 
^07.  le  Sacrifice  de  votre  cœur  à  celui  de  son  corps. 
Offrez-le  à  Dieu  son  Père,  suppliez-le  d'accepter  les 
prières  que  ce  cher  Fils  lui  fait  pour  vous,  et  priez 
vous-même  pour  les  autres. 

^\  UELLE  seroit  donc  désormais  ma  malice  et  moh  in- 
^ULcrratitude,  si  après  avoir  vu  ce  que  je  vois,  je  con- 
senloS  à  vous  offenser  ?  Non,  mon  Dieu,  je  n'oublierai 
la -nais  ce  que  vous  me  représentez  par  cette  auguste 
cérémonie;  les  souffrances  de  votre  Passion,  la  gloire 
de  votre  Résurrection,  votre  corps  tout  déchiré,  votre 
Sang  répandu  pour  nous,  réellement  présenta  me* 
yeux  sur  cet  Autel.  „,.,.,, 

C'est  maintenant,  éternelle  Majesté,  que  noua  vous 
offrons  de  votre  grâce  véritîiblement  et  proprement  la 
Victime  pure,  samte  et  sans  tache,  qu'il  vous  a  plu  de 

/i««nor  vniis-mpme.  et  dont  toutes  les    autres 

n'étoient  que  la  figure.  Oui,  grand  Dieu,  nous  ôson-i 
vous  le  dire  ;  il  v  a  ici  plus  que  tous  les  Sacrifices  d  A  bel, 
a'Abrdwm  et  de  Melchinédech  ?  la  seule  Victuue,  digne 
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(le  votre  Alltel,  notre  Seiirneur  J  C.  voire  Fils,  l'uDirnio 
objet  de  vos  éternelles  conjjjhiisance.s. 

Que  tous  ceux  qui  participent  ici  de  la  bouche  ou  du 
cœur  à  cette  sacrée  Victime,  soient  remplis  de  ses  béné- 
dictions. 

Que  cette  bénédiction  se  répande,  ô  mon  Dieu  !  sur 
les  âmes  des  Fidèles  qui  sont  morts  dans  la  paix  de  l'E- 
glise, et  particulièrement  sur  l'âme  de  N.  et  de  N.  Ac- 
cordez-leur, Seinrneur,  en  vue  de  ce  Sacrifice,  la  déli- 
vrance entière  de  leurs  peines. 

Daignez-nous  accorder  aussi  un  jour  cette  grâce  h 
nous-mêmes,  Père  inliniment  bon  ;  et  l^iites-nous  entrer 
en  société  avec  les  s:iii-ts  Apôtres,  les  saints  Martvrs,  et 
tous  les  Saints,  afin  que  lions  puissions  vous  aimer  et 
glorifier  éternellement  avec  eux.    Ainsi  soit-il. 


Pateu  noster. 

Nous  voici  avec  Jésus  sur  un  nouveau  Calvaire.  Te- 
nons-nous au  pied  de  sa  croix,  avec  une  t-n-lr^>  coinpas- 
sion,  comme  Magdeleine  ;  avec  un  amour  ruèlc  comme 
St.  Jean;avecespéranceede  levoir  un  jour  dans  sa 
g,oire,  com;îie  les  autres  Disciples.  Regnrdons-le  quel- 
quelois  de  loin,  et  pleurons  nos  péchés  avec  S.  Pierre. 

f^  UE  je  suis  heureux,  ô  mon  Dieu,  de  vous  avoir  pour 
•  ^OjrPère  !  que  j'ai  de  joie  de  songer  que  le  Ciel  où  vous 
êtes,  doit  être  un    jour  ma    demeure  !  que  votre  saint 
nom  soit  glorifié  par    toute  la  terre.     Régnez    absolu- 
ment sur  tous    lés    cœurs  et  sur  toutes  îes    volontés. 
Ne  refusez  pas  à  vos  enfans  la  nourrjture  spirituelle  et 
corporelle.     Nous  pardonnons  de  bon  cœur  ;  pardon- 
nez-nous.    Soutenez-nous  dans  les  tentations  ot  d;în?? 
les  maux  de  cette  misérable   vie  :  mais  préservez-nous 
du  péché,  le  plus  grand  de  tous  les  maux. 
Ainsi  soit-il. 


hurant  la  Sainte  Messe. 
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r  cette  ^r^rAce  h 
lites-nous  entrer 
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vous  ainier  et 
'.  soit-il. 


u  Calvaire.  Te- 
ti^nbv»  compas- 
jr  Paèlc  comme 
1  Jour  dans  sa 
^nrdons-le  quel- 
avec  S.  Pierre. 


vous  avoir  pour 
I  le  Ciel  où  vous 
que  votre  saint 
égnez  absolu- 
les  volontés. 
e  spirituelle  et 
cœur  ;  pardon- 
cations  p.  f  dp.'^p 

)réservez-nous 


Agnus  Dei. 

t)ieu  qui  est  si  jrlorieux  dans  le  ciel,  si  puissant  sur 
la  terre,  si  terrible  dans  les  enfers,  n'est  ici  qu'un  a- 
«rneau  plein  de  douceur  et  de  bonté.  Il  y  vient  jwur  et- 
lacer  les  péchés  du  monde,  et  en  particulier  les  vôtres. 
Quel  motif  de  confiance  !  quel  sujet  de  consolation! 

AGNEAU  de  Dieu,  immolé  pour  moi,  ayez  pitié  do 
moi.  V^ictinKî  adorable  (le  mon  salut,  sauvez-moi. 
Divin  Médiateur,  obtenez-moi  ma  grâce  auprès  de 
votre  Père,  donnez-moi  votre  paix. 

Communion. 

Pour  communier  spirituellement,  renouveliez  parmi 
acte  de  loi  le  sentiment  que  vous  avez  de  la  présenœ 
de  Jésus-Christ.  Formez  un  acte  de  contrition.  Ex- 
citez dans  votre  cœur  un  désir  ardent  de  le  recevoir  a- 
vec  le  Prêtre.  Priez-le  qu'il  agrée  ce  désir,  et  qu'il 
s'unisse  à  vous,  en  vous  communiquant  ses  grâces. 

Si  vous  voulez  communier  sacramentalement,  servez- 
vous  ici  des  prières  avant  la  communion,  qui  sont  ci-a- 
prèe,  pag'c  55. 

^\  u'iL  me  seroit  doux,  ô  mon  aimable  Sauveur,  d'être 
^*^  Ju  nombre  de  ces  heureux  Chrétiens,  à  qui  la  pure- 
té de  conscience  et  une  tendre  piété  permettent  d'ap- 
procher tous  les  jours  de  votre  sainte  table  ! 

Quel  avanta«:epour  moi,  si  je  pouvoisen  ce  moment 
vous  posséder  dans  mon  cœur,  vous  y  rendre  mes  hom- 
maçres,  vous  y  exposer  mes  besoins,  et  participer  aux 
içrâces  que  vous  finies  à  ceux  qui  vous  reçoivent  réelle- 
ment !  Mais  puisque  j'en  suis  très-indigne,  suppléez,  ô 


mOîi  Dieu  !   cl   l'iudiSpO>i;iiiOn  uCluûiî  âî'nC.      x  aruOjîiîrz- 


nrïoi  tous  mes  péchés  ;  je  les  déteste  de  tout  mim  cœur, 
jvarce  qu'ils  vous  déplaisent.  Recevez  le  désir  sincère 
que  j'ai  de  m'unir  ùvous.    Puriliez-moi  d'un   seul  de 
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V(>9  regards,  et  metlez-moi  eu  état  cl^  voua  bien  rece- 
voir au  plutôt. 

Eu  attendant  cet  Iieureux  jour,  je  vous  conjure. 
Seigneur,  de  me  faire  participant  des  Vruite  que  la  Com- 
munion (iu  Prêtre  doit  ])roduire  en  tout  le  i)euple  fidèle, 
qui  est  présent  à  ce  Sacrifice.  Augmentez  ma  foi  par 
la  vertu  de  ce  divin  Sacrement:  ibrtifiez  mon  espé- 
rance ;  épurez  en  moi  la  charité  ;  remplissez  mon  cœur 
<Ie  yolre  amour,  afin  qu'il  ne  respire  plus  que  vous,  et 
qu'il  ne  vive  plus  que  pour  vous.     Ainsi  soit-il. 

Dernières  Oraisons. 

Efforcez-vous  de  rendre  au  Sauveur  sacrifice  pour 
sacrifice,  en  dévennant  la  victime  de  son  amour,  en  lui 
immolant  toutes  les  recherches  de  l'amour-propre, 
toutes  les  attentions  du  respect  humain,  toutes  les  ré- 
pugnances et  toutes  les  inclinations  qui  ne  s'accorde- 
roient  pas  avec  faccomplissement  de  vos  devoirs. 

"¥/"ous  venez,  ô  mon  Dieu,  de  vous  immoler  pour  mon 
▼  sali't,  je  veux  me  sacrifier  pour  votre  gloire.  Je  suis 
votre  victime,  ne  m'épargnez  point.  J'accepte  de  bon 
cœur  toutes  les  croix  qu'il  vous  plaira  de  m'envoyer  : 
je  les  bénis,  je  les  reçois  de  votre  main,  et  les  unis 
à  la  vôtre. 

Je  sors  purifié  de  vos  saints  mystères:  je  fuirai  avec 
horreur  les  moindres  taches  du  péché,  surtout  de  celui 
où  mon  penchant  m'entraîne  avec  ])lus  de  violence.  Je 
serai  fidèle  à  votre  loi,  et  je  suis  résolu  de  tout  perdre 
et  de  tout  souffrir,  plutôt  que  de  la  violer. 


i 


Bénédiction. 

■MBenissez,  ô  mon  Dieu,ces  saintes  résolutions  ;  bénis- 
-■^sez-nous  tous  par  la  main  de  votre  Ministre,  et  rnip 
les  effets  de  votre  bénédiction  demeurent  élerneliemenl 


Durant  la  SaiiiH  Messe. 
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ma  bien  rece- 


fiiir  nous^     Au  nom  du   Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint- 
Es[>rit.     Ainsi  soit-il. 

Dernier  Evangile. 

VERBE  divin,  Filsunique  du  Père,  lumière  du  monde 
venu  du  Ciel  pour  nous  en  montrer  le  chemin  ;  ne 
perniettezpasque  je  ressemble  à  repeuple  infidèle,  qui 
a  refusé  de  vous  reconnoître  pour  le  Messie.  Ne  soulTrez 
pns  que  je  tombe  dans  le  même  aveu<?lement  que  ces 
malheureux,  qui  ont  mieux  aimé  devenir  esclaves  de 
wSatan,  que  d'avoir  part  à  la  arlorieuse  adoption  d'enfans 
de  Ditu  que  vous  veniez  leur  procurer. 

Veibe  l'ait  chair,  je  vous  adore  avec  le  respect  le  plus 
profond  ;  je  mets  toute  ma  confiance  en  vous  seul,  es- 
pérant fermement,  que  puisque  vous  êtes  mon  Dieu, 
et  un  Dieu  qui  s'est  fait  homme  pour  sauver  les 
liommcs,  vous  m'accorderez  les  grâces  nécessaires  pour 
m»^  sanctifier,  et  vous  posséder  éternellement  dans  le 
ciel.     Ainsi  soit-il. 

Ne  sortez  point  de  l'Eglise  sans  avoir  témoigné  vo- 
tre reconnaissance  pour  toutes  les  grâces  que  Dieu 
vous  a  faites  dans  ce  Sacrifice.  Conservez-en  pré- 
cieusement le  fruit,  et  faites  qu'on  demeure  ccmvaincu 
en  vous  "voyant,  que  vous  avez  profité  de  la  mort  et 
de  l'inmiolation  d'un  Dieu  sauveur. 


PRIERES  APRES  LA  Ste.  MESSE. 

é^EiGNEUR,  je  VOUS  remercie  de  la  grâce  que  voua 
►^m'avez  faite,  en  me  permettant  aujourd'hui  d'assis- 
ter au  sacrifiée  de  la  sainte  Messe,  j)référablement  à  tant 
d'autres  qui  n'ont  pas  eu  le  même  lK)n!ieur  ;  et  je  vous 
ilemande   pardon  de  toutes  les    fautes   que  j'y  ai  com- 
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mises  par  la  dissipation  et  la  larijorucur  où  je  me  m\\% 
laissé  aller  eu  voile  présence.  (|ue  ce  Sacrilice,  A  mou 
Dieu  !  me  purifie  pour  le  pa.s:jé,  et  me  fortifie  jK)Uf  I  ive- 
riir. 

Je  vais  présentemeut  avec  confiance  aux  occijpalions 
où  votre  volonté  m'appelle.  Je  me  souviendrai  toute 
cette  journée  de  la  grâce  que  vous  venez  de  me  faire, 
et  je  tâcherai  de  ne  laisser  échapper  aucune  parole,  au- 
cune action,  de  ne  former  aucun  désir,  ni  aucune  pensée 
qui  me  fasse  perdre  le  fruit  de  la  Messe  que  je  viens 
j'entendre.  C'est  ce  que  je  me  propose  avec  le  se- 
cours de  votre  sainte  grâce.     Ainsi  soit-il. 
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ÎL  n'est  rien  de  plus  important  dans  le  Christianisme, 
•que  de  recevoir  avec  les  dispositions  nécessaires  le  Sa- 
crement de  Pénitence.  Il  ne  faudroit  s'en  apj)rocher 
qu'une  fois  avec  ferveur  pour  devenir  saint.  Cepen- 
dant, après  plusieurs  confessions  on  se  trouve  tou- 
jours le  même  qu'auparavant.  D'où  vient  cela  .?  De 
notre  négligence  à  nous  y  bien  disposer,  et  de  ce  que 
nous  n'apportons  pas  toujours  à  ce  Sacrement  toutes 
les  conditions  qu'il  demande. 

Pour  n'avoir  donc  pas  le  malheur  de  trouver  la  mort 
où     vous  cherchez   la  vie,    instruisez-vous  à    loisir 
0,  t»  ,(in«t  fie  ce  qui  est    requîs   pour  laire  uiie   î/onne 
Confession.     Confessez-vous  souvent,  et  tant  qu'il  se 
pourra,  au  même    Confesseur  ;  jamais    par  routine  et 
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par  liiibilude,  mais  (oujourK  comme  ai  c'étoit  iM)ur 
iiioiirrir  incontinent  après.  Rentrez  séricusenieiu  en 
vous-même,  et  vous  examinez  sur  les  points  ci-a])rès 
marqués.  Mais  que  votre  application  principale  soit 
tl  exciter  la  douleur  de  vos  péchés,  et  de  la  témoiirner 
à  Dieu  p"  de  fervens  actes  de  Contrition,  tirés  du 
cœur  plutôt  que  des  lèvres.  Demandez-la  dès  la  veille 
et  tout  le  jour  de  votre  confession.  Faites  pour  cela 
(luclques  bonnes  œuvres.  Allez  la  demander  à  J.  C. 
au  St.  vSacrement.  Accompagnez  cette  douleur  d'une 
Ibrte  résolution  de  ne  plus  pécher,  et  de  prendre  les 
moyens  les  plus  efficaces  pour  éviter  les  rcschûtes. 

Approchez  du  Tribunal  de  la  réconciliation  avec  des 
scntimens  de  respect  et  d'amour,  de  conlusionet  de 
couran-e,  de  crainte  et  de  confiance.  Déclarez-y  toutes 
vos  fautes  d'une  manière  nette,  simple,  précise  et  dis- 
crète, avec  humilité  et  sincéiité,  comme  si  vous  par- 
liez à  Dieu.  Ecoutez  ce  qu'il  vous  dit  par  la  houcJie 
de  son  Ministre.  Recevez  avec  de  grands  scntimens 
de  reconnoissance  l'application  du  Sang  et  des  satisfac- 
tions de  J.  C.  Unissez  votre  pénitence  à.  celle  qu'il  a 
faite  pour  vous  ;  acquittez-vous-en  au  plutôt  ;  songez 
efficacement  à  vous  punir  de  vos  fautes  pas.sées,  et  àk 
vous  en  corrig^^r. 


îrement  toutes 


Detmndez  à  Dit         ^procher  du  Sacrement  avec  le» 
disjjosUions  nécessaires. 

"r^îEu  Saint,  qui  êtes  toujours  favorablement  disposés 
-■-^à  recevoir  le  pécheur,  et  à  lui  pardonner,  jettez  les 
yeux  sur  une  àme  qui  retourne  à  vous  de  bonne  foi,  et 
qui  cherche  à  laver  ses  taches  dans  les  eaux  salutaires 
de  la  pénitence.  Faites-moi  la  grâce,  ô  mon  Dieu, 
d'en  approcher  avec  les  dispositions  nécessaires.   Soyez 

~ '■•  ^'-{'ii5,  rtiiîiqufc  je  L-uiiuuiSon  unio  iiiCo  pcciies  ^ 

soyez  dans  mon  cœur,  afin  que  je  les  conlcssc,  et  que 
J  en  obtienne  la  rémission. 
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Invoquez  le  secours  du   Saint  Esprit  pour  counoitre 

vos  fautes. 

Esprit  Saint,  sovircn  dt;  lumière,  daiiTncz  répandre 
un  (le  vos  rayons  dans  mon  cœur,  et  venez  m'aide** 
à  connoître  mes  péchés.  Muntrcz-les  moi,  Si-Itrneur, 
aussi  distinctement  que  je  les  connoîtrai,  quand  au  sor- 
tir ce  cette  vie  il  me  lUiidra  paroîtrc  devant  vous  pour 
être  jujré. 

Faites-moi  coni  lître,  6  Dieu  Saint,  et  le  ma!  que 
j'ai  lait,  et  le  bien  que  j'ai  omis.  Faites-moi  voir  le 
nombre  et  la  i^randeur  de  mes  infidélités  dans  votre 
service.  Faites  que  je  sache  combien  de  fois,  et 
jusqu'à  quel  ])oint  j'ai  oilènsé  le  prochain,  le  tort  que 
je  me  suis  fait  h  moi-même,  et  les  lautes  que  j'ai  com- 
mises contre  les  devoirs  de  mon  état.  . .  .Eclairez-moi 
et  ne  souflrez  i)as,  ô  Dieu  de  vérité  !  que  l'amour  cri- 
minel que  j'ai  pour  moi  me  séduise  et  m'aveugle  ;  ôtez 
le  voile  qu'il  me  met  devant  les  yeux,  afin  que  rien  ne 
m'empêche  de  mt;  ])ien  connoître  moi-même,  et  de  me 
faire  connoître  autant  qu'il  est  nécessaire,  à  celui  qui 
tient  ici  votre  place. 


Examinez-vous  sur  les  péchés  qu^on  peut  commettre. 

CONTRE   DIEU. 

Sur  la  Foi.  Par  doutes  volontaires,  curiosités,  su- 
perstitions, sonijcs,  bonne  aventure,  lectures  défendues, 
railleries  sur  les  choses  saintes,  négligence  à  s'instruira 
de  sa  reliçrion. 


Sur  V Espérance.    Par  défiance  de  la  miséricorde  de 

xyjcii,     pieriUiiijJiHJii    uc   na  uvjiuc     i/u   uc   nue     j/!i-pi^>-- 

forces,    manque  de  soumission,  découragement  volon- 
taire, dégoût,  désespoir. 
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Sur  la  Charité.  Par  murmure  contre  la  Providence, 
résistanco  volontaire  aux  ins|)irations  ;  négli^j^ence  à 
empêcher  le  mal  quand  on  le  doit  et  qu'on  le  i)eut  ;  en 
jiécliatit  i)ar  res{)eci  humain,  en  pnrtaf^eant  son  cœur 
entre  Dieu  et  {(uelqu'autre  chose  qu'on  ne  doit  pas  ai- 
mer, ou  n'aimer  que  pour  Dieu  ;  r'aimant  pas  le  pro- 
cJiain  pour  l'amour  de  Dieu. 

Sur  la  ReliQ;i''n.  En  omettant  ses  devoirs  de  piété, 
ses  prières,  la  Messe,  sa  pénitence,  ou  s'en  acquittant 
mal.  En  commettant  des  irrévérences  dans  l'Eglise, 
l)ostures  immodestes,  discours,  vue  énjarée,  distractions 
volontaires.  En  violantles  saints  jours  de  Dimanches 
et  de  Fêtes  par  le  travail,  ventes  ou  achats,  par  les 
jeux,  les  diverlissemens,  les  compai^nies  qui  détournent 
du  service  de  Dieu.  En  faisant  de  fiuix  sermens,  en 
mentant;  en  prenant  le  nom  de  Dieu  en  vain;  en  ju- 
rant h  la  légère  ;  en  i)ratiquant  la  shnonie  dans  la  re- 
cherche ou  collation  d'un  bénéfice,  en  manquant  à 
louer  Dieu,  à  lui  rendre  grâces  de  ses  bicnlàits,  à  su 
soumettre  à  ses  saintes  volontés. 


eut  commettre. 


miséricorde  de 


CONTRE   LE  PROCHAIK. 

Ln  pensées.  Par  jugemcns  téméraires,  mépris  de  sa 
personne,  et  de  ses  actions.  Par  envie,  haine,  aigreur, 
aversion,  désirs  de  vengeance.  II  liuit  déclarer  si  ces 
sentnncnsontété  volontaires,  s'ils  ont  duré,  s'ils  ont 
paru  au-dehors,  si  c'est  contre  des  supérieurs. 

En  paroles.  Par  des  calomnies,  par  des  médisances, 
laites,  entendues,  non-euipôchécs  ;  médisances  en 
chansons,  livres,  écrits,  et  plaidoyers  diflhmatoires.  Il 
lau^  dire  par  quel  mol  if  on  les  a  Jàites,  devant  combien 
ûe  pLTSOiuics,si  elles  bont  de  conséquence  et  préjudicia- 
bles. 1  ar  discours  contre  la  charité  ;  rapports  mal  à- 
propos,  vrais,  ou  Taux  ;  î^emcnce  de  divisions,  railleries, 
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ïïié\witi.  Par  mauvais  coiwi'ils,  flatteriefi,  applaiidiswe- 
mens  au  mal.  Par  faux  ténioi«j^nagc'H,  déclaration  du 
si'crclou  dos  liiutes  d'autrui.  Par  conliimélies,  rc- 
procJit's,  paroles  outrai^^aiites,  imprécations,  Mialédic- 
tioiis. 

En  actions.  Par  l'injuste  détention  du  bien  d'autnii; 
contrats,  prêts  usuraires;  tromperies  ou  infidélités 
dans  les  marchés,  ventes,  achats,  jeux,  o»ivraires,  com- 
missions ;  en  fidsi fiant,  survendant;  se  compensant, 
«'appropriant  tk's  restes,  laissant  dépérir,  dérobant, 
recelant,  ou  achetant  une  chose  dérobée  ;  en  néij^ligeant 
l'ouvrage,  en  donnant  ou  détournant  des  biens  de  com- 
munauté. Par  scandale,  complaisance  criminelle,mau- 
vais  exemple. 

En  omission.  Par  négligence  à  restituer,  à  réparer 
des  médisances  :  à  se  réconciler  ;  à  s'acquitter  de  ses 
devoirs  ;  (de  mari  et  d'épouse)  amour,  fidélité,  respect, 
déférence,  soumission,  support,  patience  ;  (de  ])ère  et 
de  mère,  de  maître  et  de  maîtresse)  instruction,  bon  ex- 
emple,correction,  établissement,  justice,  charité  ;  (d'en- 
fant, de  domestique)  respect,  amour,  obéissance,  se- 
cours, fidélité  ;  (de  magistrats,  de  gens  de  justice,  d'où-- 
vriers,  6tc.  ) 

CONTRE  SOI-MEME. 


!^        ■ 


Par  orgiieih  En  s'estimant  trop;  en  parlant  avan- 
tageusement de  soi  ;  recherchant  les  honneurs  ;  ayant 
pour  soi  une  vaine  complaisance,  et  du  mé|)ris  pour  les 
autres,  trompa iii  le  monde  par  hypocrisie,  et  par  une 
modestie  affectée. 

Par  ararice.  En  ne  faisant  pas  des  aumônes  selon 
son  pouvoir  ;  en  s'attachant  trop  aux  biens  de  la  vie  ; 
en  s'inquiétant  trop  pour  l'avenir  ;  en  se  refusani,  et 
refusant  à  d'autres  le  nécessaire. 


e»,  applaiidisMC- 

s,  déclaration  du 

coiUiimélit's,  rc- 

^utiuii»,  Mialédic- 


iu  bien  d'aufnii; 
i  OU  infidélités 
,  o«ivraire.s,  coni- 
se  conipcnsaîit, 
périr,  dérobant, 
L'  ;  eu  néij^ligeant 
es  biens  de  com- 
;  crimineliejmau- 


[itner,  à  réparer 
icquitter  de  ses 
fidélité,  respect, 
ce  ;  (de  ])ère  et 
:ruction,  bon  ex- 
charité  ;  (d'en- 
obéissance,  se- 
de  justice,  d'où-- 
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î  parlant  avan- 
lonneiirs  ;  ayant 
mépris  pour  les 
risie,  et  par  une 


aumônes  selon 

iens  de  la  viej 

se  relusanij  et 


Par  envie.  En  niépriRant  et  décriant  les  autres; 
m  st;  réjouissant  du  mal,  et  s'alllii^eant  du  bien  qui  leur 
îirrive;  en  souhaitant  avec  jalousie  ce  qu'ils  ont 

Par  impureté.  En  pensées  déshonnêîes  et  volon- 
taires, s'y  arrêtant  néiçlii^eminent,  y  prenant  plaisir,  soit 
qu'on  désire  de  faire  le  mal  qu'on  pense,  soit  qu'on 
n'tr,  ait  aucun  désir,  mais  que  l'on  s'en  tienne  à  une 
simple  complaisance.  Il  faut  dire  si  elles  ont  causé  des 
mouvemens  déré«:îlés.  En  paro'es  ;  disant  ou  enten- 
dant avec  plaisir  des  paroles  sales,  ou  à  double  sens  ; 
en  chantant  des  airs  dissolus,  en  y  prêtant  l'oreille  ;  en 
entretenant  des  conversations  trop  libres  et  trop  fiuni- 
lières,  sur-tout  avec  diflerent  sexe,  ou  en  les  souffrant 
dans  ceux  qu'on  doit  reprendre.  En  regards  :  consi- 
dérant par  curiosité,  et  par  sensualité,  de  mauvais  ob- 
jets, comme  tableaux,  mauvais  livres  ;  en  allant  ou  me- 
nnt  les  autres  dans  des  assemblées  criminelles  ou  dan- 
gereuses ;  en  s'exposant  à  l'occasion  de  pécher,  ou  en  la 
doimantaux  autres,  comme  de  prêter  de  mauvais  livres» 
d(î  porter  des  habits  immodestes  et  peu  fermés.  En  ac- 
tions :  prenant  sur  soi  ou  sur  les  autres  des  libertés 
sensuelles  ;  en  les  permettant  ;  baisers  lascifs,  attouche- 
mcns,  secrettes  et  infâmes  habitudes,  &c. 

Il  fiiut  tout  exprimer,  et  1  lus  modestement  qu'il  se 
peut  ;  déclarer  les  circonst.v..ces  qui  changent  ou  qui 
augmentent  le  péché  ;  et  dire  si  l'on  a  employé  ou  né- 
gliiré  les  movensde  se  défaire  d'une  si  (î  iUgereuse  et 
si  n  nablc  passion.  Bien  examiner  ce  qui  est  vo- 
lontaire ou  involontaire  ;  ce  qui  est  de  pure  négligence 
()u  de  goût  et  de  complaisance  en  cette  matière,  le  nom- 
bre des  péchés,  le  tei  psque  l'habitude  a  duré,  l'occa- 
sion qu'on  y  a  donnée,  avec  qui  l'on  a  péché  ou  désiré 
de  pécher,  sans  néanmoins  nommer  ])ei  «onne,  &c. 

Par  sçourmandise.  En  mangeant  ou  buvant  avec 
excès,  en  y  excitant  les  autres  ;  fréquentant  les  caba- 
rets, au  lieu  d'être  &  l'Office  'avin,  ou  de  travailler  ; 
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cJicrcliant  à  satisfaire  ses  appétit«  ;  mangeant  sana 
règle,  et  avec  sensualité  ;  manquant  aux  jeûneâ  ou 
abstinences. 


Par  colère.  En  se  laissant  aller  an  dépit  et  à  l'em- 
portement, sans  se  retenir  ;  disant  des  paroles  injuri- 
euses, donnant  des  malédictions  ;  souhaitant  du  mal  ; 
donnant  occasion  aux  autres  de  s'emporter  ;  se  querel- 
lant, frappant,  persévérant  dans  sa  colère,  refusant  de 
pardonner,  et  de  contribuer  à  la  réconciliation.  Les 
enfans  et  les  domestiques  doivent  s'accuser  des  sujets 
d  impatience  qu'ils  ont  donnés. 

Par  paresse.  En  se  néglifvi^nnt  sur  la  fréquentation 
des  i5acremens,  la  Prière,  les  Sermons,  la  mortification 
de  ses  passions,  l'usage  des  moyens  de  se  corrif^er,  la 
luite  des  occasions,  l'étude  de  ses  devoirs,  le  rè^rlement 
de  son  te  m  i>i  et  de  ses  affaires  temporelles,  le'^soinde 
I  éternité. 


1 
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Pour  une  confession  ordinaires  et  fréquente,  en  peut 
se  contenter  du  petit  Examen  qui  est  à  la  Pnère  du 
ooir,  page  16. 

Témoigner  sa  douleur  par  un  acte  de  contrition, 

^JuEL  sujet  de  confusion  pour  moi,  ô  mon  Dieu  !  de 
^*^ tomber  toujours  dans  les  mêmes  fautes,  si  souvent, 
lacilement,  et  après  vous  avoir  tant  de  fois  promis  de 
ne  les  plus  conmieitre  !  Ai-je  bien  pu  pécher  en  votre 
présence,  pour  si  peu  da  chose,  connoissant  combien  le 
pèche  vous  déplait,  et  abusant  même  de  vos  bienfaits 
pour  vous  olienser?  O  mon  Dieu  !  mon  Père,  le  meil- 
leur et  le  plus  patient  de  tous  les  pères!  nnnnispz  viMvf^ 
<'oière,  pardonnez-moi,  et  ne  mè  punissez  pas  selon  ia 
rigueur  de  votre  justice. 
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Laissez-vous  toucher,  ô  mon  Dieu  !  par  les  regrets 
Vl'un  cœur  véritablement  contrit,  d'un  cœur  plus  tou- 
ché de  ses  fautes,  pour  le  déplaisir  que  vous  en  avez 
reçu,  que  pour  la  peine  qu'elles  ont  méritée.  Laissez- 
vous  toucher  par  les  regrets  d'un  cœur  sincèrement  af- 
fligé de  vous  avoir  déplu,  vous  qui  êtes  infiniment  bon, 
et  si  digne  d'être  infiniment  aimé. 

Pardon,  mon  Dieu,  pour  tout  le  mal  que  j'ai  com- 
mis et  que  j'ai  fait  commettre  ;  pardon  pour  tout  le 
bien  que  je  n'ai  pas  fait,  et  que  je  devois  faire,  ou  que 
j'ai  mal  fait  :  pardon  pour  tous  les  péchés  que  je  con- 
nois  et  que  je  ne  connois  pas.  Je  les  déteste,  je  les  dé- 
savoue ;  je  voudrois  les  eflacer  de  mon  sang,  et  répa- 
rer, au  prix  même  de  tout  ce  qui  j'ai  de  plus  cher,  le 
déplaisir  qu'ils  vous  ont  causé. 

O  si  mes  regrets  pouvoient  égaler  mes  fautes  !  Sup- 
pléez à  ma  douleur.  Sauveur  agonisant  dans  le  jardin 
des  Olives,  mettez  dans  mon  cœur  une  goutte  de  cette 
mer  d'amertume  dont  votre  âme  fut  alors  pénétrée; 
que  je  sois  triste  de  mon  péché,  et  triste  jusqu'à  la 
mort. 


Former  un  hon  propos. 


icz  pas  selon  la 


JE  devois  plutôt  mourir,  que  de  vous  offenser,  ô  mon 
Dieu  !  mais  puisque  j'ai  eu  ce  malheur,  et  que  le 
passé  n'est  plus  à  moi,  je  vais  prendre  de  si  fortes  réso- 
lutions pour  l'avenir,  qu'avec  le  secours  de  votre  grâce, 
je  serai  désormais  sur  mes  gardes,  et  plus  attentif  à 
ne  rien  faire  qui  vous  déplaise.  J'éviterai  avec  soin 
le  péchéjles  sources  et  les  occasions  du  péché,  et  par- 
ticulièrement de  celui  que  l'habitude,  la  malice,  ou  la 
foiblesse  me  font  commettre  avec  plus  de  facilité. 

Je  veux  sincèrement  me  servir  pour  cela  des 
moyens  qui  me  seront  suggérés  par  votre  Ministre,dont 
j'écouterai  toutes  les  paroles,  comme  si  elles  sortoient 
de  votre  bouche,  pleinement  persuadé  que  c'est  vous, 
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mon  Dieu,  qui   mo  prirU^z  par  la  sienne,   danslefiavl. 
sain  aires  qu'i  me  donne,  et  que  c'est  à  ^  >U8  m.e  t    ^ 
ponds,  et  que  je  promets,  dans  les  réponses  et  dais  L 
promesses  que  je  lui  IJiis,  i       ^^  tt  uauo  le» 

Espérer  en  la  miséricorde  de  Dieu, 

Je  sais  6  mon  Dieu  !  jusqu'à  quel  point   je  vou.  -,1 
«*  offense,  et  ce  que  je  devrois  attendre  de  mre  nHi 
cnation,  SI  votre  infinie    miséricorde,  et  I J    mS  t 
Jesus-Chris    mon    Sauveur,  n'appaissoient  votre    uï 
ticket  ne  solljc.taient  ma  grâce  auprès  de  vous    ^ 

JNon,  inon  Dieu,  vous  ne  reiettere?  nn«  h  r^,.- w 
ce  Fils  aimable  et  i^mocent  vous  hi"    u   \VTj    V' 
qui  œnnoît  ses  liiutes,  et  qui  va  leÎ^^lS    "  i  S^ 
à  qui  vous  avez  donné  le  pouvoir  <1(,  les  ren^^tt  e 

C  est  dans  cette  espérance,  ô  Dieu  de  lu,nté»*aue  ,p 
me  présente  au  sacré  Tribunal  •  nl^in  '.^'"^^ -^l^'^JC 
qu'en  m'accusant  de  mes  péc  i  V.I  ëm  fit  1T'' 
ment,  et  avec  humilité,  vmis  ratifie,  dans  l.rn^ 
sent.ice^_d^absolution  qui  sera  proi^^ 


Se  recommander  à  la  S.  Vierge  et  àVJlngc   Gar 

■y  ïf  f  ;.«aintc.  Mère  de  ^n-àce.  Mère  de  miséricorde 
▼  et  Refuge  assuré  des  pauvres  pécheurs  n^Pr./^' 
en  ce  moment  pour  moi;  ifin  quel  CoS^f^tel: 
vais  faire,  ne  me  rende  pas  i)lus  criminel  ;  mafs  nue  i^v 
trouve  au  contraire  le  pardon  de  tout  e  rnssé^ét  \l 
grâces  nécessaires  pour  ne  plus  pécher  à  l'aven"; 
Mon  bon  Age,  fidèle  et  zélé  rJardien   de  mnn    a 

Aijproch:,,  du  confèssimial  avec  le  rmipMkm.n,  i„ 
».leace,  et  1„  „„.,le..,ie  que  vn,.  ounl;""!  • 'Î^C "risï; 


^près  la  Confession. 
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visililemciit  et  en  personne,  étoit  à  la  place  du  Prctre, 
et  (lue  vous  dussiez  vous  confesser  h  lui.  Tenez-vous» 
en  s:i  i)iéscnce  dans  les  sentiniens  de  confusion,  de  dou- 
leur, et  de  patience  d'un  criminel  qui  paroît  devant  sou 
Juge.  Peut-on  s'humilier  assez,  quand  on  a  mérité 
l'enter;  et  qu'on  cherche  à  obtenir  sa  grâce  7 


PRIERES 

APRES  LA  CONFESSION. 

Former  un  Acte  de  foi  sur  les  effets  du  Sacrement. 


OSERois-je  me  le  persuader,  ô  mon  Dieu  !  que  de 
criminel  que  j'étois,  il  n'y  a  qu'un  moment,  me  voici, 
par  la  grâce  du  Sacrement,' justifié,  et  entièrement  lavé 
des  mes  taches  ?  Oui,  Dieii  de  bonté,  je  viens  d'être 
absous,  et  cette  sentence  de  miséricorde  me  remet  dans 
vos  bonnes  j^râces,  si  comme  je  le  souhaite,  et  que  j'es- 
père l'avoir  lait,  j'y  ai  apporté  les  dispositions   néces- 


saires. 


C'est  l'effet  du  sang  préciex  que  vous  avez  répandu 
pour  moi,  aimable  Rédempteur  des  hommes.  C'est  à 
vos  plaies  sacrées,  dont  la  vertu  a  guéri  les  miennes, 
que  je  dois  ma  réconciliation  et  mon  salut. 

Remercier  Dieu. 

^\  MON  àine  !  remercie  le  Seigneur  ton  Dieu,  et  re- 
"-^connois  les  prodiges  de  sj  nÙ3éricorde  à  ton  égard. 
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Pour  a  effroyables  siippli«es  auxquels  tu  étols  juste» 
meut  condamnée,  ce  Dieu  de  bonté  veut  bien  se  con* 
tenter  dune  satisfaction  légère,  pardonner  tout, et 
oublier  tout.  Mon  Dieu,  il  faut  être  ce  que  vous  êtes, 
un  Dieu  plem  de  douceur,plein  de  miséricorde,pour  eiî 
user  ainsi  envers  de  si  misérables  créatures. 

Que  vous  êtes  bon, d  mon  Dieu!  j'en  fais  aujour- 
d  huiune  expérience  bien  douce.  Mais  comment'pour- 
rai-je  vous  en  témoigner  ma  reconnoissance  ?  Le 
moins  que  je  puisse,  ô  divin  Réparateur  de  mon  âme  » 
c  est  (le  vous  offrir  aujourd'hui  et  tous  les  jours  de 
ma  vie,  un  sacrifice  de  louanges,  c'est  de  bénir  et 
a  exalter  sans  cesse  votre  infinie  miséricorde. 

Je  le  fiiis  de  tout  mon  cœur,  mon  Dieu,  et  je  le  ferai 
jusqu  à  la  mort.  Toute  ma  vie  je  glorifierai  un  Dieu 
SI  bon,  le  meilleur  de  tous  les  maîtres,  le  plus  doux  et 
le  plus  aimable  de  tous  les  pères. 


f!  • 


Réitérer  la jésolution  de  ne  plus  pécher, 

TljToN  Dïeu,  ce  que  vous  venez  de  faire  en  ma  fa- 
J  u  ^^"'*'  "^''"^P^''^  "»e  haine  toute  nouvelle  pour  le 
péché,et  me  fait  prendre  une  nout^elle  résolution  de  n'en 
plus  commettre.  Je  vous  conjure  donc,  ô  mon  Dieu 
d  augmenter  en  moi  le  désir  que  j'ai  de  chan^rerde 
Vie.  Fortifiez  par  votre  grâce  la  résolution  où  Te  suis 
de  ne  plus  pécher,  et  rendez  efficace  le  propos  que  je 
lais  d  éviter  toutes  les  occasions  du  péché,  et  surtout  du 
péché  qui  vous  déplaît  en  moi  depuis  si  longtemps. 

Je  vais  commencer,  ô  mon  Dieu  !  et  faire  voir  dès 
ce  moment,  que  j'ai  eu  le  bonheur  de  me  réconcilier 
avec  vous.  On  s'appercevra  dès  aujourd'hui,  par  la 
régularité  de  ma  conduite,  que  vous  êtes  avec  moi. 
J  en  prendrai  tous  les  moyens  ;  je  me  ferai  pour  cela 
«A  "j'""^^*^'^  violences  ;  je  me  combattrai  sans  cesse. 
&ûrde  votre  secours,  et  de  la  victoire,  plus  sûr  encore 
Que,  SI  j  ai  assez  de  courage  pour   triompher  de  moi- 


Avant  la  Communion. 
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même  sur  la  terre,  j'aurai  le  bonheur  Je  régner  éternelle- 
ment avec  vous  dana  le  ciel.    Ainsi  scit-ii. 

Ne  (lifTércz  pas  à  faire  la  pénitence  qui  vous  a  été 
enjointe.  Mais  pour  témoigner  à  Dieu  que  votre  re- 
tour est  sincère,  recherchez  les  causes  de  vos  péchés, 
ut  voyez  comment  vous  pourrez  les  retraricher.  Pré- 
voyez les  occasions  que  vous  pourrez  avoir  de  rctom- 
Ixir  dans  vos  fautes  ordinaires.  Prenez  à  ce  moment 
une  forte  résolution  de  les  éviter,  et  condamnez-vous 
<lès  à  présent  à  quelque  pénitence,que  vous  exécuterez 
autiuit  de  fois  que  vous  y  retomberez. 


PRIERES 

AVANT  LA  SAINTE  COMMUNION. 


Voici  l'abrégé  des  merveilles  du  Tout-Piiissant  ;  le 
Sacrement  le  plus  auguste,  le  plus  saint,  et  le  plus  ca- 
pable de  nous  sanctifier.  J.  C.  s'y  trouve  en  personne  ; 
il  y  agit  en  Dieu  ;  il  y  vient  les  mains  pleines  de 
graceSj  et  il  ne  souhaite  rien  tant  que  de  nous  les  com- 
muniquer. 

Un  seule  Communion  bien  fiiitc,  peut  nous  établir 
constamment  dans  le  bien  ;  de  manière  que  le  Sacre- 
ment du  corps  de  J.  C.  soit  pour  nous  un  gage  de  la 
vie  éternelle,  qui  est  la  fin  que  notre  diviii  Sauveur  s'est 
proposée  en  se  donnant  à  nous. 

Cei)endant  tant  de  personnes  communient,  et  si  peu 
retirent  de  la  Communion  ce  grand  avantage!  D'oil 
vient    un    si   étonnant   prodige  ?      C'est   que    phi- 

KiPiirn       îiiîici      niip     .Tiu1i)9       r.f^mmiinipnt     PU     néchc  • 

5        î - — 7        -  i  ,  ' 

et  cette  Manne  céleste  se  tom'ne  pour  eux  en  poison 
mortel.    C'eist  qu'un  grand  nombre  approchent  de  la 


56 


Trières 


'I  ri 


^HU  b.on,  qui  leur  étoit  ouverte,  coule  inutilemenitu^ 

Apportons-y  donc  les  dispositions  nécessairrs-      n;». 
positions  éloignées  :  c'est-à-dire,    une  ™d  ntretfjt 

u'rrn^'eSr'".""^  '^''^   np^liS'T  ac! 
notre  ë^^im^^^^^^  '^«  ^^^^"^>«de 

fluVIpPil'i    A-''"''''^*'"^  de  répondre  aux  desseins 
qu  a  le  Fils  de  Dieu   en  se  donnant  à  nous     Disnos 

saln?e  acta^^  ^"'   accompagnent,  et  qui  suivent  cette 

vn?«^r'^H'''   ^^•'•'^^ez  à  cette  intention    tout  ce  nue 
vous  ferez  ;  tenez-vous  dans  un  plus  grand   recuenip 
ment;  pratiquez  quelques  bonnes  œuSes  •  lise/  aueî 
que  chose  du  quatrième  Livre  de  17mS;«  X7  C 
allez  rendre  visite  à  celui   que  vous   deveT  recevoir  •' 

nh?s  ;!:fr'- "''•'^""^^"^^"^''^  «^t^«des  vertus quion  le 
phis  de  liaison  avec  ce  Sacrement  ;  de  foi,  d'hum  té 
ih  douleur  de  vos  fautes,  de  désir,  de  joie,  d'espérance 
Fmissezlajournée,  et  tâchez  de  vous  endormir  aver 
ceue  pensée  consolante  :  Je  dois  demain  TelZ  rZ 
nieuj  Rrippelkz-hle  lendemain  en  vous  éveilS 
et  méditez-la  le  matin.  eveuiant, 

Allez   à  l'Eglise  avec   modestie:  attender-o-  rrm^ 
bonheur  en  produissant  les  actes  dont  nous  avoU?iS 

ueuebir,  a  amour.  Keiterez-les  encore  avec  une  rlévni 
tion  nouvelle,  quand  vous  posséderez  le  Sauveu^ 
Ménagez  ^s  momens  d'un  temps  si  précieux  rJ* 
mercez,  offrez,  demandez,  formez^de  Snéeù^srfst 

veS;s^"Exî?-tf  r"^  ^"^"'"^-^  Ic^senSnens  cot 
Ses  Invfnte.  r,  '"î  ^«V^'^^'^e,  en  lisant  les 
prières  suivantes.  I.isez-les  lentement  ;  rendez-vnn. 
les  propres:  faites-les  passer  da.  vpuv'^f.l  u -I^"' 
-<vestià  qu'elles  doivent"  s'allumer  vous  enfin--- "''^ 
vm,  élever  avec  ferveur  .ju^juedanrieCieJ   "'"''''  '* 


'Osés  pour  proH» 
î  intarissahlG  (le 
inutilement  pour 

cessa  ires.  Dis- 
grand  pureté  de 
plication  àl'ac- 
•  les  devoirs  de 
e  aux  desseins 
10US.  Disposi- 
•s  les  exercices 
ui  suivent  cette 

on   tout  ce  que 
rand   recueilJe- 
'es  ;  lisez  quel- 
ationde  J.  C; 
vez    recevoir  ; 
îrtus  qui  ont  le 
oi,   d'humilité, 
3,  d'espérance, 
sndonnir  avec 
recevoir  lAorn 
ous  éveillant, 

!ndez-y  votre 
JS  avons  déjà 
d'espérance, 
'ec  une  dévo- 
le Sauveur, 
écieux.  Re- 
éreuses  réso- 
ntimens  coiv- 
-n  lisant  les 
rendez-vous 

nflammer,  et 
eJ. 


^mnt  la  Communion, 
Acte  ds  Foi. 
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DIEU  du  ciel  et  de  la  terre,Sauveur  des  hommce,  vou» 
venez  à  moi,  et  j'aurai  le  bonheur  de  vous  recevoir  ! 
Qui  pourroit  croire  un  semblable  prodige,  si  vous  ne  l'a- 
viez dit  vous-même  !    Oui,  Seigneur,  je  crois  que  c'est 
vous-même,  que  je  vais  recevoir  dans  ce  Sacrement  : 
vous-même  qui,  étant  né  dans  une  crèche,  avez  voulu 
mourir  pour  moi  sur   la  croix;  et   qui,  tout  glorieux 
que  vous  êtes  dans  le  ciel,,  ne  laissez   pas  d'être  caché 
sous  ces  espèces  adorables. 

Je  le  crois,  mon  Dieu,  et  je  m'en  tiens  plus  assurié 
que  si  je  le  voyois  de  mes  propres  yeux.  Je  le  rt'ois, 
parceque  vous  l'avez  dit,  et  que  j'adore  votre  sainte  pa- 
role. Je  le  crois  :  et  malgré  ce  que  mes  sens  et  ma 
raison  peuvent  me  dire,  je  renonce  à  mes  sens  et  à  ma 
raison,  pour  me  captiver  sous  l'obéissance  de  la  Foi. 

Jo.  le  crois,  et  s'il  falloit  souffrir  mille  morts  pour  la 
confession  de  cette  vérité,  aidé  de  votre  grâce,  ô  mon 
Dieu  !  je  les  souffrirois,  plutôt  que  de  démentir  sur  ce 
point  ma  croyance  et  ma  religion.. 

Verè  tu  es  Deu3  abscondttus,  Deus  Salvator...  .Cre- 
do Domine,  adjuva  incredulitateni  meam.  Isaie.  21., 
Marc.    9. 

Vous  êtes  véritablement  un  Dieu  caché,  ô  mon  Sau- 
veur ! Je  crois.  Seigneur,  »  idez   mon  incrédulité. 

Acte  d^Humilitf/» 

é^  UI  suis-je,  Ô  Dieu  de  gloire  et'de  majesté  !  qui  suis- 
^^je  pour  que  vous  daigniez  jetter  les  yeux  sur  moi  ? 
D'où  me  vient  cet  excès  de  bonheur,  que  mon  Seigneur 
et  mon  Dieu  veuille  venir  à  moi  ?  Moi  pécheur,  moi 
vpr  de  terre,  mo'  plus  méprisable  que  le  néant,  appro- 
therd'un  Dieu  si  saint  !  manger  le  pain  des    Anges  !; 

me  nourrir  d'une  chair  divine  ! Ah,  Seigneur,  je  lut 

le  mérité  pas,  je  n'eu  berai  jamais  digne  ! 
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Roi  du  Ciel,  Auteur  et  Conservateur  du  mnn  i 
Monarque  universel,  je  «.'anéanti,  de' ant  vous  ,^  '* 
voudrois  auss  m'huniijier  au^^ii  r^!..v  }x  ^  ^^J*-^ 
Totre  .loire,  que  vous'l  abarezÏÏ": 'Sr^ 
pour  l^amour  de  moi.  Je  recomxois  avec  t^.utfl w' 
Ké  possible,  et  votre  souveraine  grandeur   pJnn" 

me  faire  aujourd'hui.  ^         "^""^  "''''^  ^^^S'^^z 


Acte  de  Coktritioiî. 

^ous  venez  à  moi,  Dieu  de  bonté  et  de  miséiicordp  ♦ 
^  Hélas  !  mes  péchés  devroicnt  hienni,!fA7  ^ ' 

ék,igncr  Mais  ie  les  désavoue  rloïenScr^^  '" 
?'^\\  Sensibfe  au  déplaisir  qu'^Xs,fn?'^T 
t')uché  de  votre  infîmp  Wf^     M"  "!s  vous   ont   causé, 

les  plu.,  co„,m:C;  t  t\  st  d/iôu^'"""'  "^  "^ 
et  vous  e« demandé   très-humbremen"  Lïïon    T'"' 

Jes,„s  déjà  lavé,  comme  j^  IWil   mr  v%. 
ment  de  Pénitence;  mais  lavez-moi    L'^         ^^"''^ 
davantage  ;  purifiez-mrJerSœs  Sw^r""^' 

*«ju  uc  mes  eni rallies    cet  p^nrii    ri'.\.     ^ J"'^'^"  ''" 

«e«c  en  é.al  de  vous  rèce vS^mcnT"^  ""'  "'^ 


H' 


*^vant  h  Communion. 
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JmpliiUlava  me  ah  iniquitate  meà Cor  mmdum 

créa  in  me  D€U8,et  ipiritum  rectum  innova  inviiceribuê 
mets.    Psalm  50* 

Purifier-moi,  Sei^irncur  de  mes  iniquités Créez 

en  moi  un  cœur  pur  et  renouveliez  l'esprit  de  justice 
et  de  vertu  au  fond  de  mon  ftme. 

Acte  d'EspEAANCE. 

Vous  venez  à  moi,  divin  Sauveur  des  Ame»  !  que 
ne  dois-je  pas  attendre  de  celui  qui  se  dorme  en- 
tièrement ft  moi  ?  '•*-;;;  5      :.'!V.  / 

Je  me  présente  donc  ft  vtïus,  à  mon  Dieu  !  avec  toute 
la  confiance  que  m'inspire  votre  puissance  infinie,  et 
votre  infinie,  bonté.  Vous  connoissez  tous  mes  besoins, 
vous  pouvez  les  soulager,  vous  le  voulez  ;  vous  m'iii-' 
vitez  d'aller  à  vous  ;  vous  me  promettez  de  me  secou- 
rir. Hé  bien,  mon  Dieu,  me  voici,  je  viens  sur  votre 
parole.  Je  me  présente  à  vous  avec  toutes  mes  foi- 
blesses,  mon  aveuglement  et  mes  misères;  et  j'eepère 
que  vous  me  flîrtifierez,  que  voiism'éclairerez,que  vous 
me  soulagerez,  que  vous  me  changerez. 

Je  l'espère  sans  crainte  d'être  trompé  dans  mes  es- 
pérances. Car  n'êtes- vous  pas,  ô  mon  Dieu  !  le  maître 
flemon  cœur?  Et  qnand  mon  cœur  sera-t-il*  plus  ab- 
solument dans  votre  disposition,  que  quand  vous  y  se- 
rez une  fois  entré .'' 

Frcce  Deus  mevs,fiducial{ter  agam  in  eo Domine 

eece  quem  am^s  infirmatur.    Ps  11.  Joan  2. 

Je  mets.  Seigneur,  toute  ma  confiance  en  vous., 
vous  e voyez,  ô  mon  Dieu!  celui  que  vous  aimez 
est  malade, 


AcTf5  DE  Désir. 


JUr 


iii    >!• 


^5|-iL  donc  possible,  6  Dfeu  de  bonbé!  que  Vous  Vê- 
-«niez  à  moi,  et  que  voire  y  veniez  avec  un  désir  in- 
hn.  de  m  unn-  à  vous  ?    0  venez,  le  bien  aimé  de  moa 


vH 


il 


k    ';"■' 


m 
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cœur,  venez,  Agneau  de  Dieu,  chair  adorable,  sant^ 
précieux  de  mon  Sauveur,  venez  servir  de  nourriture 
à  mon  âme  ;  que  ie  vous  voie  6  le  Dieu  de  mon  cœur, 

Touf'*^'  ^^^  ^^  ^^^  *"^^"'**   "^"'^  ^^^"'  "'^" 

Qui  me  donnera  des  ailes  pour  voler  vers  vous? 
Mon  Ame  éloignée  de  vous,  incapable  d'être  remplie  que 
(te  vous,  languit  sans  vous,  vous  souhaite  avec  ar- 
deur, et  soupire  après  vous,  ô  mon  Dieu  !  mon 
umque  bien,  ma  consa!aiion.  ma  douceur,  mon  trésor 
mon  bonheur  et  ma  vie,  mon  Dieu  et  mon  Tout 

Venez  donc,  a.mable  Jésus,  et  quelqu'indigne  oue 
je  SOIS  de  vous  recevoir,  dites  seulement  une  parole  et 
je  serai  purifié.  Mon  coîur  est  prêt  ;  et  s'il  ne  l'étoit 
pas,  d  un  seul  de  vos  regards  vous  pouvez  le  nréna- 
rer,  1  attendrir,  l'enflammer.    Venez,  Seigeur  ïésus, 

yeni,  ponnneJesu,    .  .Desiderat  anima  ea,     adte 
Deus,    Ap.  22.  Ps.  41. 

d„^!«^^:i^^'^"'"''*^^.T-  -  ■  -^«^  ^"^eest  enflammée 
du  désir  de  vous  posséder. 


PRIERES 


APRES  LA  COMMUNION. 


Acemomentque.laplénitudedela  Divinité  habîti» 
çorporellement  en  vous,  entrez  avec  la  Ste  V  e^^^^^^^ 
«ne  méditation  profonde  sur  les  mprirpiii.»  r.Tf^l 
imim  vous:  regardez-vous  comme  ie  Tatern^'cte 


»^}è*  la  Ocinmufmn. 
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vivant  où  ré«ide  le  Saint  des  Saiutis. — Airéler  par 
cette  pensée  toutes  les  distractions  de  votre  esprit,  et 
tenez- vous  dans  un  parfait  recueillement. 

Acte  d'Adoratioic. 


ADORABLE  Majesté  de  mon  Dieu,  devant  qui  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  ^and  dans  le  Ciel  et  sur  la  Terre 
se  reconnoit  indimie  de  paroitre  !  que  puis-je  faire  en 
votre  présence,  si  ce  n'est  de  me  taire,  et  de  vous  hono- 
rer dans  le  plus  profond  anéantissement  de  mon  âme? 

Je  vous  adore,  ô  Dieu  Saint  !  je  rends  mes  justes 
hommages  à  cette  Grandeur  suprême,  devant  laquelle 
tout  genou  fléchit,  en  comparaison  de  laquelle  toute 
puissance  n'est  que  foiblesse,  toute  prospérité  que  mi- 
sères, et  les  plus  éclatantes  lumières  que  ténèbres 
épaisses.  ,.  .    '.  ^ 

A  vous  seul,  grand  Dieu,  Roi  des  siècles,  Dieu  ini-' 
mortel,  à  vous  seul  appartient  tout  honneur  et  toute 
gloire.  Gloire,  honneur,  salut  et  bénédiction  à  celui 
qui  vient  au  nom  du  Seigneur.  Béni  «oit  le  Fils  éter- 
nel du  Très-Haut,  qui  daigne  s'unir  aujourd'hui  si  in- 
timement à  moi,  et  prendre  possession  de  mon  coeur. 

Benedictus  qui venit  in nomine  Domini. . .  .Tu  solusi 
VotnimiSy  tu  solus  altisrimus^  Jesu  Chriite.  Mat.  21. 
Cant.  Angel. 

Béni  soit  celui   qui  vient  au  nom  du    Seiffneur. . .   ' 
Vous  seul,  ô  Jésus  !  êtes  le  Seigneur  et  le  1  rès-Haut^. 

Acte  d'Amour» 

"*Ai  doiuî  enfin  le  bonheur  de  vous  possédet,  6  Dieu 
d'amour!  Quelle  lx>nté  !  Que  no  puis  je  y  répondre  ! 
OiiA  ng  gijiw-ig  t/>iit  r.fHtir  Doiir  vous  S-imer  &utant  QUê 
VOUS  étei  aitnabloi  et  pour  n'aimor  que  rov»  !  Embr^- 


flî 


i 

V 


Pnèri 


•» 


f::i 


wz-iTKM,  mou    Ihcu  ;  bi  ÛU-/,  coiwuiiitz  mon  cau.r  <le 

votre  amour.     Mon  bien  aimé  est  à  invi.    Jk»'«    î'i 

inablo    Jésus  ae  donjie  ft  moi .  .Anges  du  Ciel     MèrJ 

de  mon  Dieu,    Saints    du   Ciel  et  de  la  terre  prêtez 

moi  vo«  cœurs,  donnez  moi  votre  amour  m  u^  ^iin 'r 

monamable  Jésus.  ^  ^'^ 

.  Oui   je  vous  aime,  6  le  Dieu  de  mon  cœur  «  ie  voua 

a.me  de  toute  mon  âme;   je  vous    aime    «ouverainï! 

ment  ;  je  vous  aime  pour  l'amour   de  vous,    et  avec 

une  ferme  résolution  Je  n'aimer  jamais  que  vous   J« 

mon  Dieu  !  ces  saintes   résolutians  dans  mon  cœir 
qui€st  présentement  à  vous.  »  "ion  cœur, 

Dielectua  meus  mihi,  et  ego  Uli. .  Tu  sets  Dn«,;«- 
ç«e«  amo  te.    Cant.  2.  Joan  21.  ^^  *^*'  ^^^*«^ 

Mon  bieu-aimé  est  à  moi,  et  je  suis  à  lui.  Voua 
•avez  Seigneur,  que  je  vous  aime.  •  ■  •  Vou« 

ACTL    DK    REMBRClMEIfT. 

O  UELLES  actions  de  crrâcea,  ô  mon  Dieu  !  pmirront 
^é.rder  la  faveur  que  vous  me  laites  auj(,unlC 
Non  content  de  m'avoir  aimé  jusqu'à  mouri^pou  Zi" 
Dieu  de  bonté,  vous  daignez  inc;,re  venir  en  pe^nne 
m  honorer  de  vctre  visit?,  et  vous  donner  à  inoTÔ 
mon  âme    glorifie  le  Seigneur  ton  Dieu,  reconnois  sa 
feS'  5?,  "f^'fi--^e,  publie  éternellemei;     a 
misenciM-def.    C  est  avec  un  cœur  attendri  et  plein  de 
rcconnoissance,  ô  mon  doux  Sauveur  !  que  ie  vou  re 
mercie  de  la  grande  grâce  que  voufldaignêz^  me  faire 
J.^  étéunmhdèJe,unlâche,   un  prévaricateur  maTs 
L     voux  pas  être  un  ingrat.    Jeleux  me  sômS 
éternellement  qu'aujourd'hui  vous  vous  .^e^  Znél 
T±''  "!^:r^'  P^^  ^"^^  1^  «"it«  de  ma  vie  les  obli- 
in«  donnant  parfaitement  â  vou». 


mon  cœur  de 


t^pr^t  la  Cmmnunion. 


€9 


I 


Qnid  rttribvam  D&nnno  pro  omnibus   quce.  tetribuU 

uihi  ? Gratias  agiinus  tibi  proptvr  magnam  gln- 

i-iamtvam.    Ps.  115,  Cant.  Ang.  / 

Que  vous  ren«irai-jr,  Seigneur,  pour  vos  bienfaits  ^  , 
Dans  l'admiration  de  votre  gloire  infinie,  je  vous  ren- 
drai d'éternelles  actions  de  grâces. 

Acte  oe  Demande. 

Vous  êtesen  inoi,source  inépuisable  de  tous  biens!  vous 
y  êtes  plein  île  tendresse  pour  moi,  les  mains  pleines 
<le  gVâces  et  prêt  à  les  répandre  dans  mon  cœur.  Dieu 
bon,  libéral  et  magnifique,  répandez-les  avec  profusion  ; 
voyez  mes  besoins,  voyez  votre  pouvoir.  Faites  t,a 
moi  cepoiir  quoi  vous  y  venez  ;  ôtez  ce  qui  vous  dv5 
plait  d^i.N  '.on  cœur,  mettez-y  ce  qui  peut  me  rendre 
afrréi»  >lc  à  vo^  yeux.  Purifiez  mon  corps  ;  sanctifiez 
nTon  in!  »  :  ap|^iquez-moi  les  mérites  de  votre  vie  et  de 
votre  TiMi'i  :  •  nissez-vous  à  moi,  chaste  Epoux  des 
âmes,  u  'ib*..6ir  oi  à  vous;  vivez  en  moi,  afin  que  je 
vive  en  vous,que  je  vive  de  vous,  et  à  jamais  \)out  vous. 
Faites  en  moi,  viimablc  Sauveur,  ce  p  )ur  quoi  vous 
y  venez  :  accordez-moi  les  grâces  que  vous  saver. 
in'être  nécessaires.  Accordez  les  mêmes  grâces  à 
tous  ceux  et  à  celles  pour  qui  je  suis  obligé  de  prier. 
Pourriez-vous,  mon  aimable  Sauveur,  me  refuser 
quelque  chose  après  la  grâce  que  vous  ine  faites  au- 
jourd'hui de  vous  donner  vous-même  à  moi  ?      , 

JVon  dimittam  te,  donec   henedheri^   mihi Fae 

cum  servo  tuo  seeundûm  mUericordiam  tuam.   Gen.  33, 
Ps.  118. 

JE  ne  vous  quitterai  point.    Seigneur,   que  vous  ne 
m'avez  donné  votre  bénédiction Agissez  avec 

votre  serviteur  selon  toute    retendue  de  votre  raiséri- 

corde. 

5#« 
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Prières 
Acte  d'Offrxnde. 


ous  me  comblez  de  vos  dons,  Dieu  de  miséricorde  • 
et  en  vous  donnant  à  moi, vous  voulez  que  ie  ne  vive 
p  us  que  pour  vous.  C'est  aussi,  ô  mon  Dieu  '  le 
plus  grand  de  tous  mes  désirs  que  d'être  entièrement  à 
vous.  Ouj,je  veux  que  tout  ce  que  j'aurai  désormais 
<  e  pensées,  tout  ce  que  je  formerai  ou  exécuterai  de 
dessems,  soit  dans  l'ordre  de  la  parfaite  soumission 
que  je  vous  dois. 

Je  veux  que  tout  ce  qui  dépend  de  moi,  santé 
forces,  esprit,  talens,  crédit,  biens,  réputation,  ne  soient 
employés  que  pour  les  intérêts  de  votre  Hoire.  Assu- 
jettissez-vous  donc,  Ô  Roi  de  mon  cœur  !  toutes  les 
puissances  de  mon  âme:  régnez  absolument  sur  ma 
volonté,  je  la  soumets  à  la  vôtre.  Après  la  faveur 
dont  vous  m'honorez,  je  ne  souffrirai  pas  qu'il  v  ait 
rien  dans  moi  qui  ne  soit  parfaitement  à  vous. 


Egosermts  tuus,  et  Jîlius  ancillœ  tuœ.  ...In  tmmis 
tuas,  Vomme,  commendo  spiritum  memi.  Ps.  1 1 5,  et  50 

Je  suis  votre  serviteur  et  le  iîls  de  votre  servante 
Je  remets,  Seigneur,  mon  esprit  entre  vos  mains. 

Acte  de  Boit  Propos. 

Çk  le  plus  patient  et  le  plus  généreux  de  tous  les  a- 
-^^  mis  !  qu  est-ce  qui  pourroit  désormais  me  séparer  de 
vous?  Je  renonce  de  l^iit  mon  cœur  à  ce  qui  m'en 
avoit  éloigne  jusqu'ici;  et  je  me  proposée,  avec  le  se- 
cours de  votre  grâce,  de  ne  plus  retomber  dans  mes 
iautes  passées. 

detimiff  "'  ^î»o^Dieu  !  plus  de  pensées,  de  désirs, 

•COnt.rnirpfl  à  in     v^t,A^,.-    si       i       ...         .  ...  *^ 

f ir.n;.7T;  "  '"  i-«"cuL  uu  H lîi  cnante  :  pius  dimpa- 
ÎSs;,ïo  ^'''T^''%  '^^.  nf^nsonge.,  de  clue^c!lc.^^le 
médisances  :  plus  d'omission  dans  mes  devoirs,  ni  de 
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lançueur  dans  votre  service  :  plus  de  liaisons  seiKjibies, 
nid  amitiés  naturelles  :  plus  d'attache  à  mes  senlimens, 
ni  à  mes  commodités,  plus  de  délicatesse  sur  les  mépris 
et  sur  les  discours  des  hommes  :  plus  de  passion  jwur 
l'esthne  et  l'attention  du  monde.  JPlutôt  mourir,  ô  mou 
Dieu  !  plutôt  expirer  ici  devant  vous,  que  de  jamais 
vous  déplaire. 

Vous  êtes  au  milieu  de  mon  cœur,  divin  Jésus  :  c'est 
on  votre  présence  que  je  conçois  ces  résolutions,  afin 
que  vous  les  confirmiez,  efeque  votre  adorable  Sacre- 
ment, que  je  viens  de  recevoir,  en  soit  comme  le  sceau, 
qu'il  ne  me  soit  jamais  permis  de  violer.  Coiiiirraez 
donc,  ô  Dieu  de  bonté!  le  désir  que  j'ai  d'être  unique- 
ment à  vous,  et  de  ne  plus  vivre  que  pour  votie  gloire. 
Ainsi  soit-il. 


Jiiravi  et  statui  ctustodirc  jndicia  justitiœ  tuœ. . . . 
ConJi)ina  hoc,  Deus,  quod  operatm  es  in  nobis.  Ps. 
118,  et  67. 

J'ai  pris,  ô  mon  Dieu  la  terme  résolution  d'être  fidèle 

à  observer  votre  loi Confirmez,    Seigneur,  ce  que 

vous  avez  opéré  eu  moi. 


rrièr£  pour  demander  la  bénédiction  du  très-saint 

Sacrement. 


% 


DIVIN  Sauveur  de  nos  âmes,  qui  avez  bien  voulu 
nous  laisser  votre  précieux  Corps  et  votre  précieux 
Sang  dans  le  très-saint  Sacrement  de  l'Autel  :  je  vo^us 
V  adort  avec  un  profond  respect  :  je  rour  remerci-ç  trèS' 
humblement  de  toutes  les  grâces  que  vousnous  y  faites  ; 
conune  vous  y  étey  lu  source  de  toutes  les  bénédictions. 
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je  TOUS  conjure  de  les  répandre  aujourd'hui  sur  moi  m 
«uj^ceux  et  celles  pour  lesquels  j'ai  intenUorde^i,^ 

sanctifiez  mon  âme  ;  bénisSz-moi'  ^mnn    n-'"''^  T"'*' 

bénédiction  semblable  .c^M^^^^^^^ 

disciples  en  les  quittant  pour  monter  aii  rïï     pa  • 

et  du  SaùTEjprU  '  ""  """  ''•'  ^'''''  «"<"  *"«'. 
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Pratique  de  Dévotion. 
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PRATiaUE 


HE  DEVOTION 


POUR  TOUS  LES  JOURS  D£  I.l   SfiMAItTS. 


^^^"V^  "'^* 


LE  DIMANCHE. 


k  LA  TRES-SAIWTE  TRINITE*. 

Une  sainte  et  ancienne  pratique  de  piété  ijarmi  les 
fulèles,  a  consacré  chaque  jour  de  la  Semaine  à, 
q-elque  dévotion  particulière.  Conformément  à  cet 
esprit,  on  donne  ici  une  Prière  pour  chacun  de  ces 
jours.  Mais  c'est  moins  dans  cette  Prière,  que  dans 
la  pratique  de  dévodon  qu'on  y  joint,  que  eonsist^'  le 
culte  du  Mystère  ou  du  Saint  que  nous  voulons  hono- 
rer. 

Le  Dimanche,  qui  est  spécielement  le  jour  du  Sei- 
gneur, est  bien  choisi  jjour  rendre  plus  particulièrement 
nos  iiommages  à  la  très-sainte  Trinité,  et  pour  remer- 
cier les  trois  adorables  Pei-sonnes  des  bienfaits  hiestima- 
bles  que  nous  en  avons  ppoms.  Ce  s<?roit  une  irréliiHmi 
de  taire  de  ce  jour  un  jour  de  divertissement  ou  3'ai- 
taires  temporelles.  Sanctifiez-le,  aussi  bien  que  les 
Fêtes,  en  assistant  aux  Ofîices  divin^î,  et  autant  qu'il  se 
I)cut,  àia  Paroisse  :  en  entendant  les  sermons,  en  visi- 
tant les  Eglises,  en  lisant  quelques  bon»  livres,  et  en  vou« 
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occupant  d'iutres  exercices  de  piété  •  sur-fnnt  ^n  rv 
«ant  de  salutaires  réflexions  surî^m^irtante  affJlî^t" 


votre  salut. 


Prière  à  la  très-sainte  Trinié. 

O';!^^""*^^^?"'^^.'  '^  puissance  m'a  tiré  du 
^  néant,  et  créé  à  son  imaire.  Gloire  au  Fils,  qui 
par  sa  sas;es8e  m'a  délivré  de  pEnfer,  et  m'a  ouv^rt^h 
^rte  du  Ciel.  Gloire  au  Saint-Esprit,  qui  par  sa  misé- 
ricorde m'a  sanctifié  dans  le  Baptême/et  qii  opère^n- 
core  sans  cesse  ma  sanctification  par  les  grâcerque  ie 

SipT  ^''  J""'^  ^f  ^"  ^«"^^-  «'°i^^  aux  t?o  s  a! 
nu  vK.T""''  ^'  ^^  très-sainte  Trinité,  aussi  grande 

rn^'^'^nn  ''''"'  ^'^'''°"'  '^.""^^  S^'"te,  nous  vous  révé- 
rons, nous  vous  remercions  avec  un  humble  sentiment 
de  reconnoissance,  de  ce  qu'il  vous  a  prllourréX 

voufZT  ^S'^'^'^P'^^"^^^'^  ^^y^^^'^-    Et  nous. 

7\  sm.'r^?    "'/'J'  "^f  ^""T^^"'    q"  e«    persévérant 
.  usqu  à  la  mort  dans  la  profession  de  cette  croyant 
imis  puissions  voir  et  glorifier  éternellement  dSciel 
ce  que  nous  croyons  ici-bas,  un  Dieu  en    trois  n^r- 
sonnes,  le  Père,  le  Fils,  et  le  Saint-Esprit  ^ 


LE  LUNDI. 


AU    SAlîTT-ESPRIT, 


Pour  le  Lundi. 
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au  Saint-Esprit  notre  régénération  spirituelle  et  toutes 
les  grâces  que  nous  recevons  du  Ciel,  parceque  ces  fa- 
veurs étant  un  efièt  de  l'amour  de  Dieu  envers  nous,  on 
en  reconnoit  pour  auteur  celui  qui  est  l'amour  du  Père 
et  du  Fils. 

Il  n'est  pas  croyable  quel  bien  ce  divin  Esprit  pro- 
duit dans  les  âmes  qui  ne  mettent  point  d'obstacles  à  ses 
opérations .  Quelle  abondance  de  lumières  et  de  forces 
ne  nous  communiqueroit-il  pas  par  les  sept  Dons,  les 
if  ruits  et  les  Béatitudes  qui  lui  sont  propres,  si  dociles 
à  ses  inspirations,  nous  Fécoutions  avec  plus  de  doci- 
lité ! 

Laissons-nous  donc  conduire  par  un  guide  si  sage 
et  SI  bienfaissant.  Etudions  continuellement  les  mouve- 
mens  de  notre  cœur  ;  suivons  ceux  que  l'Esprit  divin 
y  produit,  et  qui  seuls  peuvent  vaincre  les  inclinations 
t^ue  la  nature  corrompue  y  fait  naître.  Ne  craio-nona 
rien  tant  que  de  lui  résister.  Conservons  sa  OTâce  • 
ou  SI  nous  avons  le  malheur  de  la  perdre  par  le  péché' 
recourons  au  Sacrement  qui  la  fait  recouvrer,  et  vivons 
avec  plus  d'attention  sur  nous-mêmes. 


Prière  au  Saint-Esprit. 

UTEUR  de  la  sanctification  de  nos  âmes,  Esprit  d'a- 
^mouretde  vérité,  je  vous  adore  comme  le  prin- 
cipe de  mon  bonheur  éternel  ;  je  voi"?  remercie  comme 
le  souverain  dispensateur  des  biens  que  je  reçois  d'en 
haut,  et  je  vous  invoque  comme  la  source'  des  lumières 
et  de  la  force  qui  me  sont  nécessaires  pour  connoître 
le  bien,  et  pour  le  pratiquer.  Esprit  de  lumière  et  de 
Jorce,  éclairez  donc  mon  entendement  ;  fortifiez  ma 
volonté  ;  purifiez  mon  -cœur,  réglez  en  tous  les  mouve- 
mens,  et  me  rendez  docile  à  toutes  vos  inspirations 

Pardonnez-moi,  Esprit  de  errâce  et  de  mLsérinnrde- 
pardonnez-moi  mes  infidélités  continuelles,  et  l'indigné 
aveuglement  avec  lequel  je  me  suis  si  souvent  refusé  aux 
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plus  doiu-en  et  aux  plus  toucliantes  impiilmciw  Je 
votre  ^rftce.  Jp  veux  enfin,  avec  le  stT.ours  de  cette 
mènne  ^râce,  cesser  de  !:ii  être  rebelle,  et  en  suivre 
désormais  les  mouvemens  avec  tant  de  docilité,  nii^  le 
goûter  les  iruits,et  puisse  jouir  des  béatitudes  que  Vos 
dons  sacrés  produisent  dans  les  âmes.    Ainsi  soit-il 


LE  MARDI, 


'/ 


pf 


'\â  \L  \ 


AU  ST.  ANGE  OARDIEK. 

Nou'MÎe^^ons'ivo>rpmrrnos«a;nt>^An^es  de  ffrands 
^entmiens  ^'e  le^pect,  de  rtcohuoissance,  d'amour  et 
de  confiance,  te!s  qu'ex i,,'cnt  leur  dirjnité,  les  bons  offices 
que  nousen  recevons,  et  rindination  qu'ils  ont  pour 
nous  :  les  mvoquer  sans  cesse  ;  les  consulter  dans  tout 
ce  que  nous  entreprenons  :  nous  adresser  aux  \nffe8 
de  ceux  avec  lesquels  nous  avons  quelque  affaire  à  trai- 
ter  :  les  emplc^ver  aiFprès  de  Dieu  pour  nous,  et  surtout 
être  mfiniment  dociles  à  leurs  salutaires  inspiraUons 

Prièn  au  St.  Ange  Gardien,  \    "^  • 

Çk  Saint  Ange,  qne  Dieu,  par  un  effet  de  sa  bonté 
^'^  pour  moi,  a  chargé  du  soin  de  me  conduire,  vous 
qui  m  assistez  dans  mes  besoins,  qui  me  consolez  dans 
mesafflictions,qui  me  soutenez  dansmes  découraffemens 
€t  qm  m  obtenez  sans  cesse  de  nouvelles  faveurs  >  ie 
vous  rends  de  très  humbles  actions  de  g-râces.  et  ie  vons 
coniure,  aimable  Protectew,  de  me  continuer  vos  cha- 
ritables soins  ;  de  me  défendre  contre  tous  mes  enne- 
-^r  ae  inoi  ies  occasions  da  péché  ;  de 
je  sois  docile  à  écouter  vos  inspiratioiw, 


I 


m 

«  imptikloiw  (Je 
secours  de  cette 
3lle,  et  en  suivre 
i  flocilité,  ç\{ie  je 
atitudes  que  ?os 
Ainsi  soit-il. 


Pour  le  Mercredi. 
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et    fidèle  à  les    suivre  ;  de  me   protéi.'er,  sur-tout   à 
l'heure  de^  ma  mort,  et  de  ne  me  poiiit  quiller,    quî' 
TOUS  ne  m  ayez    conduit  au  séjour  du  repos  élernei 
Ainsi  soit-ii. 


LE  MERCREDI. 


nç^es  de  grands 
nc.e,  d'amour  et 
!,  les  bons  offices 
qu'ils  ont  pour 
ulter  dans  tout 
îser  aux  Anges 
Je  a  flaire  à  trai- 
nous,  et  surtout 
J  inspirations. 

en. 

îèt  de  sa  bonté 
:  conduire,  vous 
e  consolez  dans 
découra^mens 
les  faveurs  !  je 
grâces,  et  je  vons 
itinuervos  cha- 
tousmes  enne- 
du  péché;  de 
^"os  inspiratioiw, 


A  SAINT  JOSEPH. 

Les  glorieuses  fonctions  dont  Dieu  a  honoré  Saint 
Joseph,  et  les  rares  exemples  d'humilité,  de  sagesse,  de 
patience,  de  fidélité,  d'obéissance  et  de  souiim.s^on  qu'il 
nous  adonnés,  doivent  nous  inspirer  une  haute  idée  de 
sa  sainteté,  et  tm  grande  dévotion  pour  lui.  Honorez-le 
surtout  par  l'imitation  fidèle  de  ses  excellentes  vertus  ;' 
recourez  à  lui  avec  confiance  ;  inspirez  cette  confiance 
aux  autres.  Sainte  Thérèse  assure  qu'elle  n'a  jamais 
ncn  demandé  en  son  nom  qu'elle  ne  l'ait  obtenu. 


Prière  à  Saijit  Joseph, 

#^RAND  Saint,  qui  êtes  ce  serviteur  sage  et  fidèle,  à 
'y  qui  Dieu  a  confié  le  soin  de  sa  famille,  vous  qu'il 
aétahli  le  conservateur  et  le  protecteur  de  la  vie  de 
.'.  L.,  le  consolatenret  l'appui  de  sa  sainte  Mère,  et  le 
oo-opérateur  fidèle  au  grand  dessein  de  la  rédemption 
du  monde  ;  vous  qui  avez  eu  le  bonheur  de  rivre  avec 
Jésus  et  Marie,  et  de  mourir  entre  leurs  bras  ;  clmst« 
Epoux  de  la  Mère  de  Dier.î,  modèle  et  patron  des 
âmes  pures,  humbles,  patientes  et  intérieures  ;  soyez 
Touctiedela  confiance  que  nous  avons  «n  voîîs  ."♦  r-^- 
«X'vez  avec  bouté  Jestéi^oignages  de'  .^tre "dévotion. 

3* 
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Nous  remercions  Dieu  des  faveurs  singulières  dont 
il  lui  a  plu  de  vous  combler  et  nous  le  conjurons,  par 
votre  intercession,  de  nous  rendre  imitateurs  de  vo« 
vertus.  Priez  donc  pour  nous,  grand  Saint  ;  et  par 
cet  amour  que  vous  avez  eu  pour  Jésus  et  Marie,  et 
que  Jésus  et  Marie  ont  eu  pour  vous,  obtenez-nous  le 
bonheur  incomparable  de  vivre  et  de  mourir  dans  l'a- 
mour de  Jésus  et  de  Marie.     Ainsi  soit-il. 


LE  JEUDI. 


An  TRES-SAINT  SACtt£M£NT. 


à  Mit 

m 


Pour  répondre  à  l'amour  que  J.  C.  nous  témoigne 
dans^  le  S.  Sacrement,  unissons-nous  à  lui  par  de  saintes 
et  fréquentes  communions;  présentons-lui  souvent  nos 
hommages  ;  du  moins  ne  laissons  passer  aucun  Jeudi 
sans  nous  acquitter  de  ce  consolant  devoir.  Allons  à 
lui,  tantôt  comme  les  Pasteurs  et  les  Rois  pour  l'ado- 
rer ;  tantôt  comme  les  Apôtres  et  les  Disciples  pour 
»  J"tendre  et  recevoir  ses  instructions  ;  tantôt  comme 
Magdelaine  pour  plem-er  nos  péchés,  ou  pour  contem- 
pler ses  admirables  perfections.  Présentons-nous  de- 
vant lui  comme  les  malades  de  l'E  angile,  pour  être 
guéris  de  nos  infirmités  spirituelles;  ou  comme  les 
pauvres  pour  lui  représenter  nos  besoins,  et  pour  lui  de- 
mander dans  nos  inquiétudes,  dans  nos  doutes  et  dans 
nos  peines,  les  consolations  et  les  grâces  qui  nous  sont 
nécessaires  :  mais  tenons-nous  toujours  devant  lui 
avec  la  modestie,  le  recueillement,  le  respect,  la  crainte, 
Umour,  la  gratitude  et  la  confiance  que  doit  inspirer  la 
pfcsencc  réelle  de  cet  adorable  Sauveur; 


fiilières  dont 
iijurons,  par 
leurs  de  vo« 
aint  ;  et  par 
Dt  Marie,  et 
icnez-iïous  le 
rir  dans  l'a- 


Pojw  le  Jeudi. 
Ihière  devant  le  trèê-taint  Sacrement. 


n 


us  témoigne 
par  de  saintes 
i  souvent  nos 
aucun  Jeudi 
ir.  Allons  à 
pour  l'ado- 
isciples  pour 
ntôt  comme 
lour  contem- 
>ns-nou3  de- 
,  pour  être 
I  comme  les 
t  pour  lui  de- 
)utes  et  dans 
ui  nous  sont 
J  devant  lui 
t,  la  crainte, 
►it  inspirer  la 


Doux  Jésus,  aimable  Sauveur,  qui  par  l'excès  du 
plus  prodigieux  amour,  avez  voulu  demeurer  a- 
▼ec  nous  dans  le  Sacrement  de  l'Autel,  je  vous  y  rcron- 
nois  pour  mon  souverain  Seigneur  et  mon  Dieu;  je 
vous  y  adore  avec  les  sontimens  d'humilité  la  plus  pro- 
fonde :  je  vous  remercie  de  tout  mon  cœur,  de  la  ten- 
dresse infinie  que  vous  nous  y  témoignez,  malgré  les 
mauvais  traitemens  que  vous  y  recetez  de  nous  :  et 
pénétré  de  douleur  à  la  vue  de  nos  ingratitudes,  je 
viens  ô  Dieu  de  majesté  !  vous  faire  amende  honora- 
ble pour  toutes  les  profanations,  les  sacrilèges  et  les 
impiétésqui  se  sont  jamais  commises,  et  qui  se  pour- 
ront commettre  contre  cet  adorable  Sacrement.  Que 
îie  puis-je,  ô  mon  Dieu  !  vous  témoigner  la  douleur 
que  je  ressens,  d'avoir  moi-même  paru  devant  vous  a- 
vfcc  tant  d'irrévérence,  et  de  m'être  approché f'e  vous 
avec  si  peu  d'amour  et  de  ferveur. 

Oubliez,  Seigneur,  nos  iniquités,  pour  ne  vous  res- 
Bouvenir  que  de  vos  miséricordes.  Agréez  le  désir 
sincère  que  j'ai  de  vous  honorer  et  de  vous  voir  hono- 
ré dans  le  Sacrement  de  votre  amour.  Oui,  je  sou^ 
liaite  de  tout  mon  cœur,  de  vous  y  aimer,  bénir,  louer 
et  adorer,  îiutant  que  les  Saints  et  les  Anges  "«ous  y 
aiment,  vous  y  bénissent  et  vous  y  adorent;  et  je  vous 
conjure  par  ce  Corps  adorable,  et  ce  San^  précieux 
devant  lequel  je  me  prosterne,  que  désormais  j«  vous  y 
iidore  si  rerpcctueusement,  et  vous  y  reçoive  si  digne- 
ment, qu'après  ma  mort  je  puisse,  avec  tous  les  tien- 
heureux,  vous  glorifier  éternellement    Ains»^soit4U 


74 


Pratique  de  Dluotion 
LE  VENDJIEDI. 

A   JESUS  SOUFi  RAWT. 


T 

ri?  '  f"!^*""  ^i^V^^lLavec  soin  ce  qui  renonvclie- 
roitlcs  douleurs  de  la  Pa.s.sion  de  notre  St.  rneur,  ],o- 
^.orez-hi  pur  tous  les  exercises  qu'une  dévoii-m  tendre 
)t!t  vous  inspirer.  Le  saint  Sncriiice  de  la  Me.-.se  of- 
k'^^'?'  '"V^>^^ï<'«"'    defèrvenl.     Communion, 
it^  Prières  réglées  devant  un  Crucifix,  de  fréquentes 
relierions  sui  les  douleurs  du  Sauveur,  quelques  péni- 
tences volontaires,  comme  de  jeûner  les  Vendredis  • 
unepnfK.,      pepf^vérante  à  porter  votre  croix  comme 
lui  e   avec  lui,  c  est-à-dire,  dans  les  mêmes  intenudns 
que  lu-,  ce  sont  autant  de  saintes    pratiques  par  les 
que  les  vous  pouvez  lui  marquer  rotre  amour,  et  vous 
appliquer  les  fruits  de  sa  Passion. 


I  ■*'' 


.1. 


Prière  à  Jésus  souffrant. 

^  A^eausans  tache  !  victime  innocente,qui  par  votre 
^  mort  et  votre  sang  avez  elTàcé  les  péchés  des 
loniifxes  ;  effacez  les  miens.  -.  t  ne  permette  /    pas  nue 
tantdesouflrancesme  dovieiment  inutiles.     Jésus  a- 
bandonnéde  tout  le  monde,  triste,  désolé,  av'    jsant 
résigné  à  lu  mort,  aidez-iiioi  à  recevoir,  avec  une  ré- 
signation  pareille  à  la  vôtre,  toutes  les  afflictions     u'ji 
vous  plaira  de  ni',  nyoyer.    Jésus   accusé,  cal-  .uiié, 
oT^tragé  avec  le  dci  mer  mépris,  apprenez-moi       mé- 
pn^er  les  juge,,    ms  des    hommes,  et  j\  souffrir  patiem- 
ment ir  s  plus  nôtres  calomni-  s.  Jésus  déchiré  de  coups 
percé     épines,  H  couvert  de  sang  pour  l'amour  de  moi' 
api)reutiî-moi  à  endurer 'pour  l'&mi    r  de  volj  les  in- 
commodités et  les  douleurs  de  la  maladie.    .Jésn«  livrA 
HUA  hou  reaux,  et     mdanmé  au  honteux  supplice  de 
la  croix,  i;utes-moi  la  grAce  de  fuir  la  gloire,  et  d'ai- 


I 


Pour  U  Samedi. 
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nicricb  plu  hniiiilitantes  confusioïK.  Jésiis  aoonblé 
«lu  pesant!  Itau  de  la  croix,  je  me  joins  à  vous,  et 
ma  croix  ^  I  vôtre  ;  faites-moi  la  grâce  de  lu  porter  a- 
vec  la  même  force  et  la  môme  douceur  que  vous.  Jé- 
NUfi élevé  en  croix,  attirez-moi  à  vous.  Vousexpirez 
pour  moi  ;  faites  que  je  ne  vive  plus  que  pour  vous,  et 
que  désormais  crucihé  avec  vous,  je  ne  sois  occupé 
qu'à  vous  aimeietàvous  plaire.    Ainsi  soit-il. 


LE  SAMEDI. 


A    LA  SAIITTC   TIERCE. 

Vc  icnte  sainteté  de  Marie,  sa  di^rnité  de  Mère 
«le  Dru,  la  gloire  ilont  elle  jouit,  le  pouvoir  quelle» 
reçu  sur  la  terre  et  dans  le  ciel,  la  tendresse  quVH^  a 
pour  les  hommes,  surtout  pour  ceux  qui  se  sont  en- 
gagés {\  son  service  ;  c'est  ce  qui  a  mspiré  u  tous  les 
Saints  une  vive  et  effectueuse  dévotion  pour  elle.  1- 
mitez-les  :  soyez-lui  dévots.  La  dévotion  à  la  sainte 
Vierge,  dit  S.  Bernard,  est  une  marque  de  prédesti- 
nation. La  meilleure  dévotion  qu»on  puisse  pratiquer  à 
son  égard,  et  la  plus  recommandée  i»ar  les  Saints, 
c  est  d'imiter  8^8  excellentes  vertus,  prrticulièrement 
son  amour  pour  la  pure  »,  son  humilité,  et  sa  patience 
héroïque  dans  les  grandes  afflictions,dont  presque  toute 
sa  vie  a  été  traversée. 

Célébrez  ses  Fêtes,  en  vous  v  préparant  dès  la  veille 
et  en  communiant  le  jour  à  son  honneur  :  honorp/se» 
images:  récitez  quelquefois  son  Office  et  le  Roture: 
aafi>  ,,tz-iia  souvent  la  bc  -ri.rf  de  l'Ange,  et  a- 
vec  les  -sentiment  de  l'Anirp,  grp-  ttention,  profond 
Jespcct,  douce    confiance:   recouiei   fréquftiiiaeiit  ft 
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elle,  eurUuUdmiy  voej  btioliis  ;  mais  u'omt-tlcz  rien 
pour  vous  ménager  toute  son  assistance  ilims  le  plus 
grand  de  tous  vos  besoins,  à  i'iieure  de  votre  mort. 

Prière  à  la  Sainte  Ficrge, 

TUES-SAINTE  Vicri^e,  Mère  do  mon  Dieu,  et  par 
cetl*;  aUiTuste  (jualité,  digne  des  plus  profonds 
respects  des  Ai.i.|es  et  des  hommes,  je  viti.  vous  rendre 
mes  humbles  h()mmage8,et  unjjlorer  le  secours  de  votre 
i)rotection.  Vous  êtes  Toule-Puissanle  auprès  du 
roiit-Puissant,  et  voire  bonté  [)our  les  hommes  égale 
le  pouvoir  que  vous  avez  dans  le  Ciol. 

Vous  le  savez,  Vierge  sainte,  dès  ma  plus  tendre 
jeunesse  je  vous  ai  regardée  comme  manière,  mon 
avocate  et  ma  ])atronne.  Vous  avez  bien  voulu  dès- 
lors  me  regarder  comme  un  de  vos  enfans  :  et  toutes 
les  grâces  que  j'ai  reçues  de  Dieu,  je  confesse  avec 
un  humble  sentiment  de  reconnoissance,  que  c'est  par 
votre  moyen  que  je  les  ai  reçues.  Que  n'ai-je  eu 
îuilant  de  fidélité  à  vous  servir,  aimable  Souveraine,  que 
vous  avez  eu  de  bonté  à  me  secourir  !  mais  je  veux 
désormais  vous  honorer,  vous  servir  et  vous  airiier. 

Recevez  donc,  Vierge  sainte,  la  protestation  que  je 
fais  d't  fre  parfaitement  à  vous  ;  agréez  la  confiance 
que  j'ai  en  vous  ;  obtenez-moi  de  mon  Sauveur,  votre 
cher  f'ils,  une  foi  vive,  une  espérance  ferme,  un  amour 
tendre,  généreux  et  constant.  Obtenez-moi  une  pure- 
té de  cœur  et  de  cf)ri>s,  que  rien  ne  puisse  ternir  ; 
luie  humilité  que  rien  ne  puisse  troubler  ;  enfin,  très- 
sainte  Vierge,  obtenez-moi  de  vous  imiter  Hdèlement 
dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus  pendant  ma  vie, 
afin  de  mériter  le  secours  de  votre  protection  à  l'heure 
de  ma  mort.    Ainsi  soit-il. 

lia  Prière  suivante  a  toujours  été  d'un  secours  ad- 
nurable  A  ceux  qui  s'en  sont  servis  dans  les  tentations 
contruired  à  la  pureté. 


Pour  le  Samedi. 
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Pkr  saivctinsimam  Vir- 
pnitatem  et  innnaculataiii 
C"oncej)ti(mem  tuam,  ô  pu- 
ri.ssinia  Virij^o,  (rnuiida  cor 
ineiini  et  carnem  meani. 
In  iiomine  Talris,  et  Filii, 
et  SpirilûsSaucti.    Amen. 


Par  votre  très-sainte  et 
très  iuimnculée  Coiice}) 
lion,  ô  Vierge  très  pure, 
oljtenez-moi  la  pureté  du 
cceurrtdu  corps.  Au  nom 
du  Père,  et  du  Fils,  et  du 
Saint-Esprit.   Ainsi  soit-il. 


PRIERES  DIVERSES. 


Prière  pour  honorer   le  Saint  ou  la    Sainte    dont  on 

porte  le  nom. 

Célébrez  tous  les  ans  avec  dévotion  la  Fête  de 
votre  saint  Patron.  Préparez-vous  y  dès  la  veille 
J)ar  quelques  bonnes  œuvres,  et  sur-tout  par  la  confes- 
sion. Kn tendez  la  Messe,  et  communiez  en  action  de 
grâces  de  ce  que  Dieu  l'a  mis  au  nombre  de  ses  Saints, 
et  de  ce  qu'il  vous  l'a  d(mné  pour  Patron.  Lnoquez- 
le  plus  atiëctueusement  que  les  autres  jours. 

Prenez  ce  jour  pour  remercier  Dieu  de  vous  avoir 
créé  à  son  image,  et  fait  naître  enlànt  de  l'Eglise. 
(Ce  qu'il  seroit  bon  aussi  de  là  ire  à  l'anniversaire  de 
votre  baptême.)  Récitez  le  Te  Denm.  Renouveliez, 
après  la  Communion,  les  ):»romesses  que  vous  fîtes  alors 
par  la  bouche  de  ceux  qni  répondoient  pour  vous,  et 
dites  le_  Cr^rfo  et  l'Oraison    universelle,  ci-après.    Vi- 

—  --.....,   ,.    ,:ru.      ix~y.c.z,z,x:z,  cîi  .-5a  piCoCîicc,  OHua 

votre  esprit,  les  irrâces  qu'il  vous  a  faites  depuis  votre 
naiïisancc,  et  gémissez  de  fiiigratitude  dcmt  vous  les 
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avez  payées.  DiU?8  encore  le  Jtfwtfr«-«.  Pleures*  Sur- 
tout certains  péchés.  Cherchez  les  moyens  de  les 
éviter,  et  fiirmez  la  résolution  de  vivre  désormais  plus 
chrétiennement. 

I^ji  RAND  Saint  (pu  grande  Sainte)  dont  j'ai  le  bon- 
^  heur  de  porter  le  nom,  vous  à  qui  Dieu  a  confié 
Je  soin  de  mon  .-ilut,  lorsque  par  le  saint  Baptême  il  m'a 
adopté  pour  un  de  ses  eniàns:  obtenez-moi,  par  votre 
intercession,  que  je  mène  une  vie  conflirme  à  Pesprit 
du  Christianisme.  Aidez-moi,  charitable  Protecteur 
de  mon  âme,  à  recouvrer  la  grâce  du  Baptême,  que 
.1  ai  pe-due  par  le  péché.  Faites,  par  vos  prières  au- 
près de  Dieu,  qu'il  m'accorde  la  grâce  d'imiter  fidèle- 
ment vos  vertus.  Protégez-moi  dans  le  cours  de  cette 
dangereuse  vie,  et  ne  m'abandonnez  pas  à  l'heure  de 
ma  moru    Ainsi  soit-il. 


Pritrcpour  demander  un  bonne  Mort. 

Notre  salut  dépend  singulièrement  d'une  bonne 
niort,  et  notre  grande  affaire  est  de  prendre  si 
t)ien  nos  mesures  pour  ce  redoutable  passage,  que  nous 
ne  nous  exposions  point  à  y  faire  une  faute"irréparahie. 
Un  est  toujours  en  danger  d'y  réussir  mal,quaml  pen- 
dant la  vie  on  néglige  de  s'y  préparer.  C'est  donc  une 
très-samte  et  très-utile  pratique,  que  de  dérober  tous 
les  mois  un  jour  entier,  ou  du  moins  une  matinée,  aux 
autres  affaires,  pour  ne  penser  qu'à  celle-ci.  On 
trouvera  aisément  ailleurs  des  Prières  et  des  Réflexions 
propres  à  s  occuper  pendant  ce  temps  ;  voici  né- 
anmoins quelques   pratiques  qui  pourront  vous  servir. 

iJesle  matin  du  jour  que  vous  aurez  choisi  dans  le 
mois  pour  votre  préparation  à  la  mort.  imaLriiiP7:-vMn« 
qu  un  Ange  vient  vous  dire,  comme  le  prophète  à 
ll^zechias  :  Mettez  ordre  à  vos  iiffaires,  car  wnsmour- 
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rez  demain.  ^  Occupez-vous  de  cette  pensée  en  voua 
habillant.  Faites  voire  prière  du  malin  avec  autant  de 
ferveur  que  si  elle  devoit  être  la  dernière  de  voire  vie. 
A  genoux  devant  un  Crucifix,  ou  à  l'Eirlise,  ofl'rez-vous 
à  Dieu,  et  priez-le  de  vous  aider  à  bien  faire  l'yction 
que  vous  voulez  làire.  Faites  ensuite  les  réfléxtions 
suivantes. 


«t 


"  Je  suis  encore  en  vie,  et  bientôt  je  n'y  serai  plus; 
je  mourrai   comme   tel  et  tel  que  j'ai  connus.    Que 
l)enscrai-je  alors  des  bitîns,  des  honneurs  et  des  plai- 
sirs de  la  vie  ?    Quels   sentimens    aurai-je  alors  de 
la  vertu  ?    Suis-je   prêt  à  paroître  devant  Dieu  ? 
en  quel  état  est  ma  conscience  ?  Rien  ne  m'empêche- 
t<  îû^J  ^^'^'"?*^''  I^ieu,  et  de   mourir   dans   son  amour  ? 
**  N'y  a-t-il  point  quelque  liaison  dangereuse  pour  moi, 
^^  ou  quelque  aversion  secrète  dans  mon  cœur?  Mes 
Il  mains  sont-elles  entièrement  nettes  du  bien  d'autrui  ? 
4"  ^h^,  de  l'ordre  dans  mes  afiàires,  et  suis-je  en  état, 
«  8  »1  tàiîloit  partir,  de  ne  m'occuper  que  de  mon  éter- 
nité 7"  Répondez  à  toutes  ces  interrogations,  et  ibr- 
"u>z   des    résolutions   salutaires  sur  tous  ces  points, 
rrononcez    lentement    la  Prose  Dies  irœ,  et  quelques 
tiidroits  de   l'Office  des  morts  ;  confessez- vous  conmie 
jwur    !a    dernière    fois,  et  communiez  en    forme  de 
Viatique. 

Visitez  l'après-dinée  trois  Eglises.    Dans  la  pre- 
mière, vous  supplierez  la  Très-Sainte  Trinité  de  vous 
Mettre  dans  les  dispositions  qui  vous  sont  nécessaires 
jjour   bien    mourir  :  dispositions  de  foi,  de  confiance, 
d  amour,  de  résignation.    Dans  la  seconde,  vous  vous 
adi-sserez  à  Jésus    crucifié,  et  vous  le  conjurerez,  de 
lornier  votre  mort  sur  le  modèle  de  la  sienne.  Dans  la 
troisième  vous   irez  à  la    Ste.  Vierge  comme  à  votre 
bonne  mère  et  votre  puissante  avocate,  et  vous  la  prie- 
TCx.  uc  vous  assister    dans  ce  uernier  moment.     Yo\m 
y  inîi)Iorerez  aussi  la  protection  de  SuMichel  et  des  SS 
Anges,  de   S.  Joseph,  et  de   U)U8  les  Sainta  :    Cet 
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exercice  se  peut  faire  clans  la  même  Eglises  ou  au  lo- 
gis :  mais  en  le  finissant,  il  faut  prévoir  ce  qui  vous  fe- 
roit  plus  de  peine  à  l'heure  de  la  mort,  et  travailler  avec 
application  tout   le  mois  suivant  à  y  remédier. 

Prosterne'  devant  le  Trône  de  votre  adorable  Ma- 
jesté, je  viens  vous  demander,  ô  mon  Dieu  !  la 
dernière  de  toutes  les  grâces  la  ^âce  d'une  bonne  mort. 
Quelque  mauvais  usage  que  j'aie  fait  de  la  vie  que  vous 
nx'avez  donnée,  accordez-moi  de  la  bien  finir,  et  de 
mourir  dans  votre  amour. 

Pardonnez-moi,  ô  mon  Dieu  !  tout  le  mal  que  j'ai 
fait,  et  ayez  pour  agréable  le  bien  que  vous  m'avez 
aidé  à  faire.  Pardonnez-moi  ;  car  je  me  repens  des 
mes  fautes,  et  je  les  déteste  par  le  seul  motif  de  votre 
infinie  bonté.  Pardonnez-moi,  car  je  pardonne  de  tout 
mon  cœur  à  ceux  qui  ont  pu  m'offenser. 

Je  crois,  mon  Dieu,  tout  ce  que  vous  avez  révélé  à 
votre  Eglise.  J'espère  en  vous,  fondé  sur  vos  promesse» 
et  sur  vos  mérites  infinis,  divin  Sauveur,  vous  qui  ne 
voulez  pas  je  périsse,  et  qui  êtes  mort  pour  moi.  Je 
vous  aime,  ô  mon  Dieu  !  de  toute  l'étendue  de  mon 
ûme,  et  de  toutes  les  aflëctions  de  mon  cœur. 

Je  vous  adore  avec  une  humble  soumission.  Je  vous 
remercie  de  toutes  les  grâces  que  vous  m'avez  faites* 
en  cette  vie,  et  sur-tout  de  ce  que  voue  me  donnez  ,e 
moyen  de  nje  préparer  à  la  mort. 

Je  l'accepte  en  esprit  de  pénitence,  en  union  à  celie 
de  mon  Sauveur,  et  par  obéissance  à  vos  adorables  vo- 
lontés. 

Père  Saint,  ayez  pitié  de  moi,  faites-moi  miséricorde; 
je  remets  mon  âme  entre  vos  mains.  Jésus,  soyez-moi 
JESUS,  maintenant  et  à  l'heure  de  ma  mort 

Sainte  Marie,  Mère  de  miséricorde,  montrez  dans  re 
dernier  moment  et  m»  vie-,  aue  vous  me  reijarde!^ 
comme  un  de  vos  enfans  :  intercédec  j^oijr  moi. 
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Hereux  Saint  Joseph,  qui  êtes  mort  entre  les  bras 
lie  Jésus  et  de  Marie,  obtenez-moi  de  mourir  en  pré- 
destiné. 

AïgeduCiel,  fidèle j;ardien  de  mon   âme,  grands 
Saints  que  Dieu  m'a  donnés  pour  protecteurs  pendant 
ma  vie,  ne  m'abandonnez   pas  à  Hieure  de  ma   mort. 
Ainsi  soit-il. 

Celle  prière  paurfoit  être  rêcîlie  auprès  d>m  malade  qui  tmi- 
cheroit  à  ses  derniers  instans,  afin  de  ranimer  sa  cm^fianee  et  de 
réveiUer  en  lui  les  sentimens  dutis  lesquels  U  doit  mourir. 

Litanies  pour  la  Bonne  Mort. 

Composées  par  une  demoiselle  protestante  convertie  à 
la  religion  catholique,  à  f'Ao-e  de  quinze  ans,  et  morte  A 
dix-huit  ans  en  odeur  de  sainteté. 

éjjEiGNEUR  Jésus,  Dicu  de  bonté,  Père  de  miséricorde, 
^  je  me  présente  devant  vous  avec  un  cœur  humi- 
lié, brisé  et  confondu  ;  je  vous  recommande  ma  dernière 
heure,  et  ce  qui  doit  la  suivre. 

Quand  mes  pieds  immobiles  m'avertiront  que  ma 
course  en  ce  monde  est  près  de  finir,  miséricordieux 
Jésus,  ayez  pitié  de  moi. 

Quand  mes  yeux  obscurcis  et  troublés  des  approches 
de  la  mort,  porteront  leurs  regards  tristes  et  mouraiis 
vers  vous,  miséricordieux  Jésus,  ayez  pitié  de  moi. 

Quand  mes  lèvres  froides  et  tremU^tes,  prouonce- 
ront  pour  la  dernière  fois  votre  adorable  nom,  miséri- 
cordieux Jésus,  ayez  [)itié  de  moi. 

Quand  mes  joues,  paies  et  livides,  inspireront  aux 
assistans  la  compassion  et  la  terreur,  ei  que  me  cheveux 
baignés  des  sueurs  de  la  mort,  s'élevant  sur  ma  tête, 
aimonceront  ma  fin  prochaine,  miséricordieux  Jésus, 
ayez  pitié  de  moi. 

Quand  mes  oreilles,  prête«î  à  se  fermer  pour  toujours 
aux  discours  des  honunes,  s'ouvriront  pour  entendre 
-Vire  .uix  qUî    pi>uimrjcer«i  i  «nél  rrié»ouauit;  qui  doit 

n»er  mon  sort  pour  l'éternité,  miséricordieux  Jésus, 
ayez  pitié  de  moi. 
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Quand  mon  imagination,  agitée  de  fiintômcs  sombres 
eteifrayans,  sera  plongée  dans  des  tristesnes  mortelles, 
que  mon  esprit,  troublé  par  la  vue  de  mes  iniquités  et 
par  la  crainte  de  votre  justice,  luttera  contre  l'Ange  des 
ténèbref?  qui  voudroit  me  dérober  la  vue  de  vos  mi- 
séricordes, et  me  jeter  dans  le  désespoir,  miséricordieux 
Jésus,  ayez  pitié  de  moi. 

Quand  mon  foible  cœur,  accablé  par  la  douleur  et  la 
maladie,  sera  saisi  des  horreurs  de  la  mort,  épuisé  par 
les  efforts  qu'il  aura  faits  contre  les  ennemis  de  mon 
salut,  miséricordieux  Jésus,  ayez  pilé  de  moi. 

Quand  je  verserai  mes  dernières  larmes,  symptômes 
de  ma  destruction,  recevez-les  en  sacrifice  d  expiation, 
afin  que  j'expire  comme  une  victime  de  la  pénitence  ; 
et  dans  ce  terrible  moment,  miséricordieux  Jésus,  ayez 
pitié  de  moi. 

Quand  mes  parens  et  mes  ''mis,  assemblés  autour 
de  moi,  s'attendriront  sur  mon  état,  et  vous  invoque- 
ront pour  moi,  miséricordieux  Jésus,  ayez  pitié  de  moi. 

Quand  j'aurai  perdu  l'usage  de  tous  mes  sens,  que 
le  monde  entier  aura  disparu  pour  moi,  et  que  je  serai 
dans  les  oppressions  de  ma  dernière  agonie  et  dans  le 
travail  de  la  mort,miséricordieux  Jésus,ayez  pitié  de  moi. 

Quand  les  derniers  soupirs  de  mon  cœur  presse- 
ront mon  âme  de  sortir  de  mon  corps,  acceptez-les 
comme  venant  d'une  sainte  impatience  d'aller  à  vous, 
miséricordieux  Jésus,  ayez  pitié  de  moi. 

Quand  mon  âme,  sur  le  bord  de  mes  lèvres,  sortira 
pour  toujours  de  ce  monde,  et  laissera  mon  corps  pâle, 
glacé  et  sans  vie,  acceptez  la  destruction  de  mon  être 
comme  un  hommage  que  je  veux  rendre  à  votre  divine 
Majesté  ;  miséricordieux  Jésus,  ayez  pitié  de  moi. 

Enfin,  quand  mon  âme  paroîtra  devant  vous,  et 
qu'elle  verra  pour  l\  première  fois  l'éclat  de  votre  Ma- 
jesté, ne  la  rejetez  pas  de  devant  votre  face,  daignez 
me  recevoir  dans  le  sein  de  votre  miséricorde,  afin"'que 
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Ç^  Dieu,  qui,  nous  condamnant  à  la  mort,  nous  en 
^^  avez  caché  le  moment  et  l'heure,  faites  que  pas- 
sant dans  la  justice  et  dans  la  sainteté  tous  les  jours  de 
ma  vie,  je  puisse  mériter  de  sortir  de  ce  monde  dans  la 
paix  d'une  bonne  conscience,  et  niourir  dans  votre  a- 
mour  ;  par  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  qui  vit  et  règne 
avec  vous   dans    l'unité  du   Saint-Esprit.        Auisi 


Prière  pour  demander  la  victoire  de  ses  Passions. 


Toute  la  vie  de  l'homme  est  une  guerre  continuelle. 
Nous  ne  devons  pas  cesser  un  moment  de  nous 
faire  violence,  et  d'attaquer  nos  passions.  Si  nous  ne 
travaillons  à  les  dompter,  elles  nous  ôteront  infaillible- 
ment le  repos  de  cette  vie,  et  nous  feront  i)erdre  le 
bonheur  de  l'autre.  Concevez  donc  de  quelle  impor- 
tance il  est  pour  vous  de  connoître  vos  mauvaises  in- 
clination, et  de  les  combattre.  Saint  Ignace,  dans  je 
ivre  admirable  de  ses  exercises  spirituels,  prescrit 
1  ordre  de  ce  combat,  et  donne  en  même  temps  un 
laoyen  efficace  pour  se  défaire  de  ses  habitudes  les 
plus  invétérées.  Est-ce  de  la  colère  et  de  l'impa- 
tience, par  exemple,  à  laquelle  vous  vous  sentez  sujet, 
dont  vous  voulez  vous  coriger  ?  (Et  ce  sera  de  même 
de  l'orgueil,  de  la  médisance,  de  fimpureté,  &c.  ) 

1.  Promettez  sincèrement  à  Dieu  dès  le  matin,  d'é- 
viter de  toutes  vos  forces  l'impatience  :  prévoyez  ce  qui 
pourroit  vous  être  une  occasion  de  chûtt,  et  deman- 
dez instamment  la  grâce  de  n'y  pas  tomber, 

2.  Veillez  soigneusement  sur  vous-m.éme.  nartir.u-. 
lièrement  dans  le  dmgcr,  et  recourez  et  Dieu  par  la 
prière.  ^ 

S»* 
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3.  Quoml  vous  ûurcz  eu  le  mallieurde  siiccoml)oi*< 
lémoiçnez-en  voive  douleur  sur-le-champ  ;  punissez- 
vous-en  ;  et  sans  vous  décourager,  réparez  votre  faute 

Î)ar  un  acte  de  la  vertu    contraire,    comme  seroit  de 
liireparoître  de  la  douceur  un  moment  après. 

4.  Examinez-vous  vers  ie  milieu  du  jour,  ou  du 
moins  le  soir.  Considérez  combien  de  fois  vous  êtes 
encore  retombé  ;  recherchez-en  la  cause:  demandez- 
en  humblement  pardon  à  Dieu  :  imposez-vous  une 
pénitence  :  formez  de  nouvelles  résolutions,  et  persé- 
vérez avec  courante  dans  cette  guerre  nécessaire  :  per- 
suadé que  Dieu  bénira  enfin  la  violence  que  vous 
vous  ferez  pour  lui  plaire.  Par  cet  exercice,  continué 
près  de  vingt  ans,  Saint  BVançois  de  Sales,  qui  étoit 
naturellement  vif  et  emporté,  devint  le  plus  doux  des 
hommes. 

Ce  moyen  peut  servir  non-seulement  pour  détruire 
les  vices,  mais  encore  pour  acquérir  les  venus,  ci)mme 
la  pureté,  la  patience,  rhun)ilité,  le  détachement  du 
monde,  la  charité,  &c. 

TTkiEU  Saint,  Père  des  miséricordes,  qui  ne  m'ave?5 
-■-^  créé  que  pour  vous  servir  dans  la  liberté  de  vos 
enfans,  ne  permettez-pas  que  je  sois  plus  long-temps 
assujetti  aux  loix  honteuses  de  mes  passions  crimi- 
nelles. 

Aidez-moi,  mon  Dieu,  à  sortir  de  l'esclavase  où 
elles  m'ont  réduit  ;  soutenez-moi  dans  les  combata  qu'il 
fiiut  que  je  livre  à  cet  effet  contre  moi-même. 

Vous  connoissez,  Seigneur,  et  ma  fbiblesse,  et  la 
force  des  ennemis  qui  me  dominent.  Témoin  de  mes 
misères,  vous  le  voyez,  à  tout  moment,  la  colère 
iii'emporte,  l'orgueil  m'enfle,  le  ressentiment  m'aigrit* 
l'impureté  me  souille,  une  humeur  chagrine  me.  leud 
insupportable,  la  paresse  me  fait  négliger  mes  devoirs, 
j  a inoiir  propre  so  gli&ac  dans  le  yxm  ne  bien  que  je 
>eux  faire,  et  enlève  la  meilleure  part  de  ce  que  je  vous 
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ilcsline.  Quelle  contrainte,  ô  mon  Dieu  f  quene  ser- 
vitude pour  une  âme  qui,  malL'ré  tout  cela,  veut  vous 
aimer,  et  qui  voudroit,  ce  scmLle,   être  parlàilement  ^ 

Mais  je  désavoue  et  je  déteste  de  tout  mon  cœur 
tous  ces déréglemens.  Je  suis  fâché  de  m'y  êïresi 
souvent  hvré:  j'en  ai  une  véritable  douleur,  parcequ'iîs 
vous  déplaisent,  et  que  c'est    vous.  Bonté    infinTe^que 

Uui,  c  en  est  fait,  quoiqu'il  m^en  puisse  coûter,  désor- 
maLS  je  ne  veux  plus  écouter  de  k  dangereuse's  sul 
gestions  Je  veux  éviter  le  péché,  et  "résister  à  mfs 
passions,  funeste  source  de  tous  mes  péchés  C'est  ea 
votre  Nom,  Dieu  tout-puissant,  que  je  prendrai  les 
armes,  pour  combattre  des  ennemis,  que  t^nidlu  res 

v'ilcuTT".'^  ^'-^^  ^^"'  «nt^siheureuseS 
vaincus.  C'est  aussi  en  voire  Nomoiie  i'esnf.rp  .)» 
remporter  la  victoire,  par  J.  C.  N.  S  qï  ,.  et"^  ^^no 
avoo  vous  dam  lea  siècles.  ^ 

Prière  pour  demander  la  pitreti  de  F  Ame  et  du  emp,. 
STmel-'vo^rrrJr''^'^''"''  1"' «^«'^    «f"™» 

par  sa  ip-âce  et  que  J.  C.  a  sanctifie  t^ntTfoi^^r 
Zc  àL' "^LVrï""  Communion.  Ne  ir^^: 
S'natfons  -  "„  T  **  '""P'^'  """""e  de  ces  a- 
iHeme  te;'  "    ""' ''?''^'''^*=  '"'^'' «"•«  d'horreur,  et 

Lren"ZnZrV:"'"'   '"'""^ '"  P"^'''« ''-'•'» 

Jesaisnii'il  faii^  ..n^  a-,    .      ..     ... 

précieuse %ertu'-^cW?ï>Tr''  iSr'*"""^'^,  P""'  "^^'^ 
vous  A  le  ni,  'a  .  î^"/  ,^^'^  ^"«  J  a»  rect)urs  ^ 
mis,  ô  le  Pxeu  de    tant   de  Vierges!    Combien  qui 
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Prièret  dweraeê. 


par  votre  grâce  ont  vécu  sur  la  terre  comme  les  Anges 
vivent  dans  le  Ciel  !  Ils  étoient  foibles  comme  moi  ; 
ainsi  ma  foiblesse  ne  me  décourage  point.  Si  vous 
daignez,  ô  Dieu  de  force  !  me  soutenir  comme  eux,  je 
puis  tout,  aussi  bien  qu'eux,  en  celui  qui  me  fortifie. 
Donnez-moi  donc,  ô  mon  Dieu  !  la  grâce  de  veiller 
avec  tant  de  soin  sur  moi-même  et  de  prier  avec  tant 
de  ferveur,  que  le  tentateur,  cet  ennemi  de  votre  gloire 
et  de  mon  salut,  n'ait  jamais  aucun  avantage  sur  moi. 
Faites  que  je  règle  si  bien  mon  imamnation,  que  je 
garde  si  bien  tous  mes  sens,  que  je  m  éloigne  si  coura- 
geusement de  toutes  les  occasions,  que  je  vive  dans 
une  si  grande  horreur  de  tout  ce  qui  peut  me  souiller,  et 
dans  une  tendresse  de  conscience  si  exacte,  que  rien 
ne  puisse  jamais  altérer  en  moi  une  si  excellente  et  si 
délicate  vertu.    Ainsî  soit-il. 


il 
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Prière  poitr  demander  la  patience. 

MON  Dieu,  mon  unique  refuge,  et  toute  ma  conso- 
lation dans  les  peines,  doiit  ma  vie  est  chaque 
jour  traversée,  soutenez-moi  du  secours  puissant  de 
votre  grâce  ;  car  je  tombe  ;  ma  foiblesse  et  mon  impa- 
tience m'entraînent.  Quoique  je  sache  qu'il  vaut 
mieux  souffrir  sur  la  terre  que  d'y  être  dans  la  joie  ; 
qu'il  faut  souffrir  pour  expier  les  fuites  passées,  pour 
mériter  le  Ciel,  pour  être  semblable  à  vous,  mon  di- 
vin Sauveur,  dont  la  vie  n'a  été  que  croix  et  que  dou- 
leur ;  quoique  je  sois  persuadé  que  rimpatience  et  le 
dépit  ne  font  qu'aigrir  mes  peines,  au  lieu  de  les  adou- 
cir, que  par  là  je  perds  le  fruit  de  mes  maux,  la  dévo- 
tion dans  mes  prières,  la  paix  avec  tout  !e  monde  et 
avec  moi-même  ;  cependant  si  vous  ne  me  soutenez, 
Dieu  de  force,  je  me  livre  avec  éclat  à  tous  mes  ressen- 
liinens,  je  ni'aband.onne  â  ma  mauvaise  humeur=  à 
des  indécences  pitoyables,  à  des  dégoûts  qui  m'abat- 
tent, qui  emjwisonnemeiit  tout,  et  qui  me  désolent. 
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Prières  divencs.  gj 

Mon  Dieu,  envoycz-nwi  dans  ces  tristes  moment 
votre  Ange  consolateur,  ou  plutôt  soyez  vous-même 
mon  Consolateur.     Soutenez-moi  par  la  considération 

des  joies  durables  qui  doivent  suivre  ces  courtes  peines 

Ammez  moi  à  souflrir  comme  ces  grands    Saints,  qui 

ont  signalé  leur  patience  dans  les  opprobres,    danses 

t    .mens  du  corps,  dans  les  peines  de  l'esprit,  dans  es 

persécutions,  dans  la  pauvreté  et  l'abandnnnement  b 

out  le  monde.    Ils  ont    eu  plus  à  souffrir  que  m oi^ 

leurs  peines  sont  finies  ;  les  miennes  passeront.    Vous 

étiez  leur  force.     Jésus  crucifié  ;  soyez  la  mienne  •  je 

ne  refuse  pas  de  souffnr,  je  veux  soufirir  pour  vous  et 

s  il  se  peut,  avec  la  même   résignation   que  vous    'je 

m  abandonne    donc  à  vous,  ô  mon  Dieu  !  dans  l'esné- 

rance,  qu  après  m'avoir  aidé  à  porter  ma  croix  un  peu 

de  temps  sur  la  terre,  vous  m'accorderez  un  éternel  re- 

jws  dans  le  Ciel.    Ainsi  soit-il. 

Oraison  universelle  pour  tout  ce  qui  regarde  le  salut. 

]l¥oN  Dieu,  je  crois  en  vous,  mais  fortifiejî  ma  foi  : 
:^'---  j  espère  en  vous,  mais  assurez  mon  esnérance  : 
je  vous  amie,  mais  redoublez  mon  amour  ;  je  me  re- 
pens  d'avoir  néché,  mais  augmentez  mon  repentir. 

Je  vous  adore  comme  mon  premier  principe  •  ie 
vous  désire  comme  ma  dernière  fin  ;  je  vous  romrrrie 
comme  mon  bienfaiteur  perpétue]  ;  je  vous  invoque 
comme  mon  souverain  défenseur.  ^ 

Mon  Dieu,  daignez  me  régler  par  votre  sagesse,  me 
contenu-  par    votre  justice,  me  consoler  par  Votre  mi- ' 
séricorde,  et  me  protéger  par  votre  puissance. 

Je  vous  consacre,  ô  mon  Dieu,    mes  pensées,  mes 
paroles,  mes  actions,  mes  souffrances  ;  afin  que  désor- 

^    ■.  J "  -    i-r^ui     VUU3. 
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$6  Prières  divene»» 

Je  vou^  priii  d'éclairc»"  mon  entendcmot  t,  d'enil>râ- 
ser  ma  voloiué,  de  purifier  mon  corp-,  et  uc  sanctifier 
mon  âme. 

Mon  Dieu,  aidez-moi  à  expier  mes  offenses  passées, 
à  surmonter  mes  tentations  à  l'avenir,  à  coirii^er  les 
j)assions  qni  med(»aiinent,  et  à  pratiquer  les  vertus  qui 
ine  conviennent. 

Remplissez  mon  cœur  de  tendresse  pour  vos  bontés, 
d'aversion  pour  mes  défauts,  de  zèle  pour  mon  pro- 
chain, et  de  mépris  pour  le  monde. 

Qu'il  me  sou\  ienne,  Seigneur,  d'être  soumis  à  mes 
supérieurs,  charitable  à  mes  intérieurs,  fidèle  à  mes 
amis,  et  indulgent  à  mes  ennemis. 

Venez  à  mou  secour  pour  vaincre  la  voh  tré  parla 
mortification,  l'avarice  î>;ir  l'aumône,  la  colère  pur  la 
douceur,  et  la  tiédeur  par  la  dévotion. 

Mon  Dieu,  rendez-moi  prudent  dans  les  entreprises, 
courai^cux  dans  les  (langera,  patient  dans  les  traverses, 
et  humble  dans  les  succès. 

Ne  me  laissez  jamais  oublier  île  jo"  dre  l'attention  à 
mes  p/ières,  la  tempérance  à  mt  s  repas,  l'exactitude 
mes  emplois,  et  la  constance  à  mi  s  résolutions. 

Scii^neur,  inspirez-moi  le  soin  d'avoir  toujours  une 
conscience  droite,  un  extérieur  iiKxleste,  une  conver- 
sation édifiante  et  une  runduite  réffulière. 

Que  je  m'applique  sans  cesse  à  dompter  la  nature,  à 
seconder  la  grâce,  àgarder  la  loi,  et  h  mériterle  s:ilnt. 

Mon  Dieu,  découvrez-moi  quelle  est  la  petitesse  de 
la  terre,  la  grandeur  du  ciel,  la  brièveté  du  temps,  et 
la  longueur  de  l'éternifé. 

Faites  que  je  me  prépare  à  la  mort,  que  je  craigne 
votre  jugement,  que  j'évite  l'Enfer  et  que  j'obtienne 
enfin  Je  Paradis,  ])ar  Jésus-Christ  notre  Seigneur. 

Prière  pour  les  Anus  du  Purgatoire. 

Messes,  prières,  jeûnes,  aumônes,  pénitence.*',  com- 
munions, indulgcncee,  bonnes  œuvres  ;  t(nit  cela  aj)- 
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phqué  aux  Ames  du  Puri^atoire,  jxîut  servir  à  les  sou- 
lairiT,  et  à  buter  leur  Utnvrance.  Ne  soyez  pada». 
Ht /insensible,  ni  assez cnn^  «.•  vous-même  pour  les 
ou^'Her  dans  un  besoin  «  (  . ,  pourrez  vous  trouver 
un  )ur.  Mettez-vous  leur  place;  prétez-l<  jr 
votre  voiA,  et  priez  avec  L  1èr wur  qu'elles  auroient 
ellts-niémes,  si  elles  pouvoient,  comme  voub,8'ai(  .rde 
leurs  propres  prières. 

^^  Dieu  de  toute  consolation,  auteur  du  saint  des 
V  âmes  !  ayez  puié  de  celles  qui  souffrent  dans 
le  1  ur^toire  ;  et  accor  les-Jeur,  avec  la  délivrance  en- 
tière de  leurs  iKîiiieM  le  ^n>  heur  que  vous  avez  autre- 

ttur  Abraham  et  à  sa  posté- 
ler,  Seigneur,  par  la  considé- 
ju  elles  ont  eue  à  vous  servir 
loliez  les  fautes  que  la  fragilité  de 
notre  nature  leur  aliiit  quelqueli^is  commettre:  tirez- 
les  de  ce  heu  de  supplice  et  de  ténèbres,  pour  les  mettre 
dans  uji  heu  de  repos  et  de  lumière.  Ecoutez,  ô  mon 
J)i<>u  !  1  humble  prière  que  je  vous  en  fais,  et  accordez 
cette  grâce  à  celles  pt)ur  lesquelles  je  dois  na  -ticull^re- 
ment  prier,  à  N.  N.  Je  vous  en  conjure  par  le  Nom 
et  les  mérites  de  celui  qui  s'est  chargé  de  satisfaire 
pour  nous  tous,  et  qui  vit  et  rèsme  avec  vous  dans  les 
siècles  des  siècles.    Ainsi  soit-il. 


ft)is  pwniis  à  votn 
rite.     Laissez- VOU8 
ration   de  la  fidélit 
pendant  leur  vie  et 


AVIS. 

Les  prières  qui  suivent  ont  été  aioutérs  dans  cette 
échtion,  sur '-î  demande  de  plusieurs  personnes  qui  ont 
désiré  qu'  y  eût  des  formules  plus  étendues  d'Acte, 
de  1 01,  d  Espéranc€  et  de  Charité,  et  qu'on  en  ajou- 
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Prières  diverses. 
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tAt  une  j)our  le  renouvellement  des  promesses  du  Bfl|)- 
tême,  avec  des  prières  pour  ie«  tem|)a  do  calaiiùtéa. 

AcTH  DE  Foi. 

Te  crois,  ô  mon  Dieu  !  fout  ce  que  vous  avez  révélé 
•*  parce  que,  Sagesse  tuf  nie,  vous  ne  pouvez    vous 
tromper,  et  Vérité  éternelle,    vou3    ne    pouvez   nous 
tromper.    Je  crois  un  Dieu  en  trois  personnes,  Père, 
Fils,  et  Saint   Esprit.    .Je  crois    que  la  seconde  Per- 
sonne s'est  faite  homme;  que  Dieu  et  homme  tout  en- 
semble, il  est  mort  en  croix  pour  nous  racheter  ;  qu'il 
est  réellement  présent  dans  le  Sacrement    adorable  de 
l'Eucharistie.  Je  crois  un  bonheurétcniel  pour  les  justes, 
des  peines  éternelles  pour  les  méchans.  Je  crois  ces  dog- 
mes, et  généralement  tous  ceux  que  l'Efflise  me  propose 
de  croire,  quelqu'incompréhensibles  qu'ils  soient  à  ma 
raison.—L'hommc  est  environné   de  ténèbres  ;  il  est  à 
lui  même  une  énigme  inexplicahlc  ;  le  savant  le  plus  in- 
struit trouve  des  mystères  à  chaque  pas  dans  l'ordre 
de  la  nature.     Comment  pré  tend  rois-je,  ô  mon  Dieu  ! 
comprendre  votre  essence  infinie,  les  chefs-d'œuvre  de 
votre  sagesse,  de  votre  puissance,  et  de  votre   miséri- 
corde, et  sonder  l'abymede  votre  justice  ?  Dans  quels 
écarts    n'ont  pas  donné,  et  ne  doniient   pas  encore  ces 
esprits  orgueilleux,   qui  ne  veulent  suivre  pour   guide 
que  leur  raison  !    Ceux  mêmes  qui,  admettant  la  révé- 
lation, prétendent  l'expliquer  d'après  leurs  propres   lu- 
mières, ne  sont-ils  pas  emportés  à  tout  vent  de  doc- 
trine .''     C'est  .pour  éviter  ce  malheur,    que    je  suis  et 
serai  constamment  soumis    aux    décisions   de    votre 
ELdisc,  à  qui  vous  avez  confié    le    dépôt  des    vérités 
saintes  que  vous  avez  révélées,  en  lui  doimant  aussi 
l'îiutorité    pour    les  expliquer.    Je  veux  <lonc,ô  mon 
Dieu  !  vivre  et  mourir  dans  la  f)i  de  cette  Eglise   Ca- 
tholique, Apostolique    et   Romaine.     Je  vous  en  de- 
mande la  grâce  par  les  mérites  de  Jcs;us-Clirist.    Ainsi 

fiOlt-'Û. 
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Acte  d'EspERANCE. 

J 'Espère  en  vous,  ô  mon  Dieu  !  parce  que  votre 
puissance  e^,  votre  miséricorde  sont  infinies.  Vous 
nous  avez  créés  à  votre  image.  Vous  nous  avez  don- 
né votre  Fils  pour  nous  racheter  par  son  sang.  Vous 
attendez  le  pécheur  avec  patience,  vous  le  recevez  avec 
honte,  lorsqu'il  retourne  à  vous.  Vous  avez  promis 
I;i  vie  éternelle  à  ceux  qui  accompliroient  vos  com- 
niundemens,  et  en  même  temps  les  grâces  qui  leur  se- 
roient  nécessaires  pour  les  accomplir.  Plein  de  con- 
fiance, ô  mon  Dieu  !  dans  vos  saintes  ])romesses, 
quelqu'iudigne  que  je  sois  du  moindre  de  vos  bienfaits, 
je  sollicite  auprès  de  vous,  par  les  mérites  de  Jésus- 
Christ,  le  pardon  de  toutes  les  fiiutes  de  ma  vie,  et  la 
•jrâce  de  vivre  en  vrai  Chrétien  le  reste  de  mes  jours, 
afin  de  jouir  dans  le  Ciel  du  bonheur  de  vous  posséder 
étornellenient. 

0  Jésus,  Pontife  éternel,  qui  vous  êtes  revêtu  de 
ma  chair  pour  coni^^atir  ànies  infirmités,  je  m'approche 
avrc  confiance  du  trône  de  grâce  sur  lequel  vous  êtes 
assis.  Vous  êtes  mon  avocat,  mon  protecteur,  mon  re- 
luire, le  Dieu  de  mon  salut  ;  daignez  m'appliquer  les 
liiérifes  de  votre  sang,  et  nie  donner  les  secours  dont 
j'ai  besoin  pour  vaincre  mes  ennemis.  Ah  !  quand 
toutes  les  puissances  de  l'Enfer  seroient  liguées  contre 
nioi,  que  puis-je  crahulre  si  vous  êtes  avec  moi  ? 

In  te.  Domine,  êperavi,  non  confundar  in  œternum. 

D.,    un 

>L  O.    au. 

J'ai  espéré  en  vous^Seigncur,  et  mon  espérance  ne 
»em  jx^inl  confondue. 
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Acte  d' Amour  de  Dieu. 


"W/'ous  iiifi  commandez,  ô  mon  Dieu!  tk  vous  aimrr 
▼  (k»  tout  mon  esprit,  do  tout  mon  c(L"ur,  de  toiif; 
m<m  timoy  et  de  toutes  mea  forces.  Efrc  souvrainty 
meiit  parfiiit,  source  unique  de  tout  bien,  quel  autre  oIh 
jet  mon  esprit  pourroit-il  trouver  plus  aimable  ?  Plein 
de  bonté,  vous  avez  la  main  toujours  ouverte  pour  ver- 
ser vos  dons  sur  nous  ;  après  m'avoir  créé  et  m'avoir 
racheté,  vous  m'avez  prévenu  et  vous  me  prévenez 
encore  par  toutes  sortes  de  grâces  :  où  mon  cœur 
pourroit-il  trouver  un  père  plus  tendre,  un  ami  plus  cré- 
néreux,  dans  le  sein  duquel  il  se  repose  ?  Je  l'avout^,  ô 
mon  Dieu,  trop  lon^-temps  ce  cœur  a  été  de  glace 
pour  vous,  tandis  qu'il  se  portoit  avec  ardeur  vers  des 
biens  périssables.  Je  renonnois  mo"  erreur,  je  déteste 
mon  infriatitude  ;  je  veux  désormais  ne  m'attachcr  qu'à 
vous,  n'aimer  que  vous,  ne  vivre  que  pour  vous.  Mais 
vous  seul,  ô  mon  Dieu  l  pouvez  allumer  en  moi  ce  feu 
divin  de  rotre  amour,  daigner  en  embraser  mon  cœur. 
Que  ce  feu  de  votre  charité  y  brûle  continuellement» 
pour  consumer  les  affectiora  qui  pourroient  vous  dé- 
plaire, purifier  et  sanctifier  toutes  les  autres,et  le  rendre 
un  holocauste  digne  de  vous  être  oflèrt  tous  les  jours 
de  ma  vie,  jusqu'à  ce  qu'il  aille  se  reposer  en  vous,  ô 
mon  Dieu  1  qui  seul  pouvez  faire  sonJaonJieur. 

Qnid  mihi  est  in  cœlo^  et  à' te  (piid  voîui  super  ter- 
ram Dens  cordismei?    Ps.  72. 

Que  désiré-je.  Seigneur,  d.ms  le  ciel  et  sur  la  terre, 
si  ce  n'est  vous  seul,  qui  êtes  le  Dieu  de  mon  Coeur  ? 

Acte  d' Amour  du  Prochain, 


II 


i,^:«     -/^, 


^-^  même    pour  l'amour  do       is  ;  j'aime  no.j-seule- 
ujeni  mes  parens,  mes  bieniliilcrrs,   nies  a?,nis  :  q\\Q\ 
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:  où  mon    cœur 

.  un  ami  plus  ffé- 

?   Je  l'avoue,  ô 

a  été   de  glace 

ardeur  vers  dea 

rreur,  je  détesfo 

m'a tta cher  qu'à 

)our  vous.  Mais 

îr  en  moi  ce  feu 

râser  mon  cœur. 

continuellement, 

rroient  vous  dé- 

tresjet  le  rendre 

;rt  tous  les  jours 

X)ser  en  vous,  ô 

onlieur. 


'.nérltu  aurois-je  de  faire  ce  que  font  les  païens  ^nmis 
j'aime  encore  tous  ceux  qui  m'ont  ollèusé  ou  [Kirsécuté. 
A  quelque  point  que  mes  ennemis  aient  porté  leur  fu- 
rt'ur  contre  moi)  je  leur  pardonne  de  tout  mon  cœur, 
roninie  vous  avez  pardonné  vous-même,  ô  mon  divin 
►Sauveur,  à  ceux  qui  vous  ont  crucilié.  Loin  de 
(lierclu  r  à  leur  rendre  le  mal  }X)ur  le  mal,  je  j)rierai 
pour  eux,  etje  prends  la  résolution  de  leur  iaire  tout 
le  bien  que  je  pourrai.  Combien  j'ai  d'actions  dt: 
•friiccs  à  vous  rendre,  ô  mon  Dieu  !  que  vous  vous 
soyez  en'jja (ré  à  me  pardonner,  comme  je  pardonuerois 
luui-méme  à  ceu:i^  qui  ui'auroient  ollcnâé. 

DiJigamus  nos  invicrm^  quia  charitas  ex  Dco  est.  Qui 
non  diligiti  non  nouU  Deunu    1  Joan.  4. 

Aimons  nous  les  uns  les  autres,  parceque  la  charité 
vient  de  Dieu. . .  .Celui  qui  n'aime  pas  (son  prochain) 
ne  <*onnoU  pas  Dieu. 


«  * 


Les  Fidèles  qui  vmidroient  avoir  vne  Pormiile 
pJ II !f  abrégée  de  ces  Actes  de  Foi,  d' Espérance  et  de 
Charité,  en  trouveront  wwejpage  51. 


i>  . 


l'oîui  super  ter^  H        Prière  pour  renouveller  les  vœux  du  Baptême' 


et  sur  la  terre, 
monCceur? 


m  cornrnc  nioi» 
nime  nOâi-seule- 
1108  aj.nis:  quel 


Les  premiers  Chrétiens  ne  manquoient  jamais  de  cé- 
lébrer l'anniversaire  de  leur  Baptême  ;  prenez-donc 
ce  jour  dans  l'année,  et  d'autres  encore,  tels  que  celui 
où  vous  avez  fait  votre  première  Communion,  ou  ce- 
lui de  votre  Patron,  pour  remercier  Dieu  de  la  j^râce  de 
votre  Baptême.  Conteasez-vous,  et  conmiuniez  à  cette 
'n?eniion  ;  ei  que  tous  les  exercises  de  la  journée  se 
rapjHjrtent  à  cet  acte  de  piété,     il  seroit  bon  de  mé- 
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diter  sur  les  cérémonies  qui  accompagnent  l'admlni». 
tration  de  ce  Sacrement,  cérémonies  si  instructives,  tt 
auxquelles  il  est  si  peu  de  Chrétiens  qui  fassent  ré- 
flexion. Méditez  donc  particulièrement  sur  ce  que  sirr- 
nifie  le  selque  le  Prêtre  met  dans  la  bouche  de  rcnfarït, 
et  qui  est  le  symbole  de  la  sagesse  chrétienne,  dont  ses 
paroles  et  ses  actions  devront  être  remplies  ;  sur  lea 
onctions  qui  sont  faites  sur  lui  avec  l'huile  sainte,  pour 
le  consacrer  comme  membre  du  corps  de  Jésus-Christ, 
et  temple  du  Saint-Esprit  ;  sur  la  rohe  blanche  qu'il 
porte,  symbole  de  la  robe  d'innocence,  dont  Dieu 
daigne  revêtir  alors  son  âme,  et  qu'il  doit  conserver  ou 
recouvrer  par  la  pénitence,  pour  n'être  pas  condamné 
au  jour  du  jugement;  enfin  ^in  \c  cierge  allumé  qu'on 
lui  met  à  la  main,  et  qui  représente  le  flambeau  de  la 
charité  qui  doit  toujours  brûler  dans  le  cœur  du  Chré- 
tien. Excitez  en  vous  des  sentimens  conformes  à  ce 
que  nous  enseignent  ces  saintes  cérémonies,  et  vous 
pourrez  prononcer  la  Formule  suivante. 

Formule  pour  le  Renouvellement  des  Vœux  du  Baptême, 

ADORABLE  Trinité,  Père,  Fils,  et  Saint-Esprit,  au 
nom  desquels  j'ai  été  baptisé,  grâces  vous  soient 
rendues  pour  ce  don  ineflable  que  vous  m'avez  fait, 
par  votre  grande  miséricorde,  préférablement  à  tau: 
d'autres.  Ma  mère  m'avoit  conçu  dans  le  péché,  j'é- 
tois  né  enfant  de  colère  ;  vous  m'avez  fait  renaître,  ô 
mon  Dieu  !  dans  l'eau  et  le  Saint-Esprit,  et  au  même 
in-ïtant  je  suis  devenu  votre  entant,  frère  de  Jésus 
Christ  votre  Fils,  et  cohéritier  avec  lui  de  votre  gloire. 
Hélas  !  je  n'ai  point  vécu,  comme  l'exigeaient  de  moi 
des  prérogatives  si  augustes.  O  mon  Père  !  si  je  puis 
encore  vousappeller  de  ce  nom,  après  vous  avoir  tant 
offensé,  oubliez  les  ignorances  de  ma  jeunesse,  oubliez 
tous  les  péchés  de  ma  vie  ;  je  désire  sincèrement  vous 
servir  le  reste  de  mes  jours»  ainsi  que  vous  méritez  de 


^ent  l'adminis- 
si instructives,  tt 
qui  fassent  ré- 
ït  sur  ce  que  siff- 
)urhe  de  rcnfant, 
*étienne,  dont  ses 
remplies  ;  sur  lea 
mile  sainte,  pour 
de  Jésus-Christ, 
le  blanche  qu'il 
nce,  dont  Dieu 
bit  conserver  ou 
•e  pas  condamné 
rge  alhnné  qu'on 
flambeau  de  la 
e  cœur  du  Chré- 
is  conformes  à  co 
émonies,  et  vous 

œux  du  Baptême, 

Saint-Esprit,  au 
ices  vous  soient 
us  m'avez  fait, 
rablement  à  tant 
ms  le  péché,  j'é- 

fait  renaître,  ô 
prit,  et  au  même 

frère  de  Jésus 
i  de  votre  gloire. 
!xigeaient  de  moi 
Père  !  si  je  puis 
3  vous  avoir  tant 
jeunesse,  oubliez 
lincèrement  vo\i8 
voua  méritez  de 
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TtMro  ;  jVn\)ron.ls  aujourd'hui  lu  IItmio  résolution,  ou 
tciioiivcllunt  dovanl  V()nsi  k's  promesses  qui  ont  été 
liiilcs  pour  moi,  lorsqu»' j'ai  été  baptisé. 

Oui,  n.iU  Dit'u,  je  renonce  de  tout  mon  comit  ii  Sa- 
1;in  et  JVsrs  illusions,  au  uioud»^  et  il  sr.-^  vanités,  au  pè- 
che ef  i\  toutes  les  couvoilist-s  de  la  ehair  ;  j<'  renonce 
àiuoi-inèine  cl  à  toute  la  corruption  do  mon  euMir. 
\'()us;,'lo!vr,  vous  .'limer,  vous  servir,  accomplir  tous 
vDiis  <'()inii!;m(l»Miiens,  tel  est  i'enii:aii>.  uu'Mt  que  jti 
j,i('ii>K'  i\  %{)>•  jjicds  en  liirc  d\»  ciel  <"tik'  la  teiTc. 

l'èir  é;crni.:i,  res.-!iis<'ite/,  en  moi  la  grâce  dt:  l'adop- 
I  ti'Ui  iiivmc  rii!!  a  m. iKjdé  !i -•  premiers  iustans  d»j  ma 
I  vi  ',  fiî'i)  '[!h  ]y  lUi  vivo  piusq\u-  pour  vous.  O  Jésus 
1111)11  Sauveur!  dans  je  saiiijilii  (jacij'ai  é!é  ])uritié,  rc- 
ii(  uveliez  en  moi  voiie  iiiianc  que  j"ai  licligurée  tant  de 
|.")is  parle  pé(-lié.  Esprit  Saint,  principe  de  tout  '  "en, 
soyez  aussi  le  ])rinci])e  de  toutes  mes  pensées,  de  lous 
mes  ('ésii-s,  de  tout<,'s  mes  actions  afm  que  désormais 
n'y  ait  fien  en  umi  qui  ne  soit  digne  d'iin  enfant  de 
Ditii,  d'un  membre  de  Jésus-Christ,  et  d'un  temple 
<liie  vous  avez  consacré. 

lieine  du  Ciel,  Esprits  bienlieureux,  qui  entourez  le 
trône  du  Tout-Puissant,  An^re  tutélaiie  ;\  laï2;ardedu- 
(^l'aei  il  ju'a confié.  Saints  et  Saintes  dont  je  porte  le 
nom,  et  vous  prédestinés  de  tous  les  figes,  (juictniipo- 
sc/,  la  cour  céleste,  vous  êtes  les  témoins  de  l'engafre- 
nient  (jue  je  viens  de  renouveller;  aide/,-moi  de  vos 
]»ritres,  afin  d'obtenir  de  Dieu  pour  moi  la  grâce  d'y 
être   fidùle  jusqu'il  la  mort.     Ainsi  soil-il. 

Prenez  ici  quelques  réi^oJutions  particulières  pour  évi- 
ter certains  péchés  dans  lesquels  vous  êtes  plus  sujets  d 
tomber,  et  pour  ftcquérir  certaines  vertus  qui  vous  sent 
les  plus  nécessaires. 

Consepulti  sunnis  cum  Christo  per  baptismum  in 
ir.o  tem^  utquomodo  surrexit  a  mortuis.  . .  .ita  et  nos 
in  novitate  vitœ  ambulemus.      Rom.  ti. 
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J\i}ii.trtVm}H4'c  ensevelis  avec  Jcsus-C/irist  par  le 
baptême,  pour  vwurir  (anj>ccrhé,)  afin  (pie,  de  mhnc 
tpiil  est  rtmiscÀté  des  moi'ts  {pniw  neplua  mourir)  nous 
marvtiion'i  dtins  une  vie  nouvelle. 

Ucinuilinsii  diaholo  et  opciibiis  t'jii-î  ;  rcmmlinst'i 
mutiilo  et  lu::ui'iii' »  jus,  et,  volii|i{n!!lnis  »  jus.  .tem'Uir 
vox  t'.ia  MOU  in  lunuiio  inoiliHMtiiii,  .scd  in  lihro  viveii- 
tiujii  ;  incinor  c'sto  scniiojiis  lui.      S.  t'hnb. 

Vous  avez  renoncé  an  démon  et  à  ses  œuvres,  nu 
monde  et  à  sa  corruption,  même  à  ses  plaisirs,  .ect  eu- 
ixn^';euie^it  est  eimsi'j;né,  non  pa:<  d(vn  le  toiuhenu  des 
viorts,  mais  dans  le  livre  des  mvans  ;  ne  l'ouUiez  donc 
pas,  et  soyez  Jidclie  à  le  remplir. 


JîUr-' 


PRIERES. 

Pour  implm'cr  l»  miscrirordc  de  Dieu,  dans  les  temps 

de  ecdamitc. 


pas  avec  nous  selon 
les  péc'lics  que  nous  a- 
vons  co'ninis,  et,  ne  nous 
Irailez  pas  scloîi  nos  ini- 
quités. 

Seii^neur,  no  vou.s  sou- 
venez pas  (le  nos  inii|ui- 
tés  passées  :  h.itez-vous 
de  nous  prévenir  par  vos 
miséricordes,  ])arcef|iii' 
nous  sommes  réduits  ù, 
une  extrême  misère. 

Aidez-nous,    ô       Dieu 


noîic  ou uveur  ! 


deiivre/.- 


nous   pour    la    gloire  de 


oMTNF,,  non  .^'crun- 
d.im  peccata  nos- 
ira  qu;e  lecinnis  nos  : 
nr'fnie  secandùiîi  iniqui- 
lates  nostras  rclribuas  no- 
bis. 

Domine,  ne  nieminc- 
ris  ini(iuitnttun  nostra- 
rutn  aniiquarum  :  cilo 
anticii)ent  nos  misoricor- 
«Ii:e  tufu,  quia  pau|*ercs 
làcti  sumusnimis. 

Adjuva  nos,  Deus,  sa- 
lutaris  noster,  et  propt«*r 
Êfioriam  noiiiiuis  iui  :  Do- 
mine, libéra    nus,  et    pro- 
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votre  Nom  ;  <H  \^mï  l'a- 
îiiour  (le  ce  Nom  ni  .sjiiiit, 
p;inlonncz-nou.s    nos  pé- 

t'iié.s. 


pitius  Cfito  ix'ccatfe  iK>8trid 
|)roplt.'r  uoiiuMitmmi. 

V.  Osirnde  nolis.  Do- 
mine misfriconli.jm  tii- 
am:  R.ElsalutuA;  tuuiii 
(ia  noi)is. 


Oramls. 


ODicu,  dont  \c  ])u^]M\) 
<>t  (le  taire  toujours 
iiThéricorile,  et  de  par- 
donner, ri-eine/.  notre 
t.ts-liumlm;  j)rièn%  .selon 
la  douceur  de  votre  e!é- 
mence,  pour  nous  délivrer 
é:(alrment  avec  tons  vos 
serviteurs  des  chaînes  oïl 
réiiorniiîé  de  nos  j)écliés 
jious  a  réJuiLs.  Par  J.C. 
I  le. 


BFU«;,  qui  culpA  olK'P 
drris,  poMiitcntiii 
placaris,  preccs  jjopuli  tui 
»uj)plieantis  jM\)i)itius  res- 
piee,  et  lia<i:(!la  tuie  ira- 
eundiu',  (jua'  proj)ecea- 
tis  nostris  ineremur,  ;i 
verte. 


AUTRE    FRIEilE. 


C(  ttePri^^e  est  tirée  des  cliapitFeH  63  rtfil  du  pror 
)i!iêî<' Kai  ;  elli;  se  chante  da/is  jjju.'iieurs  K^jrJiset}  ik'Ji- 
d,iiit  PAvcnl,  et  elle  e<.»mmence  dans  le  latin  par  cea 
juots  ;  lioi'ate  Cali,  ^'C. 


Bu  séjour  de  votre  ffioirc  ô  mon  Dieu,  du  haut  de 
vo<i;' tîôn(,' j<'ite/ k's yeux  sur  la  terre  qu*  nous 
ii:ii)itons.  (|u"esi  d'veime  voti'e  tendresse ]X)ur  .Jéru- 
sah-m,  cette  viili'  de  prédilection,  rohjfi  <K;  voscomplai- 
sances  ?     Où  sont  vt)s  ancienne-?  miséricoi'des  anv  elle? 


Oi 


est 


I . 


/.v  i'j  a  V 


,.  I 


!.. 


VAUi:>     il 


(ie 


ièhàluz  contre  sa 


neinis .-'     Vous  aimit,'/ à  vous  npp<Her    notre   P^re 
noire  liéihanitcui',  et  non.»  aviona  éi^ouvé  duiant     oïl 


vs 


Prières  divrsts. 


l     .. 


(le  .siècles  lesofrcts  de  votre  protection.  Coinmeiit  ?i- 
vr/-v()us  permis,  Seiirneur,  (|u'uii  peujilequi  \ouséloit 
yi  cher,  vous  ait  abiuidoiuié  ? 

Il  Heiiil)le  (|jie  vous  nvez    vous-rnèriie    endurci    non 
cœur,  atin  ((u'il  n'eut  phis  uucune   crainte  de  veus,  et 
'P^il  se  portai  sans    remords  aux  jilus   grands  excès. 
Votre  cilc  saiîite,  ù  mon  Dieu  !  est  désrrte  ,  cette  soli- 
tude allieusu  a  été  j)réeédée  d'une   désolation  j)lus  af- 
Treuse  (nc.ore.     I,es  lieux    tant  révérés,    où   nos  pères 
couroienten  joule  pour  vous  rendre  leinslioniijiaires,où 
nous  mêmes  nous  avons    reçu  les  titres  de  notre  salut 
et  de  notre  vérital.le  ^^loire,   ont  été  souillés  |):ir  mille 
abominations,  ou  bouleversés    de  i;»n<l  en  conjble  ;  ce 
qu'ils  confonoient  de  plus  saint  à  été  llmié  aux    pieds  ; 
et  lu  terre  do  votre  héritante  a  été    replonirée    dans  les 
mêmes  superstitions  où   elle  étoit  ensevelie,  avant  (|ue 
vous  nouH  tussit/,  njjpris  ft  invoquer  votn-  .taint  Nom. 
C'est  ains-i  que  tous  avez  puni  notre  iudillercnec  pour 
voua,  et  nos  crimes. 

Nous  avoas  mérité  ce  cli^timent  trrri])le,  mais  nous 
n'en  sommes  pas  moins  rouvra<i'e  de  vos  mains  ;  et 
TOUS,  A  notre  Créateur  et  notre  Père  !  (jui  avez  lôr- 
inérhonuue  du  limon  do  la  terre,  V(»us  connoissez  sa 
i()iljlesse  ;  et  quckpio  coupable  qu'il  devienne,  vous  êtes 
plus  miséricordieux  encore.  Mettez,  ô  mon  Di.-u,  un 
terme  à  votre  colère,  et  pardonnez-nous  toutes  nos  ini- 
quités. 

Mali^ré  la  corrui^tion  ovnérale,  vous  ccnnptez  parmi 
votre  peuple  beaucoup  de  serviteurs  fidèles  qui  pleu- 
rent la  ruine  de  votre  Sanctuaire,  lobn-t  chéri  de  leurs 
cœurs;  les  laisH'M-ez-vous  aussi  dans  l'allllction  ?  Du 
moins,  SeiiTueur,  soyez  jaloux  de  la  «gloire  de  votre 
Nom;  sortez  enfin  du  sonnueil  où  vos  paroissez  en- 
seveli, levez-vous  et  montrez  (jue  vous  êtes  encore  le 
même  Dieu  qui,  pour  confondre  vos  ennemis,  ébranliez 
à  votre  ^ré  et  le  Ciel  et  la  l'erre  ;  mais  que  ce  soituu. 
jourd'iiui,  on  opérant  des  prodi^re^  de  uiisçricurdc. 


Cimmiciit  n- 
(.[\n  \oii;s6tuit 

ciKliirci    tîoii 
•   lit.'    vcu.s,  ft 
iiraiids  excès. 
<'  ,  cvWr   soli- 
lîilion  j)lu.s  !il- 
où   nos  \)^rv:i 
i<>iMijiijges,<)ù 
U'  noire  .saint 
liés  jKir  niillo 
Il  cohilde  ;  ce 
!  aux    pieds  ; 
i^éo    «lan.s  les 
ie,  avnnt  (|ue 
i'  .saint  Nom. 
lëanco  pour 

i\  mais  nous 
i)s  main.s  ;  et 
ni  ave/  Ibr- 
onaoissez  sa 
lie,  vous  êtes 
m  Dieu,  un 
ules  nos  ini- 

nptez  parmi 
■s  qui  plcu- 
liéri  (le  leurs 
ction  ?  Du 
e  lie  votre 
aroissez  en- 
tes encore  le 
is,  éliranliez 
2  ce  soit  au-., 
jricordc. 


l*ntn'â  dii'èi'Sr^i. 

oa 

Dieu 

Tout  pui 

;uil  !  u!  v'.'.nl  qui  1(  ■. 

iiiouiaj. 

•lU'.-i  dis- 

1' 

,\''oi'^s< 

n<.  e«»!:inj>' 

in  cire  se  l()ini  :iu  mil; 

ud'un 

l>rft.-ier, 

1. 

■t.-  t.. 

ni'i'.T    SIM' 

1  I  ■'•ri'  de    voîiV'    a 

H'i-'U 

nM'itaiie 

q 

ui'lijue 

s  ij^iiutles  (1 

'  la  rosét;  cc'estefjui 

l'a  î'Uli- 

i  li>is  lé- 

(•• 

)Mdée 

;  (jue  le  Jti 

.7^'])ar  excellence  vie 

mic  pirilicr  d' 

11 

)iivc:p. 

\OAv    \)vu\)\>  de  >ses  iniijuilés, 

et  1.^  lil 

s>\j  red- 

ti 

or  dan 

;j  I;i  voir  di 

'  vos  cor.imandt  nu  n 

-.     Ain 

si  soit-il 

Hnratr  rail   di  sHj.(  r,  et  iinhs    phcuiî    JiiHuin.... 
I  r.iia',  cap.  -ir;. 


Prlàn'  pour  h  prcmître  Jcuy  de  Van. 

|H:u  î»on,  Dieu  puissant,  nou.!  alt;r!i:>«  v>iire  pro- 
vidence paternelle  ;  nous  rai'ntirons  dans  ses 
[.[■odix-'s  ;  lioiis  In  bénissons  dtnis  ses  l,i>nt;nts;  nous 
rinipliC'ons  c(un!He  notre  asyle,  notre  uuicjue  csi.érance. 
()  vous,  rjui  disjio.'c/,  toute  chose  avec  liirceeL  avec 
d.iicour,  cxauci'z  nos  vc^ux,  no"^  iunuhles  I)riC'r(^■^.  Ro- 
|);uidez  sur  n:)!;;,  surni^s  liunilie.s,  sur  notre  patrie,  sur 
tous  1(  s  peu  [lies  vos  céljsttv;  I;é::éd;cli(;ns.  Vi\)\é<j;c.z 
voîre  Ueliirion  Sainte  ;niult;;^Hi'y:. '•■•s  (Tuvreii,  ses  cou- 
(|.i'  !. .',  s"s  triou);^hes.  Conservez-nous  la  {!)],  la  piété, 
I  '.i  viM'tus,  V)A  ina'urs,  et  avec,  clii';!  tous  k-s  biens.  i)ir'- 
L'\/  les  d;>sseins,  Ks  tr:iv;)u\- denoîre  sainÛVre  le  Pape. 
Donnc';%  c;)U.:erv'r/,  t\  rKidi^'c  d  \s  Pasteurs  animés  de 
v.Mre  es[)rit,  d  s  tnvovcs  pui:îsans  en  U'uvres  et 
(U  i)arolv's;  à  Télat  d.^  saiXCJ  s^-Ion  votre  cteui-, 
ù  nos  euliuî'^î  des  instituteurs  éclaires  de  vos  lu- 
mières, ù  tous  les  liommes  Va  {\ù:\  dans  la  vérité  et  dans 
!a  ciniité.  C'esL  dî  vo'.is  seule,  ainiaole  etboiuie  provi- 
dence, que-  nous  attendons  ces  bienfaits.  Nous  les  dé- 
s'ruiis  j)oi'r  votre  ixloire  ;  nous  les  (lt;mandons  pour  le- 
!>en!ic-ut*  du  munde,    nou-i  le.-;  espérons  avec  liue  ct)nii- 

et  n(»lrc  e.-j  éiance  repo^A*  toute  eu 


aiii- 


ail. 


iCV'.V 


t.(.  ie  Siii 


i.ii.»L.'!ic;)rac 


:i>i 


ïOlt-ll 


10(1 


Litaniii 


2i  a  ^  il  î^i  a  nu  sj 


DELA 


PROVIDENCE. 


*     ! 


f  ; 

^^H    ' 

'"•  - 

■ 

V'  ' 

^^m   / 

r  ! 

^^^H 

^i  i  2 

^Ki(iNf:uR,  nyr/  pitié  de  mms. 

^  Jésus-Chri.st,  ayez  pilié  de  nous. 

SeigiuMir,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésufi-Cli  rist,  éc-ontez-nous. 

tlcsus-Clirist,  î'xanccz-noiis. 

Pore  céleste,  qui  êtes  l)it'U,aycz-!)itié  de  nous. 

Fils,  Rédempteur  du  monde,  qui  êtes  Dieu,  ayez 

pitié  de  nous. 
Esprit  saint,  qui  êtes  Dieu,  ayez  i)itié  de  nous. 
Providence  de  Dieu,  diL'ne  objet  de  l'amour  des 

Anges  et  des  , hommes. 
Providence  De  Dieu,  conduite  par  le  cœur  de  Je-   ► 

sus-Christ. 
Providence  de  Dieu,   qui    gouvernez   tout  avec 

nombre,  poids  et  mesure. 
Providence  de  Dieu,  espérance  de  notre  salut. 
Providence  de  Dieu,  consolation  de  l'aine  pèlerine. 
Providence  de  Dieu,  chemin  du  Ciel, 
Providence  de  Dieu,  guide  fidèle  de   l'ame  dans 

tous  les  dangers,  pour  nous  les  liiire  éviter. 
Providence  de  D!en.difnedisr)ensatricede.s  irraces 
Pix)vidence  de  Dieu,  trésor   inépuisable  de   tous 

biens. 


n 


ffi. 


3 
O 


l'n 


J)e  la  Vrovidcncc. 


)01 


rrovidt'iiciMl'..'  DicMi,  soutiriulcs  Jii.-tt'S, 
rroviiN'iu'i' <lf  Dieu,  tspéraïK'c  des   {léclicurs  les 

plus  (lél:iis>t's, 
riovi(ltiH'«.'(lr  |)icii,  n  liiir».'  (les  iiiiNérahlcs, 
|'ro\  idt'iiff  lie  Uicu,  recours  dans  ions  les  besoins, 
l'id^idriict'df  Difu,  «'ahiie  «liiiisles  tcin[iélcs, 
l'iovidciK  ..  i!o  Dieu,  re|)i)S  du  cfrur 


roviuriice  i 


rovjdciict!   (le 


le  I) 


1) 

sortes dt;  maux, 


II: 


MU,  asile  (Usa 
ieu,    reiuèile    ellieace  i\   toutes 


i'ioiideiice  tie  Dieu,  qui    iiourisse/,  ceux    qui  oui 

tiiiiu, 
i'rovideiice  ilo  Dieu,  source  de  rarraîchisseiueiil, 
l'roviik'iice  de  Di»'U,  appui  dis  pauvrts, 
Providence  de  J)ieu,  soutien  de  la   veuve  et  de 

i"<»rplieliu, 
Providence  de  Dieu,   attribut  divin   (jui    mérite/, 

nos  hommairi's, 
\ .    \(Mis  exaltons,  Seif^ncur,  votre  I'ro\  idcnc-^, 
K.  Va  mous  nous  somaellons  u  tous  ses  tk'crels 

sur  ijoas. 


f  n'" 


Ohai^ow, 

ODieu  cternel,  ((ui  ne  dédaiii^ncz  pas  de  jeter  les 
reirardsde  votre  i'rovideiice  sur  nous,  pour  nous 
coiiihiire,  tout  indii^nes  (|ue  nous  soinrues,  accordez- 
nous,  s'il  vous  plaît,  la  ^ràee  que  nous  nous  a'iandon- 
iiions  si  absolument  jt  tous  les  desseins  de  cette  même 
l'rovjdcncesur  nous,  p«ndant  lecoi:rs  muable  de  cette 
vie,  cpie  nous  jHiis.sions  arriver  à  rinunutabililc  des 
liiens  célestes.  Par  notre  Seigneur  Jéius-Ciirist, 
Ainsi  ijoil-il. 


-wtr»S5*ir-.r— 
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o-iK^T*?r-T.—«rrTWit3mx*.,:, 


UEGLE.MENT  DE  V]E 


Tiré  de  la  Conduite   Chrctlcnnc  du  PC'ix'  ^ 


Je 


xcvj.r 


•V/.'t.'t'. 


1.  L 


a  Jsccessitc  d'un  rcolemcuL 


',.    ' 


tiiirc,  (''c.sl-ù-iiiit;    Ir    li 


i:!l!'i' 


1(^    I 


uen,  il  iaul   le  uicn 


un;   ;iv(.f    (irdn 


(.'Si 


jiioyciicic  rnnj'iir  :-(V  ot^iin'ationsîut.c  y,hu<  do  mciit 
likisdt'coiistaiicc.     V()U.siravc/(!i>iic  iltii  d 
jinrliuil  àliiirc  :ii!r  ih  consulter  Dioii, 
cclaiîv,  i;()ur  lén'h'r  vosaciioiis,  rhcujc  d 


loti 

vous  (JcYc/i!-;ird;'itn   les  luisant,  cl   IV-spril 


V  (  • 


<•  Mlus  iii:- 


ci  lia  (..Hi'fhiir 


e  V(!s  acîjoîiH. 


mps  (jiu^    vous  y   voin.v,  «loiiiicr,  ia  mélliodo  (i 


Ui- 


uoiit  il  iaul  Icsaiilii 


prit  iiiîuncur 


II.    L 


c  iivcr  et  la  prie' 


pnerc  an  inatin. 


A 


\V7.    1  JUMIIX'  (L'    vo! 


k'wr  Icliciiiont   ]ù<y 


ce,  cm; 


riJ'ii,   auiaij!  cj!!  il  *  <t  i)()ss[M(>.  ii- suit  r;;i.al»!(' dcJa 


cranir»'!-.    JJi^vcx  voliv  csj)iii  ;i  JiicMi.     Piicicc 


aiiiiiaiu 


i) 


n  voiîs 


'S    CllX'IltC     V( 


»s  ];iK')'c'.s  onuiiaii',  .^, 


Jîinaisy  Miaiiqia'r:  ctprevoyci:  les  occasions    c 


jUi'  vous 
j.ouri-;/  avoir  (rodi'nsci-  Dieu  ]nMidaiiL  le  joiir.  alln  de 
vous  tenir  Hur  vos  gardes  pour  les  éviter."  lauz  ci- 
devant,  nau::'  4. 


IIÎ.     7. 


a  Sainte  .!/( 


cssc. 


^'«TET  liM!?  icH 


\'  tl* 


lacli 


m]vi 


nia:5'c;e  (r 


h  8n:î;*c  ÎHr:>F>r,  et  nssisle/- 
e   dcn!:;ndci;t  (  î    ia  sainlcié  (!.■ 


>u  v,  V-,  -^^  jirojT.s  iiiicrcis  :  c 


i  fM-a-uirc,  a\ec  les 
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<lis)>ositioiis  iiccosaircs  pour  lioiioror  les  saints  Mys- 
Uir>s,  et  vn  tiur  tout  le  |)ri»(it  que  vous  j)otivez  en  ti- 
rer. Choisissez  les  j)rières  (|uc  vous  y  devez  dire. 
Les  meilleures  som  celles  qui  nous  unissent  ifinten- 
li'in  avec  le  l'rèin\  ou  ])lu1ôt  avec  .1.  C,  <[ui  esl  lo 
rjc'lrc  iiui>iLle.     roycz  pa-^c  M  et  suivuiUes. 

IV.    La  Méditation. 

IT^oNNEz,  s'il  se  peut  une  demi  Jieure,  ou  un  quart, 
J»-^  H  la  méditatioji  ou  réliexion  sur  une  \érilc  du 
Christianisme.  In.struise/-vous  de  la  manière  dont 
vous  (levé/,  vous  ac(iuitler  de  cet  exi^eice.  Si  vous  en 
c(»ni])renez  Timportance,  vous  trouverez,  toujours  du 
temps  j)our  le  liiire  ;  et  pour  j)euque  vous  le  lassiez» 
vous  apprendrez  hieiitùt  à  le  liiire  aisément. 

V.      Le    Travail. 

ir>A\s  quelque  rnujnr  et  dans  quelque  condition  que 
-■Lrvous  soyez,  aimez  le  travail,  prenez-le  en  esprit  de 
pénileiiee,  et  pour  vous  soumettre  à  l'arrêt  de  la  jus- 
tice de  Di(u,(|uia  condamné  fliomme  au  travail,  "ilès 
(lu'il  est  devejui  pécheur.  '  issez  le  d'intention  avec 
celui  de  Jésus-Christ.  C'est  1(^  moyen  de  réparer  des 
aimées  malheureusement  employées  au  luxe  et  à  la  va- 
nné, (|ue  de  iravailler  pour  \elir  les  pauvres,  ou  ]!our 
orner  les  autels. 


:1,!. 
i!'^ 

•  L" 


% 

¥< 
>♦ 


1 


m. 


VI.      Le   lîepan. 

iJANCTiFiHz  cettt;  action,  en  la  rappellant  à  la  frloire 
^  de  Dieu.  Buvez  et  manirez  pour  répare^  vos 
iiirces,  (>t  mieux  remplir  vos  devoirs.  Faites  devant 
devant  et  aj)rès  une  courte  prière.  Evitez  rintem- 
pérance,  la  sensualité,  et  favidiié.  Ahsteiiez-ums  par 
un  esprit  de  niorlilication,  de  ce  qui  nV'st  pr()|>re  i[\\(\ 
^-;aisli^ire  le  goût.     Pensez    quelqueibis  aux  jeûnes  ri 
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tr.nirctix  dos  Sainte  et  nu  ficlot  auyinaii'rc  qui   iuaut 
piédciitéo  à  notre  Seigneur  .sur  la  v.nnx. 

VIL     La  Lecture  Sfdriluclîe. 

"|~^ON\F,z  ciinquc  jour  quelque  t-mps  fi  la  Krliiro 
-*ï^^  (I  ui.  Imu  livre.  Lisez  en  ia  préseiie.' .!e  Diei;, 
qiu  vous  j)::ile  lui-inènie.  i'oiiélr.-/.  voii.s  de  ce  qu.- 
vouslise^:,  o-oûtez-le,  ap])liquez-le  vous  :  demande/,  à 
IJieu  la  oràce  d'exécuter  les  hons  désii.s  qu'il  vous  iu- 
si)ire  par  c(;lîe  lecture.  Une  lecture  Ihite  de  la  sorte, 
est  un-  ts]jèce  de  Uiédilation  aisée,  e*  lient  lieu  de  «er- 
inuii,  quand  on   ut  peut  p:is  y  assister. 

VIIL    La  visite  du  Saint  Sammient. 

A  moins  que  des  occupations  pressantes,  ou  la  sou- 
J'^  nussion  que  vous  devez  aii'x  j)ersonnes  dont  tous 
dépendez,  nr  vous  en  enij)écîient,  vous  we  jxuivez  vous 

dispenser  d'aller  àquelquelieurcMieruprCs-dinée rendre 
ce  devoir  à  notre  Stii^-neur,  J'our  lidre  cette;  visite  a- 
vec  j)lusde  fruit,  vous  ])ourriez  vous  servir,  eiiditiéreiis 
leui])s,  de  diverses  consiu'éralions  capabivs  d'inspirer 
nne  lerveur  nouvelle.     Faijez  pa;j;e  11. 

IX.     Le  rccncilkmcnt  en  la  présence  de  Dieu. 

Jk  VEz  \mc  attention  fréquente  dans  toutes  vos  occn- 
-^^**-  paiioiis,  preniièren)ent  ù  Dieu,  alin  de  lui  en  raj)- 
porter  la  ixl.-iic,  de  le  on.Mjiîer,  de  ifanir  (juc  selon  ses 
lumières,  et  de  vous  a|)pnyer  sur  le  secours  de  sa  sainte 
liTàce  ;  secoui'  Mnenl  à  Vous-niênie,  pour  ohseiv.  r  les 
ieltturscoiniiMiels  de  fau.our  proiire,  (pui  se  dis-c  iîu- 
])ercepi!l>!eiuant  dans  les  meilleures  actions.'  Klevez 
votrec(Pur  à  I)i;  u  au  coDunencenient  d(^  chaque  ac- 
tion ;  odl-e/.-la  lui  :  renouveliez  votre  ijitenîion  un  s.nw 
de  lliorioire.  Faites-vou^  un  usa  ir^.  fréquent  et  ànnù'n'r 
des  Uraisuns  (ju'on    1:0;. mie    Jaculatoires:  Sii!>'iicin\ 


liéi>lenu'nl  de  Hc. 


lo: 


l'O  qui   l'urcut 


fryjèrc  cuvons.  Sviirncur,  injez pitié  de  moi.  J\îan, 
Dieu,  je  vous  aime  de  tout  mon  rieur.  }*avdnnnrz-mm^ 
mon  Dieu,  Infante  (pie  Je  viens  de  commettre,  ^x. 

X.     L'Lxprit  de  J)IortîJication. 


h 


xvifdiiC      tien  doit  èlre  1111  cxorcicc    rDntiiiin'l 


(le  j;c'ii!ii 


M(».1: 


lu'/,-vou3    clrtii.s    les    cht)so: 


coiiiinuiics  v\  ordiiiaire.s  :    vu".\    n  est   plus    néi-.-s.saiie 
jKUir  rciublii- reni{)ire  de  la  <,ri-AcL'   dans    ràiii(>,   <  t  dé- 


liiiire  (v-!ui  de  la  nature. 


TiU  voiri  quelfiiies  j)raî!qi:eb-. 
Reiioiictu-  ù  riiicliiialuni  (iiie  Fou  auroit,  de  l'iire  une 


(Miise  I mit! Il' 


fiaid 


cv  .soiiî'iieuseiiitMit  sa  vik 


1 


piiiii'i'Ja  (Miii!)'té  (rapprendre  certaines  nouvelles.  Ue- 
(l'iiirunerailler'u',  un  bon  mot  ((ui  .s  m  oit  (tontrairc  k  la 
charité,  ou  c|ui  (•uiitent''!-oil  l'anionr-propre.  Ne  j)oinL 
ri'CMorciierce  qui  liitîe  la  tensurdilé.      il 


QLJ^lcr  les  jjlai- 

iiMnocens.      S'ahsteiiir    (juelijuelois,   par    esprit  de 

])énitenee,    des-  i^lai.sirs   les  j;lus   permis.     Modérer  la 

'resse  excessive  que  nous    avons  pour  nous-niènie. 

éirao-er  son  esjjrit  du  seiitiiUL'nt  du  plai-^ir.     Paiier 

lori- 


fcnd 


p<Mi  et  le  liiiresans  chaleur,  Avoir  des  manières  1 
iièles  à  l'éi^-ard  des  personnes  î)our  qui  Ton  sent  de 
fantipalhie.  Garder  le  silence  dans  les  croix,  les  por- 
ter avec  rési '■•nation. 


1 


il 


N  vo.-s  occn- 
;  lui  en  rap- 
ine Srlou  h;es 


Xr.     Prière  du  Soir. 

WT'AfTES-r.A  en  comie.un  ;  vous  la  ivndex  plus  efTI- 
^'  caee  auprès  de  iJieu,  vous  la  liuî.;  s  avec  ])ius  de 
iirxcnr,  et  vous  remplissez  l'oblic^alion  (jue  vous  avez: 
*!<■  iaire  ac(|niiier  de  ce  devoir  vos  doinesti(jues  er  vos 
enlims.  N'y  omette/,  jamais  l'examen  a-étiéral,  ni  l'exa- 
men j)articu!ier,  si  vous  voulez,  déraciner  vos  mau- 
v.ii-.es  habitudes,  et  mettre  votre  salut  eii  assurance. 

insfrnisez-vous  delà  pratique  de  l'un  et  de  lantre  de 
ces-  éxim''ns.  Coucher  vous  avec  de  saintes  pensées, 
cl  oli'rez  i\  Dir'i  vo're  f';)os.     r-^/rr  fa  vrfj-.-  |5. 


r 'pos. 


ion 
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XII.     La  Cnufession. 
riroxQtTF,  vont  avanror   dans  la  perfi-ctinn,   <]oif 


Ut' 


>(•  roiik'sscr  tous    les    liiiif    jumN,     (|nic()ii(| 
veul  Iravaillcr   séritMisemont  jl  sou"  salut,  doit  le  liiiro 
tous  les  uiois  ;  et  si  fou  ue  veut,  i)as  s'exposer  audan- 
irer  de  se  i)erdre,ou  d(;it  se  coiilèsser  i\i!<  qu'on 


se  seat 
icliez 


la  eouscienco    cliarLrée    d'un    péché    luortel.     S_ 
l>ieii  de  quelle  manière  il  tiMirs'a])|)rochfr  d,^  ce  Sacrc- 
\w'n\  ;  et  sans    vous    en    tenir  à  la    [)é;iitenei'    (pie  le 

é l'entes  p:-a tiques  que 


i'ièt 


^'  vous     V      (loUMe,     VOICI    ( 


li!l 


\'ous  [jourrc/  l.iirr  de  \ous-inêni( 

AituiM*  l.'i  nMi'aile.     \'!siter 
tiiers,  les    malades,    noire 


It'S 


S" 


[(ssujetiu- à  un    ré_;!ennMit  de    vit.' 


f)auvres  et  les  prison- 
rsi'iî^uriir,    jiriiT  vu  secret. 


(e;i\res  tic  niisérieorde.     Faire  des    charit 


>>  ficcuper    aux 


es. 


nit.er- 


<i 


les  s 


tniioci'us. 


pectacles.     Se  reluser  tles    j)laisirs    d'nHieurs 


J 


cu-yT,    ou  tlu    Dur.m    se    niortjiier  dan. 


!.i  nourriture.     Iteîrancher    dans    les  nuMd)Ies  et  (|;uis 
les    hahitscv'fiui  sent  le    hixe,    la    vanité   et    ia    mol- 


lesse.    I''ml>rasser  de  bon 


]>!'Muhlcs  et    o-èuanft:'^    d<»  son  élat.     'I 

])rit  d('  pénitence.     Se  sîipporter  soi-même,  et 

fer  chrélienneuîent  les  cliaorins  et  les  a/iliciioii 


MV(3il 


r.    / 


oyez  pa'.i'c  1(5  rt  suivantes. 


C(j>ur  toutes    les  idilio-aiions 

ravaiiler  en  es- 

suppor- 

s  (lui  ar- 


XIII.     La  C 


oiiiitunnnn. 


oM^rrME/ souvent.     Vous  le  li-re/    utilement  fous 
es  mois,  si  vous  vous    conservez    dans  l'éloiorne- 

uiev: 


ment  du  ])éclié  mortel,  et  que  vous  vous  apj)ii(| 
•soiu'neiisemtMit  ù  l'éviter.  Vous  \v  Icrez  avec  Iniit  tous 
les  huit  jours,  quoique  vous  commettiez  des|)écliés  xé-J 
xmh^pourm  dit  S.  Prantjois  de  SnkH.qucvoiis  in/  nt/ez 
(fcction,  (t  (jiie  vous  uucz  un  irrand  désir  de 
'er.     r.e  m.iriioxe,  quand  on  y  vit  avec  l;i  pure- 


aui'unca 


rnnumnin'r 


téet  ledéira^^'M): -nt  qui  convient  a  des  Chrétiens,  nt)n 
])!u:^  que  reiuharras  (les  afiiiircs,   Ji'est  ])ttiiit  un  ohsta 
de  h  lu  iréquciite  Communion.     Il  ac  peut  même  qu'oi 


qu  on 
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soit  en  état  de  communier  encore  plus  souvent.  On 
doit  s'en  rapporter  à  vm  Directeur  sage  et  éelairéw 
Voyez  p.  59  et  suivantes. 

XIV.    Le  soin  de  combattre  la  Passion  dominante. 

EFFORCEZ-VOUS  avcc  Ic  secoiirs  de  laffrâce,  de  con- 
jioîrre  ledélhut  cnpilal,  ou  la  passion  qui  vous  do- 
mine. Voyez  où  votre  cœur,  vos  vues  et  vos  pewée.s 
se  I)ortrnt  i)lus  naturellement  ;  ce  à  quoi  vous  avez  plus 
de  répug-nance  à  résister  ;  ce  à  quoi  vous  tomhez 
plus  souvent.  Les  moyens  de  vaincre  cette  passion, 
sont  la  présence  de  Dieu,  la  méditation,  la  prif*re,  l'u- 
sai^e  des  Sacremens,  l'examen,  et  en  particulier  l'exer- 
cice des  Actes  intérieurs  et  extérieurs  des  vertus  con- 
traires i\  cette  passion  ;  un  ofrand  soin  de  prévoir  les  oc- 
casions; l'examen  particulier. 

XV.     Préparation  à  la  Mort. 

^^noisissEz  un  jour  de  chaque  mois  pour  vous  pré- 
^^  parer  à  la  mort,  et  appliquez-vous  sérieusement  à 
faire  toutes  vos  actions  comme  si  ce  jour-là  vous  deviez 
rnourir.  Confessez- vous  et  communiez  en  forme  de 
Viatique.  ELxaminez  ce  qui  peut  vous  faire  peine  îi 
la  mort:  Bien  d'au t ru i,  doutes,  réparations,  réconcilia- 
tions, &c.  Produisez  les  actes  qu'on  inspire  aux 
niourans  ;  actei  de  résignation,  d'acceptation,  pour 
l'heure,  le  temps  et  la  manière  que  Dieu  voudra  ;  d'ac- 
tion de  ijrâces,  de  foi  vive,  d'espérance,  de  contrition 
atnère,  d'amour  de  Dieu&c.  Vous  invoquerez  Jésus 
«'iucitié,  la  très-sainte  Vier<re,  votre  bon  Ange,  votre 
fciaint  Piitron,  et  vous  considérerez,  en  v.ous  couchant, 
votre  lit  comme  votre  tond)eau. 


A 


XVÏ.     L<^s  devoirs  d^Efui  et  de  Condition. 

TTACHEz-vous    à    remplir    le^    devoirs  de  votre 
état  avec  zèle,  et  (kin!>!  In  vue  de  plaire  ^^  Dieu 

4  * 
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qui  vous  y  a  appelle.  Snpi)ortez-en  les  rouc.ti()n.s])ëiii- 
nible.srtr«'tuitîii)ic:s,en  esprit,  de  i)énitence.  Iiistrun 
servons  à  Ion  1  (1>  vos  ohliga  lions  :  père.s,  mères,  é- 
cpoiix,  épouses:  imiîlresse.s,  culnns,  (lomcstiqties,  tout 
él:ita  ses  griuules  et  indispensables  obligations. 

XVJÎ.  Vtisaife  des  Uichesses.. 

^1  vous  êtes  riche,  souvenez-vous  de  ce  que  vousdc- 
•-^  vezaux  i)nuvres.  Les  menaces  et  les  j)ronif.-^«^es 
dfî  Je.sus  Clinst  doivent  vous  exciter  à  iaire  l'auniôtje. 
xJieu  deinaiida  aux  Israélites  la  dixième  mnk  de  leurs 
biens  :  cela  peut  servir  de  rè<^le. 

Ayez  éi^-ard  tl  la  urandeur  de  vos  biens,  et  à  la  m-pn- 
deurdelannsèredes  pauvres.  Vous  aurez  toujours 
do  quoi  saMsian-e  en  c  jjoitiL  à  vos  ()]):;!'ation^  sj'vpi  s 
modérez  l'attarhem.nt  aux  biens  de  la  tene,  si  vpus 
en  réglez  la  dépense,  et  si  vous  avez  un  soin  ruinon- 
naole  de  les  conserver. 

XVIII.     L3S  Plaisirs  et  les  Diifcrilssenicns. 

¥TsKZ.EN'  comme  (îes  remèdes  :  les  remèdes  ne  doivent 
^  pomt  être  nuisibles,  ni  dangereux,  ni  trop  fré- 
qucns,  m  trop  continuels.  Banissez  les  plaisirs  crimi- 
nels, et  modérez  les  plaisirs  imioc-ns.  Ne  vors  n-r- 
inettez  aucun  jeu  de  pur  hazard.  N'em])loyez  iainai^^ 
au  jeu  lin  temps  considérable.  Ne  vous  exposez  pas  à 
y  iaire  ue  grosses  perles.  Jouez  avec  modération, 
sans  attache,  et  sans  négliger  vos  devoirs.  Pour  le 
bal,Iopera,etlaco:aédie,  il  n'y  a  p:)int  de  meilleure 
régie  à  prescrire  que  de  s'en  interdire  absolumciit  l'u- 


sage. 


F 


XIX.     Les  Croix  et  les  djjîictions. 

3KTi.:z  vos  croix    comiiio    Jésus  Christ  a  porté  la 
iMeunc  :  av.--j  paiicnoc  :  clius  vous   viennent  de 
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Dieu  :  En  esprit  <lo  pénitence  :  quelle pénitmce  fcriez- 
vous  i)our  vos  péchés  passé;^  ?  Avec  aiiK.iir  et  avec 
reconiioissanco:  c'est  un  etièt  de  la  lionté  de  Dieu, 
qu'il  vous  vi.sile,  et  qu'il  vous  puni^:.se  en  c(;  monde! 
En  les  unissant  îl  celles  de  noire  S»  iirnenr  :  elles  linut 
de  cette  unicm  tout  Ictr  mérite  devant  Dieu.  Si  \(;u.s 
soutirez  de  celle  sorte,  outre  que  vous  adoucissez  vos 
peines  pour  cette  vie,  vous  vous  piéparez  des  trésors 
de  méjite  et  de  gloire  ])our  l'autre. 

XX.    Les   Visites. 

Tt,  y  en  a  de  nécessité,  sanctifiez-ks  par  une  în- 
-*-  tention  pure  de  remplir  vos  devoirs,  et  tle  suivre  les 
ordres  de  la  providence.  Il  y  en  a  de  bienséance  •  re- 
<::\ri\rA  les  comme  des  moyens  dVnti-ctenir  la  société 
civile, et  réiîlez-ies  selon  les  maximes  de  rKvaiK.-ile.  Il 
yena  de  vaincset  d'iuutiles;  vous  ne  vous  k"s  per- 
m.ltrezpas,  sivous  êtes  persuadé  que  le  temps  est 
l)re.>!eux,  et  qu'il  vn  reste  peu  quand  onconnoît  ia  mul- 
titude ue  ses  devoirs,  et  quand  on  veut  les  remplir. 

XXI.    La  Conversation. 

1^viTsz-y  (|uatre  défauts  :  L'inutiiité  ;  Jésuf -Christ 
-*-■  nous  avertit  que  nous  rendrons  compte  d'une  i)a- 
role  oiseuse  :  La  vanité,  ou  l'estinje  des  biens  du  monde  ; 
rien  n  «st  plu.:i  contraire  aux  maximes  de  TE  va  ngHe:  La 
niédisince  ;  c'est  :  dit-on,  le  sel  de  la  conversatk)n  ;  et 
c  est  I;.  perte  de  l'àme  de   celui  qui  médit,  de  celui  qui 
récou;e  avec  complaisance,  et  de  celui  qui  pouvant  l'en» 
pèchd-  ne  le  fait  i)as  :     La  liberté  des  paroles  qui  bles- 
sent k  pudeur,  non-seulement  de  celles  qui  ex|)liquent 
1rs  cL^^ses  sans  retenue,  mais   des  paroles  artilicieuse.s 
et  é(Mivoques,  sources  funestes  de  mille  pensées  mau- 
Taisis,  de  désirs  et  d'actions  criminelles:     J^a  raillerie 
quaid  elle  déirônère,  et  qu'elle  choque  lu  bienséance,  k 
cha'iié  et  lu  religion». 


# 
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PENSEES 


CHRETIE]^IVES, 


l'OUtt  TOUS  LES  JOUHS  DU  MOIS, 


Par  lu  Père  Bouhouks,  de  la  Compagnie  de  Jéstu- 


AVERTISSEMENT. 


Ce  ne  sontpaé  ici  des  discoure  dont  la  lecture  de^ 
mande  beaucoup  d'application  et  beaucoup  de  temps  : 
r/' sont  de  simples  pensées  courtes  et  faciles,  qù  s  en- 
tendent sans  peine,  et  qui  se  peuvent  lire  en  un  mstant. 
Ce  ne  sont  pas  des  pensées  purement  morales,  :fui  ne 
reQ;ardent  que  les  devoirs  de  Vhonnèté  naturelle,  tomme 
celles  d'Epictète  et  de  Sénàque  :  ce  sont  des  P^ns6(>s 
Chrétiennes,  qui  ont  pour  objet  les  plus  important is  vé- 
rités de  la  Foi,  et  ks  plus  hautes  inaximes  de  V.ùvan-' 
gile^ 

Ces  pensées  sont  propres,  non^sexdement  pour  lésâmes 
qui  vivent  dans  la  retraite,  et  qui  ont  un  grand  isage 
de  l'oraison  :  mais  axissi  pour  celles  qui  sont  engagées 
dans  le  monde,   et    qui  ont  peu  d'ouverture  pour  les 

"•    '-«••"•'       v-.^r    vftjo/tj     tco  j/t^t  sOimcs    ICI  piuaui» 

tachée»  à  la  terre  dont  capable»  de  lever  quelqtiefoisle» 
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i/c»x  «M  C  lel  qucUine  occupât imi  ,t  ijuclquc  emhanas 
rion  au,  on  a  toujours  a.tfiez  de  loi.Hr  pour  une  hctun- 
•:_  un  moment  ;  H  .si  les  oj/'aircs  ne  permettent  pas  ou  ou 
Jasscaes  méditations  ré'j;lces,  on  peut  au  moins  prend ro 
tous  les  jour,  une  bonne  pensée,  avant  que  de  s'appli- 
quer aux  ajj aires.  ^  ^ 

Les  dessein  de  ce  petit  lAvre  est  de  fournir  des  pen- 
sées pour  tous  les  jours  du  mois,  là  pour  s'en  bien 
servir,  voici  la  méthode  qu'on  doit  jrardfr. 

Le  matin  après  avoir    adoré  Dieu,  tt  vous  être  mis 
ni  r.n présence,  liHcz  les  pensées  du  jour,  mais  lisez-les 
Irutemenf,  pour  les  biens  comprendre.     Si  vous  avez  un 
peu  de  loisir,  arrêtez-vous  au  premier  article,  avant  que 
de  passer  au  second.    J\^e  vous  contentez-pas  de  conce- 
voir In  vente,  ou  lamarimc  que  vous  aurez  lues  :  péné- 
trez-la,goùtez-la,Jaites-vous-en   Cappiication.-^lJsez- 
en  ainsi  à  chaque  article.  Si  vous  êtes  trop  occupé,  con- 
tentez-vous d'une  simple  lecturc,les  Pensées  Chrétiennes 
Jontsurles  âmes  ce  que  le  cachet  fait  sur  la  cire  ;  pour 
peu  qii  elles  entrent  dans  notre  esprit,  elles  ne  manquent 
pas  d\j  faire  quelque  impression.     Si  vous  ne  pouvez 
pas  lire  cespensées  le  matin,   ni  pendant    la  journée, 
lisez-les  le  soir,  avant  de  vous  coucher. 

La  pratique  qui  suit  immédiatement  les  Pensées,  est 
inipcrtante  et  facile  ,  il  ne  faut  pas  l'omettre,  on  a  bien- 
tôt Jaii  nu  acte  de  vertu  et  une  petite  réHéxion. 

Les  passap;es  qui  sont  à  la  fn  sont  comme  l'abrégé 
et  r extrait  des  pensées  élu  jour  :  ils  en  ramassent  tout 
le  sens  et  toute  la  force  en  deux  mots,  ils  sont  courts  et 
aisés  à  retenir  ;  il  sont  touchans,  et  très-propres  à  exci- 
ter, à  soutenir  et  à  nourrir  Vàme  pcndaut  la  journée.  Ce 
sont  des  p-atns  d'essence,  qui  contiennent  Une  grande  Ver- 
tu sous  une  petite  masse,  et  qui  font  beaucoup  d'effet  en 
peu  de  teonps.  Quand  vous  aurez  lu  tes  Pensées  de  tous 
tes  jours  du  Mois,  il  faut   Us  relira  tout    d^  «n„i,^«» 

Lt''''.ft;  ''^"^'.f^^''  Parfaitement,  et  pour  en  tirer  le  fruit 
toujours   quelque    chose  d   découvrir 


c^^iK3  lc3  vantés  de  î'Ev::ni'i!e.,  ce  sent 


ces  :iiine.3  qu'on  ne 


'i 
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muroit'trop  ertwer  :  ce  sont  aussi  des  sentences  qui  ne 
fructifient  point  (i^ns  Us  cœurs,  si  elles  n  \j  jette  ni  dg 
profondes  raciises. 


Ht 


PREMIER  JOUR. 

De  la  Foi. 

1.  Tout  ce  que  la  Foi  nous  ensei<?ne,  est  appuvé  sur 
l'autorité  (le  la  parole  de  Dieu.  L'Eglise  a  appris  de 
la  bouche  de  Jésus-Christ  ce  qu'elle  projxjse  aux  Ri- 
delles pour  l'objet  de  leur  croyance  :  on  ne  peut  pas 
s'é/Çîirer  quand  on  a  la  Vérité  même  pour  guide.  Il 
n'y  a  rien  de  plus  raisonable,  que  de  soumettre  saîrai- 
son  à  la  Foi. 

II.  Que  sert  la  Foi  à  un  Chrétien,  si  elle  ne  lui  sert 
de  règle  pour  ses  mœurs  ?  C'est  une  grande  folie,  de 
douter  de  la  vérité  d'un  doctrine  qne  ' Dieu  a  révélée, 
que  tant  de  Martyrs  ont  f-ignée  de  leur  sang,  qui  à 
été  confirmée  par  tant  de  miracles,  que  les  démons 
mêmes  ont  confessée  en  tant  de  recontres  ;  mais  c'est 
un  bien  plus  grandes  f()lic  de  croire  cette  Doctrine 
vraie,  et  de  vivre  comme  si  l'on  ne  doutoitpas  qu'elle  ne 
fût  fausse.  C'est  croire  comme  les  démons,  que  de  ne 
pas  vivre  conformément  à  sa  croyance. 

III.  La  Foi  sera  donc  désormais  le  principe  de  mes 
actions  et  le  règle  de  ma  vie.  Tout  ce  qu'elle  condamne 
je  le  condamne  absolument,  malgré  toutes  les  ré- 
pugnances de  la  nature.  J'opposerai,  dans  les  occa- 
i^ions,  les  maximes  de  l'Evangile  à  celles  du  monde. 
Que  dit  le  monde?  Qu'il  faut   suivre  ses   inclinations, 

;!; •■'•^-  "^"  '''^'uniji,  eu,,     v^uc  un  wesus  i^nrisi  f 

lout  le  contraire.    Qui  a  raison,  Jésus  Christ,  ou  le 
monde ( 
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liei)wrnex  Dieu  de  ce  que  vonn  êtes  dans  la  fraie 
Kfçli^e,  et  dite»  le  CraU)  lentemait,  comme  pour  faire 
une  sokmnelle  p>  nfession  de  i'oi. 

AdaiijyfC  nobis  fidem.      Luc  77. 

Sei^' jur  augmentez  en  îwus  la  foi. 

(|iji(i  prodes,  si  quis  catliolicè[^creclat  et  gentiïitcr  vi- 
vat.    Petr.  Dam. 

Qne  uert-il  d'avoir  une  croyance  catholique  et  de  me- 
ner une  vie  paicnne  7 


II.  JOUR. 


De  la  fin  de  V homme. 


I.    ï^iEU  seul  est  notre  dernière  fin  ;  il  n'a  pu  nous 
■MJ  créer  que  \wut  lui.    Notre  cœur    noucj  dit  que 
nous  ne  somme  faits  que  pour  Dieu  et  nous  ne  saurions 
le  démentir,  qu'en  nous  trahissant  nous-mêmes. 

II.  Chacun  doit  avoir  ce  que  lui  appartient.  Soyons 
donc  à  Dieu,  puisque  nous  appartenons  h  Dieu.  Si 
nous  ne  sommes  à  lui  de  bon  cœur,  connne  sesenl'ans, 
nous  serons  à  lui  malgré  nous, connne  ses  esclaves.  II 
liait  nécessairement  que  nous  vivions  sous  l'empire  de 
t^a  bonté,  ou  sous  l'empire  de  sa  justice  ;  quel  parti 
voulez  vous  prendre? 

III.  Chaque  chose  doit  aller  à  sa  fin,  et  agir  selon  sa 
nature.  Si  le  soleil,  qui  est  fait  pour  éclairer,  refusolt 
la  lumière  aux  hommes,  il  seroit  comme  s'il  n'étoit  pas, 
ou  plutôt  il  seroit  un  monstre  dans  le  monde.  Ainsi 
il  n'y  arien  de  plus  inutile  ni  de  plus  monstrueux, 
(ju'un  cœur,  qui  n'étant  fait  que  pour  Dieu,  n'est  pas 
Tout  a  Dieu.  Me  comporté-je  comme  un  créature  qui 
n'est  que  pour  Dieu  !  Toutes  mes  actions  sont-ellc 
pour  lui  r    Ah  î  que  je  fais  i^\x  d#  choses  que  je  puisse 
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«lire  être  vériLjMojiK'iit  rxnir  Dion  '    Oi.«  n  -^^ 
«ur  la  ferre,  «i  uouh  ne  Luii.  Vninu?  H^t^^^^^^^ 
quelle  «ousy  so.nmes  ?  ^      ''"''"''  i'""''  '**" 

ni'n'"?^  '"*  /"  ^^*''^"^»<'«  <le  chercher  unhuement 
Ui^v,  et  de  ne  lui  ncu  dérober  de  ce  oui  lui  ZZrZnt 

Ton  m?'  ^''*  ^>^»  .^^if.^'^cnr  et  nwn  Dieu  ! 
1  oti.m  te  t  x,^.,  qui  totii,,,  (c  lècit.     S.  .luœ. 
L.t  uiqui  vous  a  Jait  tout  ce  nue    vou^  //..  «  ^.    v 
d  e.r,r.'r  de  vous,  que  vous  .oyll  Zlt  TLu  ''' 


m.  JOUR. 

Du  mépris  du  moude. 

^'  13'^'?""''  ^  '^\  l^altachenicnt  pour  le  monde,  on 
-"cesse  en  quelque  làçon    d'être  chréfu.n      r  " 

^  Satan  et  a  ses  pompes,  nous  nous  somn^^senS 

bien,  /laleae  àler^l^cldr'""'  ■•■'  '''^  P^^'^^'^ 
inunoi  tcl.c.    Il  n  n  pas  même  de  quoi  pajx-r 


Pcnséii  Chrétienne», 


lis 


rotix  qui  le  .«WTvmt.  Ses  trésors,  ses  (]iverli«<ciiKîn.s 
«♦'.s  iK.nuf.trs  i)euvent  occu|)er  et  einharraHstr  le  cœur 
ijurnaiii;  mais  ils  ne  î)euvvut  pas  le  satislâire,  ui  le  rem- 
plir: ce  ne  «ont,  à  dire  vrai,  que  jIc  liuix  biens,  que  des 
illusions  et  (les  ombres,  ou  i)lulôt  ee  sonf  >k^  maux 
▼ériUibles.  Ils  rendent  1  'Hmimemécbant,  *  *  i'v  ieleni- 
pèrhcnt  pas  d'être  imui.eureux.  La  foi  tune  la  plus 
cclatan  <•  est  non-seulement  vaine  it  Iraerile,  mais  ont^- 
reuse,  mais  pleine  d'auiertnmes  et  de.hairrins.  On 
«uipire.on  eouflre  sur  le  trône,  aussi  bien  que  dans  les 
1ers. 

Priez  notre  Seifrueur  qu'il  d<  truiae  en  tous  Vesprit 
Mu  nwmle,  et  qu'il  vous  donne  la  force  de  métmter  les 
grandeurs  du  siècle.  ^ 

l'ro'terit  fi£,rura  liujus  miindi.     !  Cor.  5. 

Laftyçure  de.  ce  snonde  passe. 

Va?  bis  qui  btrserint    transeuntibus,  quoniam  simul 
■transcunt.     S.  Jlug. 

Malheur  à  ceux  qui  s'attachent  à  des  choses  passa-^ 
itères,  parce  qu'il  partent  avec  elles. 


^» 


IV.  JOUR. 

De  la  Mort. 

I.  TTn  Cb rétien  a  bien  sujet  de  craindre  la  mort 
^^  quand  il  ne  vit  pas  en  chrétien  !  Quel  compte* 
à  rendre,  après  une  vie  mondaine  et  sensuelle  !  Quel 
reirret  (lavoir  perdu  toutes  les  occasions  de  son  salut  ' 
Mourir  ennemi  de  Dieu,  ô  la  triste  mort  !  Ô  le  tlineste 
jucment  qui  finitles  plaisirs  du  temps,  et  qui  commence 
les  peines  de  l'éternilé  I 

II.     IJlIP     Vl)iuirir\tic-nrkiia       j>af<^>t>       C^'.i   X     l)L..    ..         1.      • 

■^ir  .  " "'    at-Jii     :aii  «  i  ncure  OC   ta, 

mort!    i  ajsoiw  jiiaiiitenant  ce  que  nous  voudrioi»  a- 
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voir    {lui    alors.    I]  «v  n  nnmf    7     * 
I^iu-sLous  uvon    vécu  ^  ,  "no?  ''  ^''""'^"  ''^  ""^''^  ''-' 
^té  plus  dJlJërée  ""^'"^   Pl"«  proche,    qu'elle  à 

Cu'ul  11  ^I^r S.f  ^j;!^,:^-  ];-«  'ie  ,a  terre, 
foruseil  de  la  n,ort  ?  ï  es?fid e  /  pI^""""'  ^  P'^^'^"' 
ni  i)a«.     Que  (levie.nrlr.lft     ..      '  ^""^  "^  ^«"^  trompe- 

OH  .voit  U's'.lu.seJ^:^^^^^^'^'^^;^^^^  '^  '«  '"or,, 
esiinio  le  monde:  17k  mm.  ^^  ^\  "^^  ^^^"'"'^  vivant 
quel  devons  nou  c  o  ^  '1,1  "■'"^-  '"  "'^^'''''  ^'- 
moura,)t?     Ah  »  en  e  eirn  T'""    "'^''"^  on  l'honmie 

tromper.  '        '  '  "^  "'  '^^'''^  P^"«  ''^''"i>«  de  se  dé- 

^^Lnotantumgraduego  morsque  dividimur.     l  R,g 
i^  ^^  y -Voint  de  Und.mainprnu' un  Chrétien. 


V.  JOUR. 

•^«  Jugement  dernier. 

'•  J' w!"'!^"."  >'  con,paroisse  nn  jour  de^nt  I.  trl. 
-  ->u.i«.  ue:  .e«us  Ciui«t.  ponr  y  être  jugé  .elonla 
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mal  ou  '.;hlen  que  j'aurai  fait.  Il  nV  a  rien  de  n|„s 
iormel  ni  <le  mieux  inarqué  dans  l'Ev^ancrJle  que  ceUe 
venie-la  :  je  la  crois  aussi  fermement  que  si  la  trom- 
pette avo.tdejà  sonné  pour  réveiller  tous  les  mor  s 

I  Que  dirons-nous  à  la  vue  de  tant  de  pensées  nnu- 
yaises,  de  t:,nt  d'actions  criminelles,  dotant  fe^"  ce; 
méprisées  r  O  le  ternble  jour  de  la  colère  du  Sei:;ner 
ou  tout  sera  découvert,  jusqu'aux  mouvemens  d  Tc^û; 
les  plus  caches  ;  où  tout  sera  compté,  jusqu'aux  mo- 
yens, jusqi.'aux  mo,nd.-e  soupirs,  et  «ùl'on  n '  r  ba t  ri 
nen  !  Les  Justes  seront  à  peine  trouvés  justes 
6ci-n-ce  des  j)éciieui-s  ?  ^ 


que 

111.  Quelfesentenca  doit  attendre  un  pécheur  imné- 
Dieu   mexorabic!     Ol'elTroyaable    arrêt: 


nitentd'un 
vîKez  maudits,  etc 


Hé 


_  n  -,---     OÙ   iront-ils,    Seifirnenr    cp<j 

malheureux,  à  qui  vous  donnez  votre  malédTcrion'?  Eu 
quel  heu  du  monde  voulez-vous  qu'ils  se  ret irent-en 
«eioicrnantde  vous?  Où  peut  être  une  si  funes/e 
demeure?  Etre  banni  de  la  présence  de  Dieu 'êe 
maudit  de  Dieu  !     Quel  ])artage  !  ' 

Imagincz-vous  que  vous  élcs  présenté  au  tribunal  de  J  C 
J)e  quoi  aunez-vous  le  plus  de  honte  ?  Pensez  y  bien  et  soûl 
venez-vous  que  les  péchés  les  plus  secrets  deviendront  public  m 
jour  du  Ju 'renient,  s'ds  ne  sont  effacées  par  la  pénitence. 

Alite  faciem  indiguatioiiis  ejus  quis  stabit  ?  Na- 
hum  1. 

Q^ii  pourra  soutenir  la  vue  d'jm  Dieu  irrité  ! 

\iv  eti;un  laudabili  vilie  honiinum,  si  remotâ  miscri- 
coriliH  discutias  eaiii  !     S.j^ugustin. 

Malheur  à  la  -vie,  même  la  plus  réglée  et  la  plus  hon. 
^'^^'^^  '^  '^''"•'  t'examinez  janf  miséricorde,  à  mon  Bien  ! 


I. 


VI.  JOUR. 
De  VEnftr, 

^  t;7.  nous   aurions    d'horreur  de  l'Enfer,  si  nous 
'  pouvions  enîei.drc    les  crh   lamenlable.i    (\c^.^ 
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damnés  !  Ils  soupirent,  ,1s  crémissent,  ils  luirlent  comme 
4le.s  he  tes  leroccs,  au  milieu  des  Hammes.  Ils  s'accusent 
de  leur  péchés,  ils  les  pleurent,  et  ils  les  détestent- 
mais  G  est  trop  tard.  Leurs  larmes  ne  servent  qu'à 
rendre  plus  ardcns  les  feux  qui  îes  brûlent  sans  les  con- 
sumer. Pénitence  des  damnés,  que  tu  est  ricroureuse  » 
mais  que  tu  es  inutile  !  ^.""'•t-usc  . 

II.  Ne  voir  jamais  Dieu  !  brûler  dans  un  feu,  dont  le 
nôtre  n'est  que  l'ombre  !  souffrir  toutes  sortes  de  maux 
en  même  temps,  sans  consolation,  sans  relAcfie  !  avoir 
toujours  des  démons  devant  les  yeux  !  toujours  la 
race  et  le  desespoir   danslecœnr!  quelle  vie' 

m.  JIs  se  désespèrent  ces  malheureux  d'avoir  eu 
tant  d  occasions  de  se  sauver,  et  de  les  avoir  nécrlicrées 
Le  souvenir  de  leurs  plaisirs  passés  est  un  d^ï  Teurs 
plus  sensibles  tourmeiiH  :  mais  rien  ne  les  tourmente 
(lavanl;  o:e,que  de  ne  pouvoir  perdre  le  souvenir  d'un 
Dieu  perdu  park'ur  faute. 

«fuXf''r/!?.-/rï  ^«"*/^''/^'';  demandez  au,  damnés 
ce  qui  les  y  a  fait  tomber;  interroge  s-tes  sur  V  état  où  Us  sont - 
tl  apprenez  d^euxà  craindre  Dieu,  et  le  danger  où  vous  êtes. 

/ma  33^^^"'  ""  '^"^  ''''^''  ''"'''  '^"^  dévorante  ? 

a,^,;;',;lt]^f'^^^^^  d^s  Us  Jl^nmes 

De  pœnàin  pœnam  transeunt  ;  de  ardore  cupidita  ! 
tis,  m  fiamtnas  gcfiennarum.     S.  Ane; 

Les  impies  passent  d'une  peine  à  une  autre:  des  feux  de  la 
la  conciq)iscence  aux  feux  de  l'Enfer.  '^ 


* 


VII.   JOUR. 

De  r Eternité  des  pnnes  de  V Enfer. 

|.Aeulère  de  Dieu  pnut-elle  aller  plus  ;,vanf,   nu, 
-*^  (le  punir  des  p'aisirsqui  durent  si  peu,  par  de 


ue 

des 
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siipplirps  qui  ne  fiiiis-^ont  jnmîiis?  Etre  nmlhonrenx 
nnssiloiiirtfriipsqiK"  Dieu  sera  Dieu,  quel  mniheur 
vsU^c  là  !  N'est-.îc  pas  assez  que  les  mnux  d'un  dnin- 
né  soient  extt êmes  ?  limt-il  encore  qu'ils  soient  éter- 
nels? Une  piquùrc  (Pépingle  est  un  mal  bien  lécher  : 
néanmoins  siée  niaUluroit  toujours,  ils  (ieviendroit  in 
supportable.      Que  sera-ce  donc,  &c. 

11.  O  Eternité  !  quand  un  danuic  aura  répandu  au- 
tant de  larmes  qu'il  en  fiiudroit  pour  liiire  tous  le.s 
fleuves  et  toutes  les  mers  du  monde,  n'en  versât-il 
q'uno  chaque  siècle,  i!  n'aura  pas  plus  avance  après 
tant  de  million  d'années,  que  «'il  ne  comuiençoit  qu'à 
soufTrir.  Il  lui  laudra  reconmiencer  tout  de  nouveau, 
comme  s'il  n'a  voit  rien  soulTcrt  :  et  quand  il  aura  le- 
conunencé  autant  de  [\  )is  qu'il  y  a  de  grains  de  sable  sur 
les  bords  de  la  mer,  d'atomes  dans  l'air,  et  de  i'euilles 
dans  les  forêts,  tout  cela  sera  compté  pour  rien. 

III.  Les  damnés  n'ont  pas  seulement  àsoulFrir  pen- 
dant tonte  l'élcniité  ;  mais  ils  souffrent  à  chaque  mo 
ment  l'éternité  toute  entière.  L'éternité  leur  est 
toujours  présente  :  l'éternité  entre  dans  toutes  leurs 
peines  ;  ils  ont  toujours  dans  l'esprit  que  ces  peines  ne 
finiront  .jeûnais,  O  la  cruelle  pensée!  O  le  déplorable 
état  !  Une  éternité  brûler,  une  éternité  pleurer,  une 
éternité  enrager  !  Ah  !  si  nous  concevions  cela,  conunc 
les  damnés  le  conçoivent  ! 

Faites  un  acte  de  foi  touchant  la  durée  des  peines,  dont  la 
justice  divÎ7ie  punit  un  péché  mortel.  Il  faut  croire  un  moins 
ce  qu'on  ne  peut  concevoir.  C'est  un  <!;rand  malheur  pour  un 
threlien,  de  nHtre  persuadé  de  l'éternité  malheureuse  que  par  sa 

propre  expérience. 

Quix  non  obediunt  Rvangelio,  pœnas  dabunt  in  interi- 
tu  sempiteinas.     2  Tliesf;.  1. 

C(ux  ipii  n'obéissent    point  à   VEvangile,    souffriront    des 
peines  dtruetles. 

Momentaneum    quod  delectat,  œternum  quod  cru- 
nat.     /S\  CJiryfsnst. 

l'ûur  un  momtnl  déplaisir,  une  éternité  de  supplices. 

4  »# 
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VIII.   JOUR. 

Du  Paradis. 

I.  "Oarauis  !  ô  le  grand  mot  !  Q jî  dit  Paradis,  dit 
-■-  éloiguement  de  tous  les  maux,  l'ass-mblao-e  de 
tous  les  biens,  le  chef-d'œuvre  de  la  magnificence  de 
Dieu,  le  prix  du  sani^  de  Jésus-Christ,  T'accomplisse- 
mentdetousles  dési-s  du  cœur  humain,  et  quelque 
ciiose  (]('  plus  que  lout  cela. 

II.  Voir  Dieu  clairement,  et  tel  qu'il  est  dans  la  o-Ioire  • 
aimer  Dieu  sans  mesure  ;  posséder  Dieu  sans  cniindre 
de  le  perdre  jamais  ;  être  heureux  de  la  lelicité  de  Dieu 
même,  voilà  l'objet  de  mes  espérances.  Ah  !  je  n'ai 
plus  que  quelciues  jours  d'exil  et  de  pèlerinage,"  et  puis 
je  serai  éternellement  avec  celui  que  mon  coeur  aime. 

III.  Qu'importe  où  nous  soyons  ici-bas,  pourvu  que 
nous  soyons  avec  Jésus  et  avec  Marie  pendant  l'éter- 
nité ?  Saurois-je  justement  me  plaindre,  qu'une  félicité 
infinie  me  coûte  un  peu  de  peine  ?  Les  Martyrs  ont 
acheté  le  Ciel  au  prix  de  leur  sang,  et  ils  ont  cru  après 
cela  qu'on  le  leur  donnoit  pour  rien.  AIi  !  bienheu- 
reuse éternité,  si  les  hommes  sa  voient  ce  que  tu  vaux. 

Excitez  en  vous  un  grand  désir  de  voir  Dieu,  et  regarde" 
la  terre  avec  mépris,  à  la  vue  du  Ciel.  Si  vous  étiez  rempli  dl 
la  pensée  du  Paradis,  vous  n'admireriez  rien,  et  vous  ne  crain- 
driez rien  en  ce  inonde. 

Satiabor,  cùm  apparuerit  glorla  tua.     Psal  Ï6. 

Mon  cœur  ne  sera  entier emenl  satisfait  que  quand  je  vous 
verrai  dans  votre  gloire. 

Si  labor  terret,  merces  iuvitet.     S.  Bernard. 

Si  le  travail  nous  fait  peur,  que  la  récompense  nous  anime. 
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IX.   JOUR. 

De  la  présence  de  Dieu. 

I.  l^iEuinere^rarde  présentement  comme  si  j'étois 
■^^  tout  «eul  au  monde;  ou  plutôt  il  est  dans  moi, 
coniiue  un  œ,l  infimment  éclairé,  qui  m'olserve,  et  à 
qu.  rien n  échappe,  lime  voit  de  la  même  vue  donc 
Jl  se  compreiui  lui-ni.  me,  et  avec  une  application  (l'es- 
pnt  aussi  lorte,  que  s'il  cessoit  de  se  contempler,  pour 
m  étudier,  et  pour  me  connoître  à  fond 

II.  Il  est  mille  fois  plus  honteux  pour  moi  que  mes 
péchés  pnro,s.sent  h  la  vue  de  Dieu,  que  s'ils  étoient 
exposés  aux  yeux  de  toute  la  terre.  Voudriez- vous 
Inire  devant  mi  valent  ce  que  vous  faites  m  la  p.ésence 
du  Roi  des  rois  r  Quel  aveuglement  de  craindre  tant 
\vHycux  du  monde,  et  de  craindre  si  j^eu  les  yeux  de 

IL.  Toutes  les  ténèbres  de  la  nuit  ne  sont  pas  assez 
é])a]sses  pour  nous   cacher  à  la  Lumière  même.     Les 

nli^'ri  'Il  'f -'''''•  ^'''^  ''\?  Pl"«'^<'Jitaires  sont  rem- 
plies de  la  Majesté  divine.  On  a  beau  fuir  la  compa-. 
iiie  et  la  vue  des  hommes,  on  rencontre  Dieu  par-ioiît. 

J»/e«fz.rot/.t  en  la  présence  de  Dieu,  et  voyez  s'f/n'vflWm 

f û,  e  ccnti e  U  pèche.     Dieu  me  voit  !  Jl  „'«»    faut  pas  davan- 
tag  t  pour  se  re  Unir  dans  la  chaleur  de  la  passion.      ^ 

Omnianudaetaperla    sunt  occulis  ejus.    Hebr.  4. 

lont  est  à  niid  et  à  découvert  devant  les  yevx  de  Die. 

Si  peccare  vis,  quœreubi  non  te  videat  Deus,  et  fac 
qiiod  VIS.     S.  Jiug. 

Si  vous  rendez  pécher,  cherches  vn  lieu  où  Dieu  ne  vox(S  vviù 
point,  et  rufj  fntti'»  /•*  /»i<  «^.1.,..^.^^.- 


eu 
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X.   JOUR. 

Du  soin  du  Salut. 

!•  jr  'affaire  (lu  salut  est  proprement  l'nfïiiire  de 
-■-^  l'iioninic  :  tout  le  reste  doit  êln;  couiplé  pour 
rien.  Les  entreprises  tles  Princes,  les  intriirues  de.s 
Cours,  les  guerres,  les  néfrociations,  ele.  cc^ont  ik>i 
annisemens  et  des  badinaiire.s  dVntimt.  L'im[)ortante 
et  l'unique  aflàire,  est  de  servir  Dieu  et  de  se  sauver. 
Tout  le  bien,  toute  la  perfection,  tout  le  bonheur  de 
riiomme  consistent  en  cela.  Ce  n'est  jias  être  raisona- 
ble,  ce  n'est  pas  êlre  homme,  que  de  né^'liirer  une  af- 
lîùre  dont  les  conséquences  sont  si  grandes,  dont  le 
.succès  est  incertain,  dont  la  perte  est  irréparable.  Quel 
aveuglement,  quelle  folie,  de  ne  songer  qu'a  vivre,  et  de 
ne  pas  songer  à  bien  vivre  !  de  s'appliquer  tant  à  sa 
fortune,  et  de  s'ai)j)li(iuer  si  j)eu  à  son  salut  !  Que  sert 
à  m  liomme  de  gagner  lout  le  mojide,  et  de  se  perdre 
soi-même  ? 

II.  Toutes    les    créatures    ne  sont  fiùtes  que  ]}our 
notre  salut  :  elles  devienn(;iit  inutiles,  quand  on  ne  s'en 
sert  pas  i)our    cette    fin-^lÈ^.     Ainsi  dv^  qu'un   homme 
cesse  de  travailler  à  son  salut,   le  soleil  ne  devroit  ]>lus 
hure,  les  cieux  devroient  s'arrêter,  la  terre  ne  dev)oit 
I)lus  rien  produire    pour  lui,  les   Ancres    devroient  l'a- 
bandonner, ou  plutôt  il  devroit  retomber  dans  le  néant. 
Il  est  indigne  de  la  vie,  quand  il  ne  vit  pas  i)()ur  Dieu. 
_  III.    Cependant  la  plupart  des  hoimues  ne  songent  t\ 
rien  moins  qu'à  se  sauver  :  ou  h  soin  de  tout,  hors  do 
son  salut.     On  veut  que  tout  profit(\     Cet  artrent,  il  le 
faut  melire  à  intérêt;  ce  champ,  il    le  laut   labourer; 
ces  terres,  il  en  tiiut    auirvienter  le  revenu.     Oji  plaint 
Jx)utes  les  j)ertes.  excej)té  celle  qui  est  sans  ri!sst)urce. 
On  lait  de  grandes  (lé]K>nses  pour  le  corj)s',  et  on  ne  iiiil 
rien  jmurrâme.      Il  send»ie,de  la  manit-re    dont  nons 
vivons,  que  iiotre  t\niu  ne  suit  point  a  nou;5,  (pie  ce  «oit 
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PAme  (l'une  bête  ;  ou  plutôt,  il  eeniMe  que  nou8  n'nyons 
I)«)int  d'âme,  ou  que  nous  n'eu  avons  une  que  pour  la 
j)erure.  "  * 

Prenez  la  résolvtion  de  vovs  sc\tver  à  qrielqtie  prix  que  ce 
soit,  et  entrez  dans  le  sentiment  du  Pajie  Bincil  XIl.  Vn 
Roi  ha  ayant  demandé  quelque  efwse  d'injuste  :  Si  Vavoii 
deux  âmes,  dil-il,  j'm  donnirois  vne  jmtr  cr  Prince-  mais 
n'en  ayant  qu'une,  je  ne  la  veux  jwint  perdre. 

Ponô  unum  est  nccesparieni.    Luc.  10. 

^Iprès  iotit,  il  n'y  a  qu'une  chose  nécessaire. 

Ubi  salutis  dfimmim  est,  illic  utique  jam  lucrum 
nullumest.     S.  Kucher. 

f    n  n'y  a  nul  intérêt  à  espérer,  oît  celui  du  salut  ne  se  trouve 
point:  on  perd  tcut  en  perdant  son  unie. 


XL  JOUR. 


De  V horreur  du  Péché. 


I. 


#Té  tj  ELLE  perte,  que  la  perte  d'un  Dieu  !  Les 
^%  hommes  s'estiment  malheureux  quand  ils  per- 
dent leurs  biens  par  un  procès,  par  une  banqueroute, 
ou  par  quelque  autre  accident.  Qu'est-ce  donc  que  de 
perdre  un  bien  infini?  Malheureuse  l'âme  qui  perd 
son  Dieu  par  un  péché  !  mais  plus  mallicureuse  celle 
qui  compte  pour  rien  un  Dieu  perdu  ! 

^'  0  péché,  que  tu  es  commun  parmi  les  homm.es! 
mais  que  tu  es  inconnu  aux  hommes!  En  jouant  et 
etJ«e  divertissant,  se  rendre  l'objet  de  l'exécration  de 
J-'ieu,    quel   jeu   et  quel  divcrtiçsem«iit  est-ce    là! 
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Diouqui  iiV'sl   qu'amour,    hait    infininH.'iit  le  iiédié. 
Huir  un  [)fu,  cV.sl  vouloir  un  jXMKle  mal  ;  haïr  intliii- 
iiieiit,cV«l  CL' qniiio.se  peut    couiprcndre.     Qui  ciai- 
i-iifjiis-nous,  si  nous  ne  craignons  pas  cette  épouvanta- 
ble haine  de  Dieu  ? 

ni.  C'est  un  sj)ectncle  bien  tcrrilde  que  le  sj-eetacle 
(hi  Calvaire.  Cependant  l'état  (Tune  âme  privée  de 
la  ijrâce  est  encore  plus  eflroyable  que  celui  d'un  Dieu 
mourant  en  croix.  Jk.sus  ne^neurt  que  j>our  détruire 
le  j)éché.  Le  péché  lui  Jiiit  plus  d'horreur  que  lu 
mort. 

Concevez  une  vMtahh  douleur  de  vos  péchés.  De  toutes 
les  pertes  il  «e  Jaut  pleurer  que  celle  de  la  f^râce,  parcequ'U 
n^y  a  que  celle-là  qui  puisse  être  réparie  par  Uslannes. 

Quemlrucluni  habuistis  in  illis,  in  quibus  nunc  cru- 
Lescitis?     Uom.  (i. 

Quevousrevient-ildcvos  péchés,  que  la  honte  de  les  avoir 
commis  ? 

Viv  animae  audaci,quae  si)eravit,  si,  à  te  reccssisset, 
se  alitjuid  inelius  habituram  ?     S.*y'2ug. 

Mheiu'  à  Vîtme  audacieuse,  qui  en  s'éloipiant  de  vous,  ô  7non 
JDicw,  espùre  de  trouver  quelipie  chose  de  ^neiUcure  que  vous  ! 


XII.  JOUR. 
Dâ  la  Pénitence. 


I.   TOaITES  PENITENCE  ET  CROYEZ   A   l'EvANGILE,  dit 

-■-  notre  Seii,aieur.  Il  joint  ces  deux  choses  en- 
send)le,  j)our  nous  apprentlre  que  les  riçrueurs  de  la 
pénitence  sont  insépaiabie»  de  la  prolcssion  du  Chris- 
tianisme. 11  a  été  i)endant  le  cours  de  sa  vie  mortelle 
m  Dieu  pénitent,    tout  occupé  à.  expier  nus  péchés, 
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onte  de  les  avoir 


te  rcccsBi.s.setj 


pdiir  y]>j>nisorla  justice  de  sou  Pure  :  imus  dev'oas,  A 
.vojicXfMipîe,  être  des  h{»rnrTies  ijénilcns.  Si  leSnint 
dcsS;!im.s  a  jeûné,  a  plniré,  &c.  que  doivent  luire  des 
eriniineh  et  (les  yeelérat.s  ? 

II.  Le  pérhé  doit  être  nécessairenient  [uini,  ou  j)ar 
celui  qui  Ta  con)ini.s,  on  par  celui  contre  qui  il  a  été 
coimui.s.  iSi  les  j)cclieur.s  ne  sechùlicnt  paseux-niê 
dans  le  teuijis,  la  Justice    divine    les  cliùt 


mes 
...  -.  iera  p«'u<lant 

toute  1  éternité.— Les  crimes  qui  n'auront  pus  été  ef- 
lacés  par  fes  eaux  de  la  pénitence,  fieront  punis  par  les 
IliuiiMir.s  de  l'Enii.'r.  Ne  vaut-il  pas  mieux  pleurer 
quel(|ues  jours  ([ue  de  hrùler  éternellement  J 

ni.  Il  ne  sulfit  pas,  pour  se  réconcilier  avec  Dieu, 
de  se  prosterner  aux  pieds  des  Prêtres,  de  se  couvrir  la 
têlede  cejidre,  et  toulle  corps  d'un  ciiice.  Si  vous 
Jiave/ime  douleur  sincère  de  vos  péchés,  si  vous  ne 
renoncez  de  tout  votre  cœur  à  cet  atljichement  crimi- 
nel, ù  ce  çrain  inje.ste,  etc.  vous  êtes  un  imposteur,  et 
non  p as  un  péniienl.  Les  prières,  les  aumônes,  les 
jLiuu's,  foules  les  macération.^  delà  chair,  sontlesde- 
Jiorsde  la  pénitence  chrétienne;  lahaiuu  du  néché  eu 
est  1  essence  et  l'esprit. 


ffemandcz  pardon  à  Dieu,  iVavoirmené  jusqu'à  celte  heure 
une  vte  si  opposée  ù  l'Evangile,  et  demandez- lui  en  vicme 
Itmps  lu  grâce  de  vivre  dorénavant,  comme  vivoient  les  pre- 
miers   Fidelles,     dans  le  pratiques    austères  de  la  pénitence, 

Nisi  i)œnitenliam  egeritis,  oinnes  simililer  pejibitLs. 
J^uc.  13. 

'Si  vous  ne  /ailes  pénitence,   vous  périrez  tous  de  la  même 

aorte. 

Pœnitcntibus  dlco  :  Quid  prodest  quia  Jmniiliamini. 
Jïunniutamini.?     S.  Jiuu;. 
/e  parle  aux  pénitens  :    (lue  vous  sert-il  Jt  vous  humUitr 

si   Vous    rie    rhnHm.-,    '-    ---    >  ' 


dt 


u  ) 
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XIIL  JOUtt. 

^V  point  différer  sa  Conversion. 

Te  diffère  trop  à  me  donner  à  Dieu.  Il  semble 
^  q"t^jetàrhcdcm'échappcrdese.smains.  Est- 
ce  donc  im  mal  d'être  à  l.ii  ?  ][  a-t-il  de  la  honte  à  fi- 
nir  une  vie  honteuse  ?  Peut-on  aimer  trop  tôt  une 
beauté  iMfinunent  aimable  ?  Demain,  demain,  Pour- 
quoi non  auj()urd,hui  ?  pourquoi  non  dès  cette  heure  > 
Demain  mes  chaines  seront-elles  fun  aisées  à  romnre? 
mon  cœur  sera-t-il  moins  dur  ?  kon,  sans  doute.  Le 
temps  qui  a  loibhttout,rortifie  les  mauvaises  habitudes- 
en  différant  les  remèdes,  on  rend  les  maux    incurables! 

II.  icln  est-ce  qui  nous  empêche  de  suivre  la  voix 
qui  nous  appelle  ft  la  pénitence  ?  qu'est-ce  qui  mm 
lait  peur?  Il  jade  la  peine  à  changer  de  vie  l'en 
tombe  d  accord  ;  mais  que  ne  doit  pas  faire  un  Chré- 
tien qui  ndore  un  Dieu  crvcifié,  et  qui  espère  un  Para- 
Jlisj    S  il  y  a  quelque  chose  à  craindre  jour  nous,  c'est 

»,7;*qHf  nous  faisons  des  grâces  de  ï)\eu. 

III.  Différer  !  L'avenir  est-il  à  mo^  ?  Est-ce  un 
fonds  dont  je  sois  le  maître  ?  Dieu  m'attend,  cela  est 
vrai,  I  Ecriture  le  d,t  :  mciis  elle  ne  dit  pas  combien  j'ai 
encore  à  vivre.  Celui  qui  a  promis  le  pardon  aux 
pémtcns,  n  a  point  promis  le  lendemain  aux  péclieurs. 
Peut-être  que  j'aurai  du  temps  ;  mais  peut-être  aussi 
que  je  n  en  aurai  point.  Ne  faut-il  pas  avoir  perdu 
1  esprit,  pour  fonder  son  sa^ut  sur  un  peut-être  ? 

IZlnT'"'  '       ''■""^^'^  *^«"*  ^«  ^^^  «•*  danger  oU 

Dixi  :  Nunc  cœpi.     Psal  79= 
à  Hmlm^r^Dieu"!  '*^ ^'■^'' ''*' '"**  commencer twt^a-mure 


Vmtéet   Chréticnnct. 

Nulla  i^ntis  magna  becuritas,  ubi  pt'riclilntur  «et 
tas*.     S.  drcg. 

On  ne  ianiuit prentlre  trop  dt  *i«re/t',  quand  il  s^agit  di  Vi 
ternUé, 


XIV.  JOUR. 


ti,  sans  doute.  Le 


mcer  tout  •ihV  heure 


Du  respect  humain. 

ï-  T  K  niondo  parle,  laissez-le  \r,ïr\vr  :  Ips  di.sciuirs 
JL*ck'.s  tous  «loivi'iit-ils  voii.sejn})échcr  d'êln;  sqirc? 
Mjùi  (|iic  (iiv:i-t-nn  ?  On  dira  que  vous  craifruez  ])\m 
Dieu  (jue  li.-s  lioamies.  Les  plus  lil)urtiii.<  vuu.s  estiuie- 
roiit  ('Il  leur  unie,  et  se  diront  à  eux-mêmes  que  vous 
îivi'/,  raison.  (Qu'importe  après  tout,  ce  qu'on  dise  de 
vous,  j)(»iu-vu  que  vous  fassiez  votre  devoir,  et  que 
Dieu  soit  conti^nt? 

n.   Quelle  h'u'lielé  de  rouirîr  de  rEvanrrile  !     On  se 
f;iit  honneur  de  j)orfer  les  livrées  d'un  Prince,  cl  on  a 
hninc  du  ])orlcr  celles  de  J.  C.  !     Les  plus  vils  artisans 
l"ni  dans  le  monde  une  i)roièssion  ouverte  d«i  leur  mé- 
tier, et  les  Chrétiens   dans    l'Ej^Iise   n'osent  paroître 
Cliréîiens  1     Le  Fils  de  Dit-u  rouvrira  devant  son  Père, 
du  Chrétien  qui  aura  rouuri  de  lui  devunt  les  hommes. 
111.    lié  quoi  !  l'adorable  Jésus  a-t-il  quelque  chose 
d(;  honteux  ?     Son  nom  est-il  infâme  ^     Est-ce  un  o[)- 
])rol)re  de  suivre  si^s  maximes  et  se.^  exemples  ?    Vous 
n  av..>/.  ]ioln|,  de  lionto  d  être  un  impudique  et  un  blas- 
phémritenr,  vous  en  iiiites  même  gloire  ;  et  vous  avez 
iioiiie  d'être  lionnne  de  bien  !  Néanmoins,  quoi  qu'on 
en  dise,  lo  plus  hoimête  bouune  du  monde  est  celui  qui 
«ert  Dieu  le  plus  fidellement,  et  qui  fait  une  plus  haute 
piulciiiiion  dely  servir. 
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Dfmruxdei'Tmi  à  vam-même,  H  ce  fimtômê  dn  mt^Kie  ni 
vmisfait  point  de  peUr,  et  »'U  ne  vous  emjn'che  point  deiati». 
fitire  à  toutti  Us  obligatims  que  le   Chrislianinne  tous  imp^e. 

Non  erubcsco  Evfiri«r,.lium.     Jlom.l. 
Je  ne  rougis  point  de  l^ Evangile. 

Qtiid  tlmcs  froiiti  tuîc,  quam  sigiio  Crucis  armasti  ? 
S.  Âiig. 

On  ne  doit  rien  craindre,  onne  doit  avoir  honte  de  rierti 
quand  on  porte  le  signe  de  la  Croix  sur  le  front. 


XV.  JOUR. 
De  la  Défiance  de  Soi-même. 


I. 


W  HOMME  n'a  rien  à  cm indre  que  soi-même.  Sa 
J*^  propie  foiblesse  le  doit  plus  faire  trembler, que 
toutes  les  puissances  de  l'Enfer.  Il  ne  fliut  qu'une  pa- 
i-ole,  qu'un  soupir,  qu'un  Tvgard  pour  le  vaincre.  Adjim 
a  péciié  ;  Salomon  a  oublié  Dieu  ;  S.  Pierre  a  renié 
J.  C.  Que  deviendront  les  roseau.x,  si  le  moindre  vent 
renverse  les  cèdres  ? 

II.  L'hcmme  est  vaincu  le  plus  souvent  sans  être 
attaqué  Nos  passions  et  nos  sens  conspirent  contre 
nous  à  t  Ac  heure  :  notre  propre  cœur  est  notre  plus 
dangereux  ennemi.  Ceux  que  les  persécutions  n'ont  pu 
abattre,  sont  tombés  dans  le  désert  :  après  avoir  vain- 
cu les  tyrans  et  les  démons,  ils  ontété  vaincus  par  leurs 
convoitises.  Gardez- vous  bien  de  vous  apprivoiser  ja- 
mais avec  vous-même. 

III.  Les  plus  grands  Saints  ont  frémi  à  la  seule 
pensée  de  l'état  de  leur  âme  devant  Dieu.  On  a  oui 
soupirer  les  anachorètes  et  les    pénitens  à  l'heure  d« 

"-"- : •' ••   =  "-î'-iiic  uca  luriiiKiïiuics  arreis  ae  la 

Justice  divine,  ne  saciiant  ce  qu'ils  étoient,  ni  ce  qu'iis 


FeH»éM  Chi'étitnneê. 


Crucis  armasli  ? 


Ift 


pouvoifntJevenir.     Hm'Hiut  qu'un   moniOAf,  pour 
lliifc  trmie  auint  un  réprouvé. 

Diten  avec  S.  Philippe  de  Al'ri  :  Soigneur,  gardcz-vuus  do 
moi  aiijfivud'hiii  ;  car  je  vou3  trahirai,  hi  vous  m'ubandon- 
n«  z  à  moi  m^iuc  Prévoyez  î  "'•ca.vJo»:.»,  tt  souvauz  voXiS 
(juf  les  plus  pfnUmses  sont  cci'es  oùU  voiis  semble  que  vou4 
n'Avez  nen  à  craindre. 

(^ui  se  existiiiiat  starc,  videat  nccadat.    1  Cor. 
que  celui  qui  croit  être  ferme,  prenne  garde  à  ne  pas  tomber. 
(iiiumvis  sis  in  luto,  noli  esse  secunis.     S.  linn. 
Quou/u<  vms  soytz  en  un  lieu  d'assiurance^  m  oroyez  pas  pour 
cela  tire  en  bureté. 


XVI.  JOUU. 

De  l'usaoçe  cUs  Grâces. 

I.  TlJous  n'avons  pa8  lu  moindre  grâce,  que  Jesls 
i^  ne  nous  ait  achetée  aux  prix  de  son  wSan^,  et 
qu'il  n'ait  demandée,  pour  nous  à  son  Père,  lorsqu'il 
rendoit  l'âme  sur  la  croix.  Néirlifrer  une  bonne  pen- 
sée qui  nous  vient  du  Ciel,  étouiler  une  inspiration  qui 
nous  porte  au  bien,  c'est  Ibuler  aux  pieds  le  Sang  de 
Jésus,  c'est  rendre  inutile  le  fruit  de  sa  mort. 

II.  Nous  sommes  redevables  à  Dieu  non-seulement 
des  grâces  que  nous  avons  reçues,  mais  encore  de  celles 
qu'il  avoit  dessein  de  nous  donner,  si  nous  n'y  eussions 
point  mis  d'obstacle.  Le  soleil  luit  :  nous  fennons  nos 
fenêtres  :  nous  ne  luisonjmes  pas  moins  obligés  de  sa 
lumière  ;  il  ne  tient  qu'à  nous  de  nous  on  st  ryfr, 

III.  Il  y  a  peut-être  plus  de  vingt  ans  que  Dieu 
vous  inspir*  des  choses  que  vous  n'avez  pas  encore  eu 
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le  cournrre  fréxécuter.  Etre  si  lonnr-temps  t\  TécDle  du 
Saint-Esprit,  et  irappreiulrc  rien  !  êtrcyi  s()uvcnt  sol- 
licité, repris,  menacé,  ut  ne  rien  taire!  Souvenons- 
nous  que  Dieu  est  un  créancier  à  qui  personne  ne  peut 
faire  banqueroute;  et  qui  s'il  ne  nous  contraint  pas  si 
tôt  de  payer  nos  dettes,  il  nous  en  demandera  les  inté- 
rêts, qui 'seront  frrands  ;  et  (lu'enfin  il  y  a  une  mesure 
de  grâces  et  de  péchés,  après  la  quelle   Dieu  se  retire. 

Remei-cicz  le  Saint-Esprit  de  tontes  bs  grâces  quHl  vous  a  don- 
nas :  dcmandcz-UU  pardon  de  li'y  avoir  pas  toujours  été  fi- 
délie:  écoutez  ce  qu'il  vous  dit  à  prér.cnt  ;  et  ctaii^nez  qne  si 
vous  ne  fuites  ce  qu'il  vous  dit, il  ne  vous  abandonne  à  lu  fin. 

Cui  nuiltùm  datum  est,  nuiltiun  quaeretur  ab    co. 
Luc.   12. 

On  demandera  beaucoup  à  celui  à  qui  on  aura  donné  beaucoup. 
Cratiarnsefiuitur  judicium.     S.  Basil. 
La  grâce  est  suivie  du  jugement. 


II!" 

M  ■ 


XVII.  JOUR. 

De  l'usage  f/"  temps. 


dé- 
tous 


\.  "W  s  perte  du  tcmp^-  est  \m  des  plus  grands 
s-B-i  sordres  du  monde.  Cette  vie  est  si  courte, 
le  ma  mens  en  sont  si  précieux  :  et  néanmoins  nous 
vivons  comm:;  si  cette  vie  ne  devoit  jamais  finir,  ou  que 
nous  n'y  eussions  rien  à  faire. 

II.  Hélas!  si  un  damné  avoit  un  seul  moment d*^ 
tout  le  temps  que  je  perds,  comment  en  useroit-il  ? 
A  chnqi;e  moment  de  ma  vie,  je  pourois  gagner  une 
éternité,  bienheureuse.  Nous  ne  laissons  échapper 
aucune  occasion  de  nous  divertir,  ou  de  nous  enrichir  ; 
et  nous  peidoiis  à  toute  heure  loccasiondc  nous  sauver. 
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XVlï.  JOUR. 
De  Vusage  du  Temps. 

I.  TT  A  perle  du  temps  est  un  des  pUis  rrrands  dé- 
JLi  bonires  du  inonde.  Celle  vie  est  si  courte, 
lou.s  les  moniens  en  sont  si  précieux  :  et  néanmoins 
nous  vivons  comme  si  cette  vi(Mie  devoit  jamais  finir, 
ou  nue  nous  n'y  eussions  rien  à  li>ire. 

II.  Héhisî  si  un  damné  avoit  tmseul  m(mient  de  tout 
le  temps  que  je  perds,  conuuentenuseroit-il?  A  chaque 
iMonient  de  ma  vie,  je  pourrois  icafrucr  une  éternité 
liituheureuse.  Nous  ne  laissims  écliapper  aucune  oc- 
casion de  nous  divertir,  ou  de  nous  enrichir  ;  et  nous 
perdons  à  toute  heure  l'occasion  de  nous  Suuver. 

III.  La  journée  la  mieux  employée  n'est  pas  celle  où 
vous  avez  le  plus  avancé  vos  affaires  ;  mais  celle  où 
vous  avez  amassé  ])lus  de  mérites,  et  dont  Dieu  est  le 
j)lus  content.  Faites  en  sorte  qu'à  quelque  heure 
qu'on  vous  rencontre,  si  on  vous  demandoit  :  (^ue 
faites-vous?  vous  puissiez  dire:  Je  ti'availle  pourDjeu 
et  pour  mou  salut. 


t 


n 
1^ 


Tienouvellez  les  résolutions  que  vous  avez  prises  de 
lien  servir  Dieu  ;  et  mettez-vous  bien  dans  Vesprit 
que  tout  le  temps  que  vous  ii'emjJloyez  pas  pour  Dieu, 
est  un  temps  perdu. 

Nemini    dédit  spati'um  pcccandi.     Eccl.  15. 

Dieu  n^a  donné  à  personne  du  temps  pour  pécher, 

Vacat  tibi  ut  philosophus  sis,  non  vacat  ut  christi.i- 
nussis!     S.  Paulin. 

Vous  avez  le  loisir  d'être  philosophe,  et  vous  n'avez 
pas  le  loisir  d'être  chrétien  ! 


rêniiée&  Chrétiennes. 
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XVIII.   JOUR. 

De  Viisa^c  des  Sacrcmens. 

■W    FS  Sicrcmrns  sont  les  canaux  ciui  nous  conmiiu 
Ln^vSe  San.  et  les  -éritesde  J^  C  ;  ce  sont 
IP.  som-ces  (le  <rrâces  les  plus  nécessanys  à  notie  sa- 
nt      oTrm    on  en  abuse,  on  rend    inutiles  les  mente. 


nous  ? 


pour 


coÎDorons  notre  damnation,  pour  parler  '^»ns i.  i«to 
sf  ri  ce  auand  il  faudra  faire  réparation  au  sang  de  J. 
C.  uînt  TL  prolané  dans  les  communions  indignes  et 
sacrilèges? 

Considérez  vuU  sont  les  défu.Us  de  vos  Co«fesswm 
et  de  vos  Communion,  :  et  entrez  da«s  ^^f'Tf'?^l 

d'une  Ame  sainte,  V^-^^^'^^r^Z^e^^ 
mens, que  comme  si  elle  eut  du  mouiu    «pre» 

Prôbet  seipsum  homo.     1  Cor.  1 1 . 

Q,.  VHom.>ej^,rrou.e  -•-^-;,,_^   ^^,,,^^_  ^,  „„„ 

S.  dug. 
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lly  a  de  mauvais  Chrétiens  qui  portent  le  nom  de 
fiilèlcs,  sans  être  fidèles  en  effet  ;  et  ce  sont  ceux  qui 
déshonorent  et  qui  profanent  les  Sacrevicns  de  Jésns- 
Chriai. 


[   'm 


XIX.  JOUR. 
De  la  Messe. 

j.  -«-  \  McssH  est  une  représentation  et  un  rcnouvello- 
fljj  imnUlu  Sacrifice  de  la  Croix.  On  Jiiit  tou8 
les  jours  dans  nos  Eglises,  ce  qui  a  été  liiil  une  l()is  sur 
le  Calvaire.  C'est  Taire  une  chose  bien  agréable  à  Dieu, 
que  d'assister  à  ce  divin  Sacrifice.  Pour  y  assister 
ciirétiennenient,  je  dois  joindre  nic«  intentions  à  celles 
(lu  Prêtre,  et  sacrifier  avec  lui  le  Fils  de  Dieu  à  son 
i'vw  :  ou  plutôt,  je  dois  unir  mon  cœur  t\  celui  de  J. 
C.  \)oiir  iL^sollrir  tous  deux  à  Dieu. 

11,  Nous  olUnisonsDieu  îl  toute  heure,  et  nos  péchés 
iii-  méritent  pas  moins  que  des  j)eines  infinies.  Coirnnent 
-^tiisliiire  àhi  Justice  divine,  si  nous  ne  lui  présentons 
l.i  soudranecsde  notre  Sei^;ueur,  ])our  suppléer  à  celles 
dont  nous  sonuues  redevables?  Toutes  les  austérités 
(l.s  pénitens,  tous  les  lourniens  des  martyrs,  toutes  les 
■.'liliciious  des  misérables,  ik^  peuvent  pas  ac([Uitter  la 
juoinih-e  de  n!>s  dettes,  sans  le  Sacrifiée  dt\  la  Croix, 
(ioiil  les  mérites  nous  sont  ai)priquésj  par  le  Sacrifice  de 
la  Messe. 

Ili.  Dieu  apparemment  ne  pourroit])as  soufïHr  tant 
de  crimes  dans  le  monde,  s'il  ne  voyoit  au  milieu  des 
\illes  les  plus  débordées,  son  Fils  immolé  sur  les  Au- 
■rU.  î.:î  V!!-.'  (le.  c'Aic  vi<-lime  bien-aimée  arrête  le 
^•ru.^  de  sa  justice'.  Si  nos  péchés  crient  veni:c('ance,  le 
l'aii'i  de  Jésus   crie   miséricorde.      xVdoron'M-  i  .1.  de 
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Dieu  dans  cet  état  de  victime,  et  allons  .souventlui 
rendre  nos  Ijonimages  aux  pieds  des  Autels.  Quelle 
honte  pour  nous  et  pour  lui,  qu'il  soit  m  souvent  seul 
dans  nos  Eirlises,  et  que  sa  Cour  soit  déserte,  taudis 
que  celles  des  Princes  sont  pleines  de  monde  ! 

Prenez  la  résolution  d'entendre  tous  les  jours  la 
Messe,  et  de  l'entendre  avec  toute  la  révérence  que 
mérite  un  ai  auguste  Sacrifice.  Pour  cela,  allez  à 
l'Eglisse  comme  au  Calvaire, pour  assiUcr  à  la  mort  de 
Jésus- Christ. 

Inomni  locosacriGcatur  et  offertur  nomini  meoo- 
blatio  munda.    Malach.  1. 

On  me  sacrifice  en  tout  lieu  une  victime  pure  et 
sainte. 

Tune  verè  pro  nobis  hostia  erit  Dec,  cum  nosmel- 
ipsos  hostiam  flcerimus.     S.  Grég. 

Jésus  sera  véritablement  une  victime  pour  nous,  si 
nous  nous  sacrifions  nous-mêmes. 


m 


Q 


XX.  JOUR. 

De  VAumàne. 

UE  nous  sommes  oblinrés  à  J.  C.  de  nous  avo'r 
,  donné  lieu  de  lui  faite  du  bien,  en  substituant 
les  Pauvres  en  sa  place.  Il  est  dans  rEucharistie,  pour 
recevoir  nos  adorations,  et  pour  servir  de  nourritin-e 
aux  fidèles!  il  est  dans  les  Pauvres,  pour  attirer  notre 
com])assion,  et  pour  être  nourri  par  les  Hdùles-.  Heu- 
reux riionune  qui  donne  l'aumône  à  J.  C.  — maisinal- 
lieuroux  l'homme  qui  la  lui  refuse  !  Vous  donnez  vous- 
même  à  manger  à  votre  chien,  et  vous  laissez  mourir 
de  faim  J.  C.     Quelle  injustice  !  quelle  barbarie  ! 


rt:nsc(S  Cii^ctiennes. 


1S5 


ir  nomjni  meo  o- 


C.  (le  nous  avo'r 
n,  en  «iibytituaiit 


le. 


II.  Coqiiou   donne  aux    Gian<K  est  presque  tou- 
jMU,-s    per.lu  •    ce  qu  on  duiuie  à  J^iuu  ne  l'rst  i:im;,is 
Ihru.lUKil    avec    usure  j    il  paie    tout    lihéralemenl 
jii^qa  ù  ut.  verre  dVuu.     Le  jeu,  le  luxe,  la  .lébauelu.' 
oiiî  riiiiie  nulle  niai^()n.s :  l'aumône   n'en  a  jamais  ap^ 
j>iur.-i  une.     C'e.st  un  ^rran.I  ar i  i)our ama.sser  du  bien 
qu."  (lelairepartauxPauvrc-.sde  c    :ii  qu'on  possède' 
ni.  Les  hommes    seront  juiré.s  sur  le  pied  de  lemvs 
aumônes  au  jourdu  Jugement.     Que  lépondront  tant 
(Je  mnuvais  kiches,   lorsque  les  Pauvres  les  accuseront 
.orsque.J.  t.  lui-même  leur  reprochera    leur   dureté- 
.  hUz  maudits  au  feu  éUniel.    J'ai  eu  fairn^  et  vous  ne 
m  avez  pas  dou né  à  manu;er  ;  fai    été  nud,  et  vous  ne 
m  avez   pan   habillé,    fyc.  !         Un  cœur  dur  pour  le^ 
iauvres,  est  un  cunr  de  réprouvé:  au  contraire,  une 
amevr.ument  charitable,  est   une    Ame    prédestinée' 
(iae  puun-a  dire  notre  Ju^-e  contre   nous,  quand  il  ver- 
ra nos  jiabits  sur  lui,  notre  i)ain  et  notre  ar<rent  entre 
ses  mams  ?     Nous  n'avons  rien  à  craindre  au  tribunal 

Uela  Justice  divmc,  pourvu  que  les  Pauvres  plaident 
notre  cause.  -  ^ 


Comidcrez  de  quelle  manière  vous  en  usez  envers  les 
laum-eô,  si  vous  le  traitez  comme  les  membres  de  J. 
^■H  vous  leur  faites  tout  le  bien  que  vous  Ues  oblio-é 
de  leur  faire.  * 

Fœneratur  Domino,  qui  miserctur  puujXTii^.     Prov. 
^  Celui  qui  a  pitié  du  pauvre,   dcnnc  à  usure  au  Set- 
Date  omnibus,  ne  cui  non    dederitis,   ipsc  sit  Chris- 

Donner  raumôue  à  tous  ceux  qui  vous  la  demandent 

%  ''•'!';  '^"*  5^'"*  '^  V"^  ^'««*  /«  refusez,  ne  soit  Jàus- 
^nrist  Im-mLme  en  uersonne. 


I  ■  % 
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XXI.  JOUR. 
De  ^Exemple. 

I.  "■"  E  mauvais  exemple  a  damné  plus  d'âmes  que 
jLit  ous  les  Saints  n'en  ont  jamais  ])u  sauver.  Si 
l'on  ouvroit  la  porte  de  l'enfer,  à  peine  y  en  trouveroit- 
on  une  qui  ne  dit  :  Un  tel  ou  une  telle  m'a  damnée. 
Quel  reproche  !  On  nous  commande  d'aimer  nos  en- 
nemis :  pourquoi  tiiirc  périr  des  âmes  qui  ne  nous  font 
point  de  mal?  Un  homme  qui  a  été  assez  malheu- 
reux pour  perdre  des  âmes  rachetées  par  le  Sang  d'un 
Dieu,  doit  bien  craindre  pour  son  salut.  Que  pouvons- 
nous  espérer  de  J.  G.  après  lui  avoir  ravi  ce  qui  lui  a 
coûté  si  cher  ? 

II.  Opères  et  mères  qui  ne  vivez  pas  chrétienne- 
ment !  il  vaudroit  mieux  que  vos  enfans  n'eussent  ja- 
mais été,  que  d'être  nés  de  vous Vous  ne  leur  avez 

donné  la  vie  que  pour  leur  donner  la  mort,  et  la  mort* 
éternelle.  Quand  ils  vous  demanderont  leur  Paradis 
au  jour  du  Jugement,  qu'aurez- vous  à  leur  répondre? 
ni.  Revêtons-nous  de  J.  C.  selon  la  parole  de  S. 
Paul.  Qu'on  remarque  en  nous  son  esprit,  sa  con- 
tluite,  ses  vertus  :  de  sorte  qu'en  nous  voyant  on  se 
souvienne  de  lui.  On  ne  contribue  pas  moins  au  salut 
de  ses  frères  par  une  vie  éiîifiante,  qu'on  ne  contribue 
à  leur  damnation  par  un  vie  scandaleuse. 

Prenez  ganir  si  vous  ne  faîtes  rien  qui  scandalise  le 
prochain,  et  demandez  pardon  à  Dieu  des  péchés  d^ au- 
trui, dont  vous  avez  été  la  cause-  JV'est-ce  pas  assez 
de  nos  crimes,  sans  nous  charger  de  ceux  des  autres  f 

Vas  homini  illi,  perquem  scandalum  venit.  J^IathAS. 

Malheur  à  C  homme  par  qui  le  scandale  arrive. 

Pro  tantis  rcus,  quantos  sccuiu  traxcrit  in  reatuui. 
Salvian, 
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Vn  pécheur  scandaleux  est  coupable  (Je  tous  hs  J)é- 
thés  que  son  mauvais  exemple  a  fait  eoinmetlre. 


I 


XXII.   JOUR. 

Des  Souffrances, 

I  f^ous  ne  sommes  pas  clirétiens  pour  êtrcriclieK,et 
1^  pour  vivre  dans  les  plaisirs.  Il  ne  fallait  pas 
i)our  cela  établir  le  Christianisme  :  il  n'y  avoit  qu'à  lais- 
1(<  luoude  comine  il  étoit,  sous  remi)irc  de  l'opinion  et 
(le  la  passion.  I.a  vie  chrétienne  est  une  vie  crucifiée. 
A  moins  que  d'  '.imer  la  Croix,  il  faut  renoncer  t\,  la  Foi. 

U.  Que  dit  l'EvanLnle  ?  Jjieiiheureux  sont  et- ux  qui 
pleurent  !  Malheur  a  vous,  riches,  qui  avez  votre  con- 
tolation  dans  ce  monde!  Voilà  le  lani^'age  du  Saint- 
Ksi)rit.  Mais  il  semble  que  ce  soit  préhenteimiit  un 
'  la li'i'aî'e  barbare,  fjuine  s'entende  plus  qu'ii  la  Chine  et 
nu  Japon,  où  les  Fidèles  courent  au  martyre,  il  Ifiut 
elliicer  l'article  des  soullrances,  de  l'Evangile  de'  1  Jl.u- 
ropc.  Croyons-nous  que  la  félicité  consiste  dans  les 
larmes,  et  que  les  riches  soient  malheureux  ?  Cepen- 
dant c'est  un  article  de  Foi,  dont  la  croyance  nyst  pas 
moins  nécessaire  au  salut,  que  celle  de  la  Timité  et 
de  rincarnation, 

111.  11  a  fallu  que  le  Fils  de  Dieu  mourût  en  croix 
pour  prendre  possession  de  sai^loire. — Tous  les  Saints 
ne.^ont  entrés  dans  le  Ciel  que  par  la  voie  des  soul- 
lrances. Prétendons-nous  que  ce  qui  a  tant  coûté  au 
Fils  de  Dieu  et  aux  Saints,  ne  nous  coûte  rien  .?  La 
Croix  est  le  partai<2;c  et  la  marque  des  élus.  Une  âme 
qui  ne  soulli-e  rien',  et  fjui  ne  veut  rien  souffrir,  a  '<- f*;^' 
vaciere  d'un  réprouvé.  îl  faut  ncccûiiaireuiciit  youiair 
en  ce  monde  ou  en  l'autre. 


7T,         i 
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^  âct  .e  participa-  maLritcnant  à  sa  vie  souffrante  afil 
de  participer  un  jour  à  sa  vie  glorieuse.        "  " 

LmlT'"'  ''''•''*^'''  ""'"""''''  '"''"''   "''"  "''^  "'^^    ^'^"•"«• 
iiwif''''  ''"*  "'  /^«'•^^'-?^«*  ^«  croix,  n\'st  pas  disne  de 

tumT'S^il'n/'^'"''^''  '''^''''    nie.nbrum    llcri   dclica- 


XXIII.  JOUR. 

De  /«  confomiité  à  la  Volojité  de  Dieu. 

I.  T  E  plus  .n-and  bonheur  d'une  créature  rais-onable 
JLi  c  est  de  voidoir  ce  que  veut  «on  Créateur:  cVsî 
cncola  précisément  que  consiste  la  vraie  sainteté.  Le» 
hnnits  nes-ont  Saints  que  i)arceque  leur  volonté  est 
conforme  il  celle  de  Dieu.  Quelque  vertu  que  vous 
jVVicz,  Si  vous  n  avez  celle-là,  vous  n^êtes  pas  vérita- 
blement dôvot. 

II.  Une  ûmcqu' n'est  pas  contente  de  ce  que  Dieu 
veut,  cntrepr..nd  en  quelque  façon  sur  famorité  de 
JJieu.  Vouloir  que  les  choses  qu'il  ordonne  et  per- 
met  en  ce  monde  aillent  autrement  qu'elles  ne  vont, 
c  t?st  vouloir  que  Dieu  ne  soit  par  le  maître.  Tout  ce 
(JUMious  arrive,  arrive  par  son  ordre.  N'est-il  pas  juste 
u  agréer  tout   ce    qu'ordonne    une    Sai^esse  infinie  ? 

III.  Kiennc  m  arrive  que  par  l'ordre  de  Dieu,  et 
qui  ne  soit  pour  mon  bien.  Quand  il  prendroit  lui- 
même  le  couteau  pour  m  eçrorçrer,  je  suis  sûr  que  ra 
main  sero.t  conduite  par  e:on  cœur,  t^u'ai-ju  ù  craindre 
d  unconir  qui  m'aime  ?  Je  ne  ^eux  donc  que  ce  qu'il 
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veut.  Je  n'ai  f^rdo  de  nie  ])!nindre  jln  cIipikI  ou  du 
lioid*  d'une  ])erTe,  d'une  nialndic,  &.c.  Ttuit  cclacliaiii^^e 
(le  iiaunee'  de  nom, eu  passant  par  les  mains  de  Dieu. 
(Vq  ne  le  niunde  appelle  mauvais  temps,  ntllietion, 
dis'râce,  est  un  avanta<je,  une  bonne  fortune  et  une 
liivèurdu  Ciel,  quand  on  le  regarde  dans  Tordre  de  la 
Providence. 

îî énoncez  à  votre j)rr,pre  volent â  et  priez  Biiii  que 
le.  sicnn e  s'accomplisse  tonjonrs  sur  vous.  . 

lia,  Pater,  quia  sic  iliil  p.aeitum  ante  te.  J\Jatn.    11. 

J-  le  veux,  mon  Père,  parcoque  vous  le  voulez  ainsi. 

]\\c  pineet  Deo,  oui  placet  Deus.     S.  Jlug. 

A'ousplaisons  à  Dieu,  quand  tout  ce  que  Dieu  veut, 
nous  plaît. 


XXIV.  JOUR. 

De  la  Confiance  en  Dieu. 

I  TTn  homme  confie  sa  santé  à  un  médecin,  son  pro 
U  ces  à  un  avocat  ;  et  sa  vie,  s'il  est  aveuîrle,  à 
,m  eidiuit,  et  quelquefois  à  un  chien  :  et  nous  tuions 
dilliculté  de  nous  abondonner  à  la  conduite  de  Dieu  ! 
Il  Les  soins  de  la  Providence  s'étendent  jusciu  aux 
fourmis  et  aux  moucherons.  Une  doivent  crauidre  des 
Aints  créées  à  l'imaire  de  Dieu  et  rachetées  par  \v.  ban^r 
de  Jésus-Cl)rist  ? .  /.  .  Dieu  nom .  '' •«  inhdèles  qui  ne 
le  connoissent  pas  :  il  comble  de  giaccs  les  impies  qui 
])lasphéin«>nt  son  saint  Nom  :  ([ue  ne  tera-t-il  point 
pour  k's  Chrétiens  qui  l'honorent  et  qui  l  aiment." 

ill.  Nos  intérêts  sont  beaucoup  nueux  t nlre  ses 
mains,  qu'ils  ne  seroient  entre  les  nôtres.  Laissons-le 
lairc  :  U  est  notre    Père  et  Mère    tout  ensemble.    Lu 
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t^  n(irt"8«e  qu  ,1  a  pour  ses  enHins,  l'ohlio-c  à  -ivoir  c.- 
dViix.     Jl  nous  (i  promis  sa  ivutccUnTfi  *"" 

pas  h  sa  pan,l(,..    Le    ciel  et      ôr  i    '  !  '"^  "''"^''^l^era 
<iucDkm]   |.ii^-.-.«  '";  /'^'t-V'' ^^f^J^c    i)énroiil    plutôt 

fiîujce  en  lui.  ^  "'"'''  ^^  '^^*-^">  ^1"^  «  con. 

J^^aminez  votre  cœur  r/ «m//.*  o'-i 

^,  IX.US  mous  os  ,„  ;  i„  manibus  tui,,  sorte,   mm 


XXV.  JOUR. 
/>t>  V Amour  de  Dieu. 

<-.liiT  notre  .iinonr  nue ,),.  i'.„.t  „,'^   l       ='^''>'l'r  a«*z 

être  n.Hnie,  ce..-t-elle  .réi'e  âinùdile  "'  """'  ^  '""' 

II.  Uku  nie  cnnnnairde  de  l'idmer  •'  f.^,  „ 
mandement  trop  r:„nreuv  mjl,  i  •  „'  ^    "'  "'"  '='™- 
lé  infiniment   /.im-î  '  •  ?     ri  '         '"'  '^  •""'"'  '""■■  I'""'- 

un  Dion  .■  «rand  /  ^^L.r»  Sl'il  Tônv.!'ri!-J:':- 


Peiiséi»  ChrétUMUs. 


141 


uis  sortes    meœ. 


III.  Si  l'éternité  pouvoit  finir,  ce  ne  scroit  jxis  trop 
k-  l'cnliT,  même  an  juixement  des  démons,  pour  ol)- 
niiir  l;i  i,mïcc  d'aimer  Dieu.  Il  n'y  a  pas  un  damné  qni 
m:  s'estimAt  heureux,  si,  après  des  siècles  innombrables 
(le  souirrances,  ii  p(mvoit  liiirc  un  acte  d'anu)ur.  Je 
])iiis  îiimor  Dieu  si  je  veux,  sans  qu'il  m'en  eoilte  de 
pt  iiie  :  ne  le  pas  faire  (piaiid  unie  peut,  c'est  un  mal 
plus  grand  que  l'cnlèr  même. 

Désavouez  tnut  autre  amour  que  celui  de  Dieu,  et 
fai(''s  le  plus  puissant  effort  que  vous  pourrez,  pour  ai- 
nur  Dieu  sur  toutes  choses. 

Si  cliaritatcm  non  hahuero,  nihil  sum.     1  Cor.  13. 

Si  je  11' ai  la  charité,  je  ne  suis  'ien. 

Si  aniarc  pigebat,  redamare  non  piiiieat.     S.^ua;. 

Si  uowi  avions  de  la  peine  à  aimer  Dieu  les  premiers, 
■n\n  ayons  point  à  V  aimer,  apiUs  qu'il  îioics  a  prévenus. 


XXVI.  JOUR. 


I. 


De  V Amour  de  JV.  S.  J.  C. 

RIEN  n'a  jamais  tant  coûté  que  mon  âme  :  une 
vie  divine  en  a  été  le  prix.     Je  méritois  l'en- 


ter :  le  dcmon,  et  te  itcs  les  créatures  demandoient  la 
])uiiiti()!i  de  mes  crimes  ;  J.  C.  n'a  écouté  que 
son 

l)itié    de 
iTdUtte   d 


n'a 
cunir    qui    lui    demandoit   ma    «j^râce  ;  il   a  eu 
moi,  et    il   a   donné   jusqu'à    la    dernière 

!    son    Sang    pour    me  racheter Ainsi, 

quand  je  ne  serois  pas  à  Dieu  mon  Créateur,  je 
serois  à  Jésus-Christ  mon  Rédempteur.  Le  moins 
qne  je    lui  doive,    est   du   lui    savoir    gré    du    bien 
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qu'il  ni  .1  fin(.  Sr  je  ne  lui  rends  pas  vie  pour  vie,  il 
fbnt  a»  nioinsquo  je  lui  rende  amour  pour  riniour.  ' 

ir.  Je  donne  i\  un  chien  \m  os  qui  m'est  inutile  : 
prmr  ce  :ien,  il  m'aime,  il  me  caresse,  il  me  sfarde.  Jé- 
sus me  donne  ses  grâces,  son  san<;,  ses  mérites,  tous  ses 
trésors,  et  je  demeure  insensiMe  !  Apprends,  a|). 
l)rends  Ion  devoir  d'une  bête,  àme  inL'rale  et  déna- 
turée. Ton  chien  est  Ion  maître  et  ton  Juge.  Si  son 
exemple  ne  réiorme  pas  ton  cœur,  tu  es  plus  brutal 
que  les  bêtes  mènn.s. 

III.  Nous  avons  b  c;pur  si  tendre  pour  nos  amis; 
nous  st)innjes  si  sensi]>les  aux  boîis  oiriees  qu'ils  nous 
rendent  :  n'y  aura-t-il  que  Jésus-Christ  jjour  qui  nous 
aurons  de  la  duM'té  et  de  l'inirralitude  ?  Qui  de  nos  a- 
mia  a  été  crucifié  pour  nous. 

Demandez  Vamow  de  J.  C.  même.  On  ne  peut 
Vaime.r  sans  sa  ^-ràce. 

Si  quis  non  amat  Dominum  Jesum,  sit  anathema. 
1  Cor.  6. 

Si  fiuelqu' un  n'aime  point  notre  Seigneur  J.  C.  quHl 
soit  annthème. 

Si  totum  me  debco  pro  me  facto,  quid  addam  pro 
refi^-to,  et  refecto  hoc  modo.     S.  Bern. 

Si  je  me  dois  déjà  tout  entier  à  Dieu  pour  avoir  été 
créé,  que  me  reste-il  à  lui  ùmner  pour  avoir  été  ru- 
cketé,  et  pour  l'avoir  été  d:"  une  manière  si  exci  (lente? 


XXVII.  JOUR. 

DeVamour  du  Prochain. 


■  Tis-E  âme  qui  n'aime  pniut  son  prochain,  ne  peut 
^  pas   dire    véritablement   qu'elle    aime    Dieu,. 
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13  VIO  pour  vie,  ii 
'  pour  ;imoiir. 
i    m'est   inutile  : 
il  me  ffurdt;.     Jé- 

méritcs,  tous  stjj 
!    Apineikl.s,  ^y. 

iiiL'fatc  et  (léna- 
lou  ju<jrc.  Si  son 
tu  es  plus  brutal 

pour  nos  amis  ; 
)iriro.s  qu'ils  nous 
st  j)our  qui  nous 
?    itiui  de  nos  a- 


"•e.  On  ne  peut 
Hj  sit  anathema. 
'neur  J.  C.  qu'il 
[uiJ    addam  pro 

• 

u  pour  avoir  été 
\r  avoir  été  m- 
e  si  exctl tente  ? 


^|iitlqui';s  iHinncs  œuvres  (pi  •  nous  lassions,  nous  ne 
l!ii-i»iis  rien,  si  nous  ri'.iimoin  jjojnt  nos  tr^rcM.  \.c 
iii;iîivic  c^t  alioiiiiaiililt' dcvaiil  i)iru  s:ims  lu  cliarité. 

II.  V'oiifi  niiMi  (•onuri,uidcm"nt,  disoif  Jésus,  rpi»? 
VMii>  vou-i  aiinltî/  It's  uns  1rs  autres,  connue  je  vous  ai 

nés.     (iuandles  !iomni''s   n'aui'oiei.t  li  ii  (rainiahle 

liri-<f,  ne  >;eroit-e«,'  pas 


liii 

(lue  d'aviiir  été  aimés  d,-  .lésu;-r' 


!'-sz  pour   nr»»l>liii'ei'  t\  le>   aliu' rde  tout  mon  eu'ur 
.le  serois    bien    délieat,  si  je  naiuiois    jKisce  ((u<î  mon 
S:niNeura  aimé  plus  (pie  jui-rném.'. 

m.  Aimé-|(!  tous  les  lioium;'s  coiiun.;  Jésus  m'a 
aimé  ;  c'est-ù-ilire,  jiisquW  être  prêt  fi  domier  mes 
liii'us  et  nri  \ie  pour  eux?  (|-ie  eetto  dévoiiont'st 
rare  dans  le  Chri>tianisiu  ■  !  et  cependant  c'est  celle  de 
Jésus-Christ  et  des  vérilaMis  chrétiens. 

llicilcz  pn  voit-i  (Ic'i  ncnùmrtis  de  tendresse  pour  ceux 
tjue  notre  Sei!j;n  iir  a  aimes  sitendrenicnt  ;  et  faites  un 
hnn  prnpni  fie  les  ailler  à  sesnui^rr,  et  de  nejaéuais  rien 
J'uire  qui  hie.ise  la  charité  du  prochain. 

(|ui  (lilij:il  proxinuini,    leireiu  implevit.     Roni.  13. 

Celui  «jui  aime  le  prochain,  a  accompli  la  loi. 

Dih'Ctio  sola  discernit  Inter  lilios  Dei,  et  (ilios  diabo- 
îi.     .S.  .hiii\ 

[m  charité  seule  distingue  les  enfaiis  de  Dieu  des 
tiif'uas  du  IJcmou. 


m 

I 
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XXV  ni.  JOiR. 

De  Chnour  des  Ennemis» 


Lv  ch:jiité  est  si  propre  au   Christianisme,  que 
qii.  iioussonnues    oblii^é)  d'aimer  jus(prc"li    nos 
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P^'mces  Chrétiennes. 


ennemis,  J.  C.  nous  en  n  donné  le  ])récepte  et  Tex- 
c'tnpic.  Un  Dieu  commiindc,  et  nous  avon-j  du  I;i 
peine  c\  olx'ir  !  Un  Dieu  pardonne  sa  mort  à  ses 
ivj.ii'rtMiiix,  v\  nous  ne  pourrons  ijiirdonner  une  petite 
in  1  lire  à  nos  i itères  ! 

l\.  Il  n'y  a  point  de  miséricorde  pour  un;3  âme  qui 
ne  pardonne  p>)itît.  Dieu  nous  ])ardonnera,  comni3 
nous  pardonnerons  aux  autres.  Un  Chrétien  qui  veut 
se  vciiiivr,  se  cojulim.ie  p.ir  s.i  proj)rc  bouclte,  toutes 
les  fois  qu'il  récite  l'C)raI.->on  Dominicale.  Ili'iutque 
nous  aimions  nos  ennemis,  ou  que  nous  nous  haïssions 
nous-mêmes. 

111.  11  .seiiilde  que  deux  Chrétiens  qui  se  haïssent,  ne 
soient  ])as  delà  même  re!i<i-ion.  Car  qui'île  ni)parence, 
que  des  personnes  qui  ne  se  peuvent  soulllir,  appri)- 
chent  du  mémo  Aut'.:î,  mnnii'"nt  le  même  corj)s  de  Jé- 
sus-C!)rist,  croient  le  même  Paradis,  rt  esj)èrent  cire 
«Misemhleélernellem  MU  ?  11  n'est  ))erm!S  de  h;iïr  que 
lesdcnn)ns;  et  il  n'nppnrtient  qu'aux  dnnmés  de  se 
Inïr  I(vs  uns  les  autres.  Il  n'y  a  point  de  siixiie  ])lus  fiir- 
mel  de  rc'prohation,  que  de  ne  pas  pardonner.  Une 
tlme  qui  a  cette  marque,  est  marcpiée  pour  l'Enii^'r. 


:s 


Sondez  votre,  cœur  à  la  vue  du  Crucifie  ?  et  si  vous 
y  sentez  de  la  haine  pour  (juelqucpcr^iom'c,  prenez  de 
sentiniens  de  chirité  dans  les  plaies  dedéms. 

Quid  odii  (i'atrem  suum,  liomicida  est.     1  Joan.  3. 

Celui  (jui  hait  son  frère  eut  hornicide. 

Vi.n  llciri    vi  ;  Ciirisiianus,  nonJum    vintlicatus    est 
Clii'istus.     .S.  JÎU'?:. 

rouH  voulez  vous  vrnD:er  û'aut  Chrétien  ;  et  la  mort 
ileJ.  C.  n'est  pas  encore  vtn^-ce. 


■>■■»**♦►-*——• 


Pcnsûeii   Chrctienneo. 
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XXIX.   JOUR. 


J)e  l'imitation  de  A^otre  Seigneur. 

I,  X  E  premier  liomnie  se  i^cTclit  en  voulnnt  être 
i  À  Miiiblnble  à  Dieu  tous  les  tiutres  henniics 
liesse  j'ciivent  sauver  qu'eu  c!e\enant  stujliiahles  ;ui 
Fi!s  (le  Dieu.  11  «'est  rendu  notre  nioilcie,  eu  se  i:u->ant^ 
honin;e  :  nous  devons  être  t^es  images.  liestleclier 
des  préde^taiés  :  c'tsl  être  répiuuvé  que  de  uc  lui  pas 
ressi'Uioler. 

II.  Un  étudie  avec  tant  de  soin  Us  modes  et  les  :ki- 
nicresdu  monde,  et  l'on  ne  liùt  pas  seulement  rétKxioii 
sur  la  \icde  J.  C.  Les  eourtisans  se  Ibrment  sur  leur 
j.rince:  nne  jiliilosopiîea  tu  des  diseiples  qui  ont  imité 
]u:-(iu'i\  se:.i  détauts  naturels  :  a;-je  janiais  pensé  sé- 
rieusement h  imiter  les  vertus  du  Fils  de  Dieu  ?  C2uelie 
lionte  pour  moi  de  n'avoir  pas  lait  encore  une  dé- 
iMU'eiie  ixrnr  le  suivre!  tjuelle  oj^iiicbre  i)')ur  lui 
(ie  marcher  devant  nous,  ei  de  n'avoir  personne  qui 
1j  .:uivo  ! 

III.  Que  dirai-jeau  jour  du  JuL'eTncnt,  (juand  on 
viendra  à  iiîe  crntVonler"  avec  mnn  modèle?  (|i:a!!(l  ou 
opposera  la  vie  de  Jésus  à  la  n\ii  nue,  son  bmniliié  t\ 
iiion  or^'iieil,  .st.s  i)!n les  cl  mes  délicatesses,  sa  douceur  ù 
i,ics  em{Hirtemeîis,  8:c.  ?  A!i*(iuel  monstre  r  Clu'é- 
tii.nsajischrisli;;:iisme!  bnplisU-,  et  esclave  du  dé- 
mon !  sous  le  cur;lCt^ro  de  la  Croix,  partisans  de  la 
cliair  et  du  moî'.de  !  Il  Tant  donc  que  je  renonce  A 
mon  baptême  tt  à  ma  prolèssion  de  Chrétien,  ou  ([ue 
je  conforme  ma  vie  à  celie  de  mon  Sauveur.  J.e  Chris 
liaiiisnie  n'esi,  fi  ;e  liien  'définir,  qwii  l'imitation  de  Jé- 


M;.j-Christ  dans  sa  vie  et  dans  sa  mort. 

Voyez  s'il  pnrolt  en  vom  qiicltiue  trait  du  Fils  Je 
Dieu;  tt  d,  àvouiivoif  ai'ir  eotume  vonsfùtiSyCH 
('cui  vous  prendre  poi(r  un  disciple  de  Jcôus. 


f% 


",  *' 
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Pe  n  'iées  Cli  ré  tic  n  ii  es. 


|l 


Mai:^istvr,    spfjiinr  ic  quocumquc  ioris.    JMath.  8. 

Mon  (lii'in  J^Ia'itrCfje  vous  suivrai  en  quilque  lieu 
que  vous  allitz. 

Siiu:  (•auj>cï  .suinClirit,liaims,yi  Cliibluiii  non  sccuior. 
»S.  Ihrn. 

C'est  à  tort  que  je  me  dis  Chrétien,  si  Je  ne  marcht 
pas  sur  Us  traces  ilcJ.  C". 


XXX.  JOUR. 


De  la  Dévotion  envers  la  Stc.  ïlergc.     (a.) 


I. 


U 


N  chiétHMi  pcut-il  avojr  un  cœur  nuliiléiciiL 
pour  Marie  ?  Dieu  n'a  i)»)int  fait  une  jhuv 
créalure  pluscxccllento,  plus  ainialtlc  et  meilieuic  pour 
nous.  Quelle  estime,  (piel  amour,  quelle  confiance  ne 
lui  (lois-je  jioiiit  ! 

II.  liC  plus  grand  pécheur  ne  ])érira  pas,  si  Marie  le 
prend   schjs  sa    protectli)n.     CV«t  à  son   trône  que  les 


])lus  îrrands  cnniinels  pcuvinf  avoir  reeour>\  désus- 
Clirist  expirant  nous  l'a  d(M)uée  j)our  Mrrt' ;<juelle 
Avocat  auprès  de  lui  !  Marie  met  sa  «gloire  à  l'aire  du 
l>ien  ;  une  partie  de  ru  félicité  »lans  le  Ciil,  esi  d'ohle- 
iiir  yriâc<>  pom"  li's  pécheurs  ;  dc})uis  plus  de  <]ix  huit 
rjiècles,  elle  a  donné  des  ])reuv(vs  de  sa  honlé  jfour 
ceux  qui  Pinvo(|U<nt  ;  commt  nceroit-elle  auj(tur(r!iui 
ù  se  démentir  et  à  tromper  nos  esj)éranees  ?  La  j)lus 
iyrande  injure'  que  nous  puissions  lui  liiire,  e(  le  plus 
ii^rand  maliitur  j)ournou.s,  est  de  ne  plus  l'invoquer,  ou 


{a)  Otie  Métiitation  csf  la  seule  où  l'on  ait  fait  «juelques 
chiinyGm(.'ri3,  soit  pour  nioilre  })lns  d'exuctitudo  dans  l'tx- 
pression,  soit  ulin  d'y  njoutcr  la  lioisième  réllcxioa. 


Pinséfs  Chrctwines. 
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*K'  iii.ii.^diS'Vr  (le  sa  honte.     Sijo  (TK;;ois  crètrc  scrvl- 
k'iir  (le  ]\l;i:-i('.  j(;  mv.  croirois  })i'nlu. 

I!l.  Pour  être  un  vrni  .sci-viloiirtle  Mario,  il  Ihiit  i- 
iiiitrr  .SCS  yci  tus,  ou  du  moins  désirer  si.U'èrcnRUt  de  les 
jiuilcr.  Ceseroit  se  rendre  indinjie  de  s:i  uroteetion 
([lie  <l('  croire  être  ntt;u-hé  àson  >erviee,  lorsqu'on  est 
(l.iiisia  rcsolulion  d'oiu-nser  Dieu,  et  qu'on  ne  j):vnd 
:tu.  un  nioven  jnmr  sortir  de  Thahiîr.de  du  péché.  Ma 
rv  v<-ut  hien  être  le  réliicre  des  péciieurs  ;  mais  elle  ne 
P'-ul  j);is  Télre  de  ceux  qui,  se  Ibrmanl  une  idée  bizarre 
'Ir  sa  protection,  y  clierclitMoier.t  \m  prétexte  iKuir 
continuer  de  vivre  dans  le  désortire. 


Qmsaorz-vous  tout  de  nouveau  au  servir^  de  la  sainte 
J'i(  r«v,  tt  dites-lui  du  fond  du  cœur. 

InvocaDoniiiuini,  kKiuere  pro  nnbis,  et  libéra  nos 
lie  iiiorle.     K.sther  15. 

V riez  le  Sei,:^;icurpour  nous,  intercédez  en  notre fa- 
rciir,  et  dcUvre:-nou,'s  de  la  mort. 

Maria  !  O  uomen  sub  quo  nemini  desperanduni  !  St. 
'.lu:':. 

.'Marie!  O  nom  sous  lequel  personne  ne  doit  désespé- 
rer de  son  salut. 


XXXL  JOUR. 


De  la  ftrvtur  dans  le  service  de  Lieu. 

i.  <^  vo\s  autant  de  zè-lc  pour  Dieu,  qu'il  en  a  ptnir 
-»-  nous  ;  travaillons  à  notre  salut  avec  autant 
<raiilriu-  (jifil  y  a  tiavaillé  lui-mènie.  Il  n'ao'it  au- 
>■''''•!  'i-i  (le  lui  que  î);)ur  !ti  pri!;-ctif)n(ie  nos  unies.  Tous 
'•  >  '  .•  iis  d'.-  :  oii  ca'ur,  tous  les  soins  de  sa  àui.-érieorde, 
•  dto.ni.v.cntà  eJa.  (i'a.l  :.;:;.,[  de  cunUriioii  pour  dto 
a.Mj3ircd>' 
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Pensées  Chrétiennes. 
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H.  A  jn.Tor  (le  Dieu  ])iir  notre  Iftchelé,  ondiroit  (|iril 
ne  iijcii'u'  j<;is  d'elle  >ervi,  et  ([lie  f^es  )éct)iiij.»enfies  !>oiil 
iov\  peu  de  cl»08e.  Quelle  idée  i)eut-on  avoir  d'un 
mailre  que  ses  domestiques  servent  lâehenient  et  sans 
alîection  .'  Nous  désiitinorons  Dieu,  et  iiuus  iléerion.'i 
son  S!  rviee,  touti*  les  l()i6  (lue  nous  (aisons  av(.c  né- 
<»'!i<jrence  ee  qu'il  délire  de  nous.  Mailieur  à  riiuninie 
qui  iait  Td'uvre  de  Dieu  néirliireni nient. 

111.  L'nc  action  liiite  |;our  Dieu,  quelque  petite 
qu'elle  soit,  vaut  niiHe  lois  i)Uis  que  toutes  celles  dts 
Héros  et  des  C()n([uéran8.  Si  l'on  se  pi(|ue  de  tant  de 
couran-e  en  linvaillant  pour  la  vanité,  que  ne  doit-on 
pas  liure  en  travaillaiil  pour  féternilé  f  lié  quoi! 
les  serviteurs  du  démon  ne  s'épartiiimt  point,  iU  ne  se 
reliuteiu  de  rien;  ils  ne  se  plai^Mient  jamais,  ciutUjue 
peine  qu'ils  endurent.  J.  C.  ost-il  moins  eonsidérahie 
que  les  démons  r  le  l'aradis  vaut-il  moins  que  l'Enlèr  ? 
Ah  rKiilt-r  sera  désormais  mon  école.  Ain)»  r  Dieu 
eumn.e  1rs  damnés  Ir  îiaissejit  ;  servir  Dieu  cunune  ou 
sert  le  inonde  et  le  démon  ;  est-ce  troj)  ? 

Exaniinez-votre  conduite  dans  le  service  de  Dieu. 
Voyez  les  actions  où  vous  êtes  le  plus  lâche,  et  animez- 
vous  à  les  faire  dorénavant  d'une  maniai  e  qui  soit  diu;nc 
du  maître  que  vons  strvez. 

.S[)iritii  lerventes,  Doir.inoservientcs.     Bom.  \2. 

iSoyonsJ'ervens  ;  c'est  le  ^^eiij; mur  que  7i(ns  .servons. 

Quales  jmjx'tus  halielias  ad  munduin,  tules  habeus 
ad  arlllicem  nuindi.     S.  jlau;. 

v'hjez  pour  le  Créateur  du  monde^  Us  mêmes  ardeurs 
que  vous  avez  eues  pour  le  monde. 


\m 
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XXXII.   JOUR. 

De  la  Dévotion  envers  ^t.  Joi^eph. 

W    E  St.  Esprit  a  lait  en  dvux  n^ols  le  {ninéiTyritiue 
A-i  de  S.  JobCi'li;  quand  il  Tu   a['peKc   lepoux  de 


il 


Pennées  Chrétiennes. 


Mi» 


■s.     Boni.  12. 
que  fiCUs  .servons. 


'es  viànes  ardeurs 


Mille  et  1(>  pcro  de  Jé.sus.  Ilsi^nihle  que  Dieu  ne 
[•ui.s.sc  élever  plus  hiuit  uuc  |'ure  créiilun',  .sans  la  lïiiic 
é^rale  ^i  Jésusoua  Mane.  Elre  une  uiênie  |)eis(»unc 
avcf  1,1  Mère  (le  Diru,  et  tenir  la  i)lace  ilu  Père  Kler- 
iici  i)ariiii  IfS  lionuiies,  c't  st  lu  dignité  la  i^luis  éniineuie 
dont  un  luiiiniL'  :<o[\  (;a['al>le. 

II.  Ce  irrand  ^ainle.st  l'intendant  et  le  dispenaateiir 
iU's  tiesors  du  Ce!.  Il  laut  s'adn^sser  à  lui  [)our  oh- 
iriiir  ee  t;ue  noa.s  d( mandons.  Les  choses  qui  sont  ini- 
jtos.-ibles  dans  le  ecuns  ordinaire  de  la  Pro\id(iH:e,  de- 
vieiiiirnt  aisées  par  «on  entremise.  .Icsus-Christ  ne 
jMMit  run  reliiser  dans  le  Ciel,  à  celui  il  qui  il  u  voulu 
eti'_'  soumis  sur  la  terre. 

III.  Ce  ([ui  doit  augmenter  noire  dévotion  envers  S. 
Josipli,  c  est  tju'il  n'a  pas  moins  île  honte  «pie  de  pou- 
voir. Comme  i)ère  du  Sauveur  et  époux  de  Noire- 
iJaine,  il  regarde  tous  les  iidèles  comme  ses  enliuis. 
Après  avoir  rendu  tant  de  hons  oliices  îl  Jésuis  et  ù 
iMaiie,  comment  reiiiserolt-il  son  assistance  à  ceux  cpie 
iMarie  aune  tendîement,  et  pour  (|ui  Jésus  est  mort. 

Mettez  votre  àme  en  ilépàt  entre  les  mains  de  S.  ./#- 
i<epli,et  demande:  tous  les  jours  n  Dieu  la  ^race  d^une 
lionne  mort, par  les  mérites  de  celui  qui  a  eu  le  bonluur 
de  mourir  entre  les  bras  de  Jésus  et  de  Marie. 

Ile  ad  Jose))li.     Gen.  11. 

^idressez-cous  à  Joseph. 

(inùm  potenliores  suutin  co-lis,  qui  tam  pc^tcntes 
lueiiiii  in  lenis  !     .S.  Bern. 

Lit  Saint  qui  a  été  si  puissant  sur  ta  terre,  doit  l'être 
bien  plus  dans  le  Ciel. 


1. 


XXXIII.  JOUII. 

De  la  Dévotion  envers  hs  ..^nines. 

â  ^  i:sT  la    croyance  connnuue    de    rKjiiise,    (|ue 
^■^  eliaqe.c    huiiJim.'  a    UJi    Ange  tulélaire.     (^uel 
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!r>nrir!ii-s<T()il-rcAiinp;Hîvre  villnm-oi:-',  si  tm  rVinec 
.lîi  .|-;niir  i>ren,)it  s(,iM  de  hii  tt  de  st-s  ullhircs,  par  ordre 
(M  lloi  !  Mai8  qikllo  ])o:it6  {\  es  Esprits  hicriluMirciix 
de  s  attach'.'r  avec  plaisir  h  n-:irdtT  des  iiiisérahks  et 
dw  p>écJieiirs  foirune  iicii^  !  li  v  a  de  h  j)roi)orti()n 
enlre  ini  villaireui.s  et  un  Prince  :  il  n'y  en  a  vomi  entre 
un  homme  cl  un  i\nu^o. 

H.  Nos  Aniros  Gardiens  sont  ton  jours  à  nos  côtés  il 
ne  nous  perdent  jamais  (!e  vue,  i!s  sont  témoins  de  , 
1103  plus  se(T(  {i(>s  actions.  Si  nous  étions  toujours  en  I 
Jaeompai^nie  d'une  personne  d'Iiojuîeur,  nous  nVc-  ^1 
lions  ncn  laire  lù  rien  dire  qui  li^it  contre  In  bienséance. 
1^11  liomnic  niérile-t-ii    j)Ius   de  considération    qu'un 

III.    Ces  esprits  célestes   oublient  en  quelque  f-.çon 
ce  qu  lis  sont,  j)ournoiis  servir.  Quels  services  n^  nou-i 
rendejit-ils  î)()int  !  ils  nous  donnent    les    lumitVes  dont 
nous  avons  besoin  pour  notre  conduite;  ils  ollrent  r-os 
J)nères  àDieu,etentbnt    sans    cesse    pour  nous -ils 
iious  consolent  dans  les  disirrAces  qui  nous  arrivent  ;'  il^ 
écartent  les  dangers  qu-j  nous  menacent  ;  ils  nous  ibr- 
tdientdans   les    tentations;  ils  nous  défendent  contre 
nos  eimemis;  ils  nous  excitent  à  toute  heure  à  la  pc'ii- 
tence  et  à  l'amour  de  Dieu  ;  ils  nous    avertissent    sou- 
vent au  milieu  de  nos  désordres  ;  et  dans  la  chrJeur  dn 
cnine,  ils  nous  cliâtient  quekiuefuis  eux-mêmes;  en- 
hn  ils  n  eparn-nent  rien  pour  ména-er  notre  salut,  c'est 
lallairequilsontle  plus  ù  cœur.     Ne    sommes-nous 
l)as  indignes  de  leurs  soins,  si  nous  n'avons  de  la  dévo- 
tion pour  eu.    '^ 


IX? 


liccomma  n,kz-vous  à  votre    bon  Aii^r^e  ;  priez-k    surtout  de 
vaas^n.sistcr  duni.  les  occasions  du  ptd,c,d  à  Vheure  de  voire 


Au 


,r 


iiiwUS  Vi[, 


■S  mandavit  de  te,  m  eu:  toJiant  te  in  oiii- 
is.    Vs.  î;i>. 


Dvn  a  vrjimyié  à  ses  div^cs  de  v 


np  V 


.vi/c  lit-, 


vus  ;;ardcr  pendant   tout 


Pscauhirs  il,  la  Vinitence. 
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îJii  f'n'iicc 
I  tilliiiros,  par  ordre 
Isjjrits  l>i(Mi}i(Mireiix 
'  tics  iniï^érahk'H  et 
a  de  la  j)r()])orti()n 
li'y  en  a  [>oint  entre 

jours  à  nos  rôtés,  il 
^^orit  (énioins  de 
^'fiofîs  foiijours  en 
ineur,  noirs  n'osc- 
ntre  la  bienséance. 


f  en  quclqTje  Çi\(^r)n 
Is  services  ne  nous 
les  lumières  doiil 
!te  ;  ils  ollrent  nos 
•^e  pour  nous;  ils 
nous  arrivent  ;  il3 
:ont  ;  ils  nous  ibr- 

(léfcndeni  contre 
u'  heure  t\  hi  pc:ii- 

averlissent  sou- 
ans  la  ch;;leur  du 
eux-niéines  ;  en- 
•  notre  salut,  cVst 
s^e  sonunes-nous 
Li  vous  de  liidévo- 


wez-lc    surtout  de 
à  l'heure  de  votre 

lodiant  te  in  om- 

tr  jiiaidunt   (oui 


Inquovisdiversorio,  iuquovis    anrr„lo,  An-a-jo   tuo 

reverenliam  iiabe.      S.  Iknianl.  .-,uoiuo 

Kn  quelque  lieu  que  vou    sajc:,  souvenez-vous  du   nsm-t 


w*^w.wi    mumi^. 


^SîJiiissii^sî 


DE 


LA  PENîTENCm, 


rSEAUME    VI. 


|\0MiNE,  ne  in  furore^KioNEeR,  ne  me  re- 
AJf  lu.,aro-uas  me:  m--^  piemz  pas  dans  votre 
que  in  „  a  tua  cornpias  me.  lure.n-,  et  ne  me  el.ntiez  pas 

...  .     ^  jilu"><  votre  colère. 

3T,sererp  niei,    Domine,!     Ayey.  piiié,  ù  m  -n  Die,.  » 

qnvn.arn^iinrmus sum :  sa-ide  mon  inliruutc,  o  lérissei^ 
ii^t  i!"',  J)onuue,  quoniammoi;  ear  ma  douM.r  est 
ci.niurhata  sunt   ossa  mea.  telle,  (|ue  mes  os    en  sonl 

p  bi'isés. 

tA  amma  i7iea  lurbata  Mon  âme  est  saisie  de 
i-î  Viil.le:  sed  tu,  Domine  trou l.le:  Seiiruetir,  jusqu'à 
'^'^i'^^'n^'-à  •'  Iriuand    farderez-vous  ii  me 

Isecourir.' 


i:y2 


Vstaumc 


r 


Convcrtcre. 


i^'oniino,  r 


.;  I  '  i 


tcz.  s 


oiirn*  ur,  un  re- 


cript.'  îiiimiajn  m.':i.".i:  su î- .ri ni   îuir  moi,  et    délivrez 


VI un  nie  f'ic  j)ro[>U;r  riii; 
jicoiilj-.!!!  ti;;mi. 


{} 


uoiuMiti    iiou    est     in 


morte  qui  inemor  «it  tuî  ; 
iii  iiiièiiio  auiem  quJt;  coii- 
lilul'itur  tihi  7 


Lnl 


)orav(jnn;('niiiù  nieo, 


lavabo  per  siiuivila^  noctcs 
leelum  lueinu  :  lacryinls 
meis  stralum  irieuia  riL^i- 
I)o. 

'l'urbatas  esta  furore  o- 
culusnieus:  inveteravi  iii- 
îer  onitîe.s  inimieoo    ineo.s, 


:noii  Ami'  ;  sauvez-moi  par 
voire  mlséileonlc. 

Car  on  ne  se  tjouvient 
poiiiL  (le  voTjs  dans  le  tom- 
beau ;  est-ii  ({uelqu'un  qui 
;élèl»re  vos  louani.':e.'S  daus 


renier 


? 


le  m  épi  lis*. 


h   f 


)rco  (le 


!::emir  :  toutes  les  nuits  je 
baiinie    mon     lit   de    mea 


•t   j.. 


arrose 


de 


voîisde  moi 


r_ 


Disfu'difc  i\  me  o;nn<  ■ 
(im  operaii-nni  iniii'iltale.a  : 
quoniam  (-xaudivlt  Domi- 
mis  voceni  ik-  as  mei. 

Exnudlvii  Dominus  de- 
])recaîi!)nem  m:';un:  Domi- 
nus oratioiiem  meam  sus- 
cepit. 

Eru])escant  et  contur- 
])i':ilnr  veniMiv.Miter  omuo- 
iniuiici  mei:  converlaniur 
et  erubescant  v.ddù  velo- 
cjfer.  (îonlusion. 


irme. 
mes  pleura. 

Mes  yeux  sont,  éteints 
[lar  la  douleur  :  parce  que 
mes  eimeaiii  me  p>'rsécu- 
iciit  depuis lo:i.'^-teii!i)S. 

Vous  tous,  ([ui  êtes  des 
ouvriers  d'iniciuiié,  rctirez- 


ea 


r   ! 


>p 


fueur  veut  l);ea  écouter  kl 
!)ix  de  mes  pleurs. 


e  iSei;i::ieur  a    écouté 


na  j)ne!'e 


le  S 


ei;^neur  a 


'Xtiuce  mes;  vœux. 


Gloria  Pati-i,  hc. 


(iue  le  trouble  et  h 
hon.l;.' soient  le  partai';e  de 
lies  ennemis;  qu'ils  lliient 


o 


in   d 


e   moi,  couvei 


Is    de 


j     Gtoiie  soit  au  P^re,  &.c. 


rSEAUME    XXXI. 


:^-\Ti  quorum  remissœ; 
sunt    iniquitates  :    oïl 


"kt'rfux  ceux  d  )nt  les 
-  iiiutes  sont    pardon- 


z,  Scif^^nnir,  un  tc- 
ir  njoi,  et  (!é!ivio:î 
0  :  saHvoz-iuoi  [lar 
iséiiconlc. 
11  ne  .se  liouvie/it 
'  votis  i!ans  le  loni- 
ii-'û  (|iielqu\iii  qui 
vo.)  loïKiMgea  dans 


eux    sont,   éteintn 
)uleur  :  parce  qi;c 
y.]\\i   r!ie  pi-rsécii- 
ii.slo!i«^'t,enii)s. 
:c>us,   ((ui  ête.s  des 
(rinic[iillé,  rct.irez- 
loi  ;    car    le    k'^ei- 
ut  bîeti  écouîer  la 
les  î'îeurs. 
i;^:ieur  a    écouté 
e  :  le  Seigneur  a 
iieij  vcuUa. 

le  trouhle  et  la 
Mit  le  parla n;e  do 
mis;  qu'ils  luierit 
uoij  couvcits    de 

soit  nu  PCre,  &.c. 


t;x  ceux  d  )iît  les 
et<  «ont    pardoii- 


•j 
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nées,  et    dont    les    féelié.» 


>t>iit  remis. 


(juoniîu  lecta  suntpeccala. 

lîealus  vil- oui  non  ini-  lf(>ureux  l'iiomnio  A  qui 
].ut:;viL  Doiiiiiius  pccca-jle  ,S -in-nt  ur  ii'iinpute  point 
lani:  nec  e.vi.  iii  o[)lri'iU  ejuSjSou  iniquité, et  dans  resj)iit 

luquc'  il  n'y  a  point  de  dé- 


iloltlS. 


Qunniam  taeui,   invrte- 
nvt'iunt  osôa  nira  :    dun 
ciaiiiarein  totâ  die. 


LTUisenienl. 


Parce  (pu;  j'ai   roir<;ji  de 


COilir 


a*   mon   cnnu 


ai 


élé  (ournuaité  par  des  n*- 
mcrd.i  qui  nie  liiisoient 
pousser  tout  le  jour  des)  criii 


llL^US. 


our  et   nuit    voire 


Quonian;   die  ae    nocîe     Car  j 
n-ravaia  est  fai[)er  me  nia-niaiii    s"aj)pesantissoit   sur 
nus  lua  :  roiiversiis  sinn  in  nioi,  et  je  trouvois  en   nu>i- 
iiriiiiHuX  meùj  dum   confi-niènie  des  épines    qui  nie 


i'ihir  spiiia. 

Drlietum  nieuni  co;:ni- 
limi  iil)i  lèci  :  et  injusiiti- 
!)!a  inraiu  n.ui  ahscondi. 


I) 


ir.i 


Confit 


elior  ad  ver- 


siiia  me  iniustiîiam    nieani 


tKjuoKMit  sans  ces.^e, 


]' 


iiiHi  je  vous  ai  eon 


fessé 
us 


I) 


oniino  :    et   tu    remisistj 


liupietateni  peccati  mei. 

Pi'ohùe  orabitad  le  om- 

iiis    s.'HM'iui      iii    teii)[;';e, 
oi'jHiiiuao. 


\ 


erumlamen  in    dihrvic 


non  péché,  et  je  n'ai  [1 
L'nu  mon  iniquité  f-ecrette. 
J'ai  dit  :  Je  conlesserai 
coniie  ii'.oi-mênie  mon  ini- 
quité devant  le  8ei<j^neur, 
jt  vous  m'avez  jKirdonné 
!a   malice  de  monj.éclié. 

C  eiitce  qui  portera  tous 
■;'u;:  qui  seront  piéveiius 
:1e  votre  miséricorde  à  vous 


r  leu! 


jir.ères,  pour 


n  tresse 

U'ouver  ixràcc  devant  vous. 


Au:: 


■îijCiUi-.queiyrjind  que 


iquarum     laullarum  :    adlsoit  le     débnrdiMiieiii    (K 


n-.;n  ai) 


i'j' 


»  ii  es  rcîiî 


a'iunt. 


j,r.(!l 


;   n  ;i 
à  eu 


l'i 


)ieciiLM'(int 


;^iie 


II! 


;ni  i:, 


auo 


\  i 


.uni  a; 

t 

leiiia-  l'Oi 


■  tii. 


Wii 


Hn^ 


\\\    c;'.ii   S(>nl 
-nr  i;i.)i  :  dé- 


p 

In» 


i   s 


151 


/ 


sirtumf/.'i 


onir  me  :\  f'iiruni.lniililj;i> 


iiif 


livipz-iii.)i  «le  iiii  ^  en 


Iiifeliccliim  lihi  .hil'o,  ci 
insfniîiîii  te  iii  \  iù  \\nr  {|iià 
irnidifris:  lirmibo  super  le 


ociilos  nii'tw. 


Noiito  f 


l'v'i  siciiit  cfjuii 


et  miilus  :    ([uiliuo  iioii  cvit 
iiilt'llcctu.s. 


In  cl 


laiii'»  cf    Ommki    ni.i- 


xilliis    t'oruiti    CDiisfriitH-c 
qui  MOU  :ii)[)ru\iiii;iMt  luTh 


t    (fiffS  (l    I 


./.'  f 


do/i  à  me 


nonii.s, 


c.'!;iuvr;ii,  je  iVn. 


•^eii^ucnii  le  ciieiniu  (pit-  tu 
.li)i.s  .suivre,  et  j'aurai  ton- 
'<»uis  Td'il  sur  loi. 


0 

(I 


Mulla   lliiovil 


ils:  spci-aniiau    îiutera    iii 


i    I»er,ea{o-|      f.e  péd 


J) 


oiuuio    inistricordia  cir- 


CUlll 


Jabil 


ij'efnniiiii  ia  Dorniuo, 
cl  exultait'  juyti  ,•  et  o-lo- 
ria/niiii  oiuues    iccti  corde. 


Ci 


oria  Pairi,  kc. 


««»iis  (|ui  MiVcoulez, 
ne  (léveue/  pas  .s;-uil)lal»les 
lux  auiui.iiix  (jui  u'onl 
poiul  (riiilcllin^ciiee. 

Saelicz  (pic  le  Scinrucnr 
^uet  un  (iviu  a  la  liireurde.s 
l'iipics,  et  qu'ils  rouir» 'Ut  i- 
iiitileuieni  le  mors  j)ar  le- 
qucl  il  les  arrête. 

«eur  u'ji  que  {\va 
liàliuieus    tcrrihies  a    al- 
lé 


ti'udi 
dii 


v;  ruais  la  luisérieon 


>i'ii^"ii>'(ir  j)roléo-erii 
'/•'ix  qui  niellent  leur  coii- 
iiaiiee  eu  lui. 


Justi 


•"<,     réjouissez-vous 


<lt»iie  dans  lt«  Seii^ueur,  ei 
ii-essaiile/,  de  joie  :  cliaute/- 
■s  li'uauo-es,  voirs  tous  qui 
avez  leeieurdroit. 


st 


Gloi 


fo  soit  au  Ter 


&c. 


•W 


'tiU 


Si? 


PSEAUME   XXXVlf. 


y|0I^E,  ne  mi  fnrore  éjJ.ifixKnn,  ne  me  repre- 
"tu.  a.-..as  me:  neque  ^  nez  pas  <laus  votrJ  li,- 
m  na  t.ia  eornp.as  me.        p-ur,  el  ue  me  châtiez  pas 


dans  voire  ro!èM-e. 


,\        •  .  «K.M.^  voire  roiere. 

QuoMNunsairitta.l.uei^n-  J'>  suis  tout  pereé  de  . 
liAa  -,unt  Hulu;  el  «'"iilu- Hèciies:  votre  main  sVsti 
inasti  Miper  me  maauiu  U.- pesaiUic  sur  inoi 

tlllla 


VOS 

ai>- 
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oi  «le  nu  ^  niuomi.s, 
i  ino/i  diiic  : 
ct-Inircnii,  je  iVii- 
i  k;  ciifiniii  (\\n'    tu 
Tf,  et  j'.'uiiai  tou- 
'il  sur  loi. 
s    (jiii    iiiVcoiilcz, 
uy/.  |)as  .si'nil)|;il,|,.s 
iiii.iiix    (jiii    n'ont 
ntclliufciioc. 
y.  (|ii<'  le    Si  içriicm- 
i«iii  î\  lu  liinMirdcs 
t  qu'ils  roiiircnl    i- 
ni  l(î  rnor^   par  le- 
s  arrètf. 

îcJieiir  na  qwQ  des 
is  tiM-rihlcs  a  at- 
riiais  la  iiiisériœnle 
i^'ii'Mir  |)n)téîivr;i 
''"'ttfiit  leur  coii- 
I  hii. 

,     réioiris.sez-V()n.s 

»s   le  StMi^niiMir,   ci 

/-  (le  joie  :  cliaJife/- 

uvs,  vous  tous  qui 

l'urdroir. 

«oit  au  rèiv,    Sic. 


ZUR,  lie  nie  rcprr- 
[)îis  dans  votre  fu- 
ie me  chAtiez  pas 
r<>  rolt>r(\ 
tout  percé  (h  vos 
()treiiiaiu.>5'c!>tai>- 
sur  moi. 


Non  est  sanitas  in  carne 
nieâ  i\  (^icÀc  ira-  tuu;  ;  non 
est  pax  ossihus  meis  à  fa- 
cic  peccaloruni  niuorum. 

•Quoniaminiquitates  mea- 
super-Jifessu":  sunt  caput 
intuni  :  et  sicut  onus  grave 
n:r;iv:Uie  sunt  super  me. 
^  Piilruerunt  et  corrupta- 
punt  cicatriees  mcîc  ;  à  ra- 
cle insipieutiiu  mea?. 

Miser  factus  sum  et  cur- 
v:iMbsum  usque  in  finem  : 
l(>Uidle  contristalus  ingre- 
dieliar. 

(|uoniam  luml)i  mci  ini- 
|)leii  «uni  illusionil)Us  :  et 
non  est  sanitas  in  carne 
meâ. 

Atilictus  sum  et  humili- 
aUis.sum  niniis  :  rugicbani 
à  geniilù  cordis  mci. 

Domine,  ante  te  omne 
dosideriiun  meum  :  et  ge- 
iiiitu;s  meus  a  te  non  est 
abscondiliis. 

Cor  meum  cor.  Lurbatum 
est,  dereiiquit  nie  virtus 
inca  et  lumen  oculorum 
ineorum,et  ipsum  non  est 
niecum. 

Amici  niei  et  proximi 
niei  :  adversùm  me  appro- 
pincpiavcrunt  et  steicrunt. 


Je  porte  8ur  tout  mon 
corj)s(les  nmrquesile  votre 
indignation,  et  la  vue  de 
mes  péchés  ne  me  laisse 
aucune  i)aix. 

Mes  iniquités  se  sont 
élevées  par-dessus  ma  tète, 
elles  yont  connue  un  pesant 
lardeau  qui  m'accable. 

Mon  aveuglement  a  été 
tel,  que  mes  plaies  se  sont 
chaque  jour  envenunées  de 
plus  en  plus. 

J'étois  tout  abattu  ;  je 
marchois  tout  le  jour  plon- 
•j;é  dans  la  douleur. 

Parce  que  je  scntois  un 
leu  impur  qui  me  dévoroit, 
et  que  je  ne  voyois  en  moi 
que  corruption. 

Allligé  et  humilié  à  l'ex- 
cès, je  poussois  des  cris 
send)lables  à  des  rugLsse- 
niens. 

Seigneur,  tous  mes  dé- 
sirs vous  sont  connus,  et 
mes  gémissemens  ne  vous 
lont  [X)int  cachés. 

Mon  cœur  est  dans  le 
trouble  ;  mes  Ibrces  m'a- 
bandonnent :  mes  yeux 
sont  éteints,  je  3uis  comme 
si  je  n'en  avois  plus. 

Mes  amis  et  mes  proches 
se  sont  retirés  de  moi  ; 
ceux  qui  dévoient  me  dé- 
|tendre,  m'ont  abandonné. 


156 


Pscauma 


Et  qui  juxti\  ne  orant  de 
loiii^  steterunt  :  et  viin  lii- 
cicitiiiit  qui  quaTt'ijant  a- 
niiuiirn  nioaiii. 

Et  rpii  in(n;«Ji'fl)aiit  nnla 
inilii,  iocuti  suut  vanitatcs; 
t't.  (lolos  totà  die  medita- 
b;»ntur. 

Eljo  aufem  tnnqunni  sur- 
dusuoji  audii.'haiu  :   et  si 
eut  inulu.s  non  aperiens  os 
suuiii. 


Tandis  que  mcH  ennemis 
conspiroienL  conire  moi,  tt 
clierchoient  à  me  perdre. 


Etfactns  sum  sicutho- 
mo  non  audiens;  et  non 
liabcns  in  ore  suo  redargu- 
tiones. 

Quoniam  in  te,  Domino, 
spcravi  :  tu  exaudies  me, 
Dominas,  Deus  meus. 

Quia  dixi:  ncqnnndi)su- 
pergaudeant  mihi  inimici 
mei  :  et  dum  commoventur 


Ceux-ei  m'ont  attaqué 
de  toutes  manières,  à  force 
ojiverle,  et  en  me  tendant 
les  embûches. 

Pour  moi,  jo  suis  resté 
eommeun  souidqui  n'en- 
tend ])()iijt:  jo  n'ai  point 
ouvert  la  houclie,  cojnnic 
si  j'eusse  été  nmet. 

Je  suis  devenu  comme 
un  liomme  qui  n'a  point 
d'oreilles  pour  cntenlre,  ni 
de  langue  pour  répliquer. 

Mais,  Seigneur,  vous 
êtes  ma  ressoiirce;  c'est 
vous,  Seigneur  mon  Dieu, 
qui  répondrez  pour  moi. 

Ce  que  je  demande,  c'est 
que  je  ne  sois  pas  à  mescn- 
lemis  un  sujet  de  joie;  ils 


;         . ".-...«,   •.. .,«,i,t  lie  jwiu  î  us 

pedes  mei,  sui>er  me  magna  triomphent  déjà,  en  voyant 
iocuti  sunt.  quejecliancelle. 


Q,uoi)iam  ego  in  flagella 
paratus  sum  ;  et  dolor  meus 
in  conspectû  ineo  semper. 

Quoniam  iniquitatem 
meam  amumtiabo:  et  co- 
gita bo  pro  peceato  meo. 

ïnimici  nutem  mei  vivunt, 


Je  suis  préparé  au  châ- 
timent :  la  cause  de  mes 
maux  m'est  toujours  pré- 
sente. 

Car  je  reconnois  pu- 
bliquement mon  iniquité  ; 
je  ne  perds  point  le  souve- 
nir démon  |)éché. 

Cependant  mes  ennemis 


'!    ^rnî. ,>.!:.,(,    .-.Ulu    r>u{K;i;soni  pleins    de   vie    et  de 
me  ;  et  muliiplicati  sunt  qui|rorcc  ;  et  le  nombre  de  ceux 


|P 


n 


H  que  mes  cjinctnw 
eut  contre  moi,  et 
Tità  me i»erdie. 

Il  m'ont  attaqué 
manières,  à  IJirce 
L'ten  me  tendant 
elles. 

>Joi,  jo  suis  resté 
»  Houiil  qui  n'eii- 
nt  :  je  n'ai  point 
Ixiuclie,  conunc 
été  muet. 

1  devenu  comme 
3  qui  n'a  [)oint 
leur  cntcn  Ire,  ni 
j)our  répliquer. 
Sei<rneur,  vous 
ressource;  c'est 
rneur  mon  Dieu, 
Irez  pour  moi. 

je  demande,  c'est 
ois  pas  à  mes  en- 
îujot  (îe  joie  ;  ils 
t  déjà,  en  voyant 
icelle. 

jréparé  au  cliâ- 
L  cause  de  mes 
it  toujours  pré- 
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oderunt  n»c  lUifiuC. 

(iui  n'trlbnunt  nmla  pro 
JKMiis,  (Irtraliehant  mihi  : 
(inoiiiam  se(iutbar  bunita- 

Ulil. 
Ne  (lerelinqiias  me,  Do- 

H»ii\t'  Deu!*  meus  :  ne   dis- 

ci'ssfris  à  inc.    - 

Intende  in  ndjutorium 
nieuin,  Domine  Deus  salu- 
li;^  ma'. 

Oioriu  Tatrij  etc. 


jui  me  haïssent  fans  sujet, 
|c.roit  tous  les  jours. 

lis  rendent  le  mai  jx)ur 
e  bien,  ils  s'éicvent  contre 
moi  :  parce  f'ue  j'aime  la 

justice. 

Seii^ncnr,  ne  m'abandon- 
ne/. i):is;  mon  Dieu,  ne 
voes  éloii^ne/  pas  dt  Ann. 

Hfitez-vous  de  me  se- 
courir, v^ -ii^neur  qui  êtes 
le  Dieu  de  mon  salW. 

tîloiic  soit  au  TCru  &,c. 


PSEAUME   XXX. 


mTisEREBE  mei, 

ifi  secundùm    mairnam 


Deus,    4  TE/  pitié  de  moi,  mon 

Ad 


nii!-'«'ricoriliam  tuam. 
Et  Hccundum  mr' 


lit.:- 


ieu,  sel»>n  l'étendue 
de  votre  miséricorde. 
Elliiee;:  mes  ollènsf  s  se- 


nenv  miseratiimun?  .uaruia:,lon  la«,'randeur  et  la  mulli- 
dc!e  iniqoitatem  n  eim.      j'  .nie  de  vos  bontés. 

Anipliùs  lava  mt  ruf  ini-l    Lave/-moi   de    pins  en 
nuilatemeâ,  et  à  p    jl.-.ù  ..lus  de  mon  miqnité,et  pu- 
rifiez-moi de  mcm  péché. 

Ca|L  je  rcconnois  m<>n 
crin^ît  mon  péché  m'est 
toujours  présent. 


nico  munda  me. 

Quoniam  iniquitiilem 
meam  ei^o  cognosco  :  et 
jKccatum  meumccmtra  me 
est  scmpcr. 

'ribisoli  peccavi,  et  ma- 
lum  c^am  te  feci  :  ut  jus- 
tiliicris  in  sermonlbus  tuis, 
et  viiicas  cum  judicaris 


C'est  contre  vous,  ccmtrc 

vous  seul  que  j'ai    i)éché  : 

j'ai  l'ait  le  mal  devant  vos 

yeux; je   le  confesse,  afin 

li|g  vous  soyez  reconnu  fi- 

(ùTc    dans   vos  promesses. 

•t  irréprochable  dans  vos 

|ugcmens. 


♦ 


;  va 


t 
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Pscaumes 


Ecco  eiiim  in  iniquitali-j    Vous  savez  que  j'ai  été 
bus  coneeptus  soin  :   et  in  enorendré    dans    riiiiquité, 

ci  que  ma  int;i-o  ni  a  cunçu 
dans  le  péché. 
Mais  vous    aimez  ' 


a  ve- 


j)eccalis  concepit   me  ma- 
ter nica. 

Ecceenim  veritatem  di- 
Téxisli  :  incerta  et  occi)ila|rité,  et  vous  nrave/,   eii.sei- 
sapientiiD  tute  manilijstasli c^iié  au  (ôiiddu  cd'urla  vé- 
milii.  rilahlesaircsse,  inconnue  à 


Asperçrcs  me  hyssopo,  et 


tant  d'antres. 
Puiifiez-nioi  avec  l'iivs- 


mundabor:  lava  bis  niejetsope,    etje  «erai  pur;  la 


super  nivem  deaibador. 
Anditui  nieo  dabis  QCiu- 


vez-moi,  et  je    doviendnu 
plus  blanc  que  la  neiire. 
Faites-moi  enleiub'e  une 

dium  et  la-tiliain  :  et  exul- parole  de  consolation  et  de 

tabuntossa  liumiliata. 


Avertc  Hiciem    tuam  î\ 


joie  ;  et  ma  chair  tressail- 
lera d'alléoTesse. 
Détournez  vos  yeux  de 


peccatis  meis  :  et  onines  dessus  mes  ])échés,' et  «'llii- 
iniquitates  meas  dele.  cez  toutes  mes  iniquités. 
Cor  mnndum  créa  innu'î  Créez  en  moi,  6  mon 
peus:  et  s|)iritum  rectun»  Dieu,  un  conu'  pur,  et  re- 
innova  in  visceribus  meis.  nouvelle/    dans    mon  âme 

ilesprit  de  droiture  qui  me 
iconduisoit  autrel()is. 

Ne  projicias  me  à  facie,  Ne  me  rcjettez  pas  de 
Inâ:  (iSpirituni  saugumivotre  pr^cnce,  et  ne  reti- 
luum  ne  a  ultras  un 


Redde  mihi  IfPtitiam  sa- 
lutari.s  tui  :  et  spiritû  prin- 
cipal! confirma  me. 


Docebo   ininiios: 


irinc  fi 


ÎU- 


Irez  pas  de  moi  votre  Es 
jprit  saint. 

Ilejidez-moi  la  joie  do 
vot.'e  assistance  sapote  ire, 
et  d(nuiez-moi  un  esplTit  de 
l!)rcequi  mesoutientie  dans 
le  bien. 

'î'enseij^ncnîi   vos  voies 


ns  :  et  impii  ad  le   conver-'à  ceux  (jui   s'égarent,    et 


teJilur. 


les  pécheurs  se  convertiront 
H  vous. 


^^^  ^^^ 


■è 


3^ 
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Libéra  um?.  do  Haiiguini- 
liuK,  DcuH,  Deus  salulis 
nioiL'  ;  et  cxuUabit  lingua 
iiica  justiliam  tuam. 

Domine,  lahîa  mea  ape- 
rics  :  et  os  nieiim  annunlia- 
iit  laiidom  tuam. 

Quoiiiam  si  voluisses  sa 
f  lilieitini,  dedissem  utique 
Jiolocautis  non   delectabc 

ris. 
Sacrificium  Deospintus 

foiitrihulatus,   cor   contri- 

tum  et  hiimiliaiuni,  Dcm, 

lion  dcspicies. 

lîcniîjjn^  fac,  Domine,  in 
hnik  voluntate  tuâ  Sion: 
ut  aBdificeiitur  mûri  Jeru 
salem. 

Tu  tic  acceptabis  sacrifi 
rium  justitia?,  oblationes  et 
liolocausta  ,  tune  imponent 
super  altare  tuum  vitulos. 

Gloria  Patri,  &c. 


O  Dieu,  ô  Dieu  mon 
iSauveur,  pardonnez-moi  le 
sang  que  j'ai  répandu,  et 
nia  langue  publiera  avec- 
joie  votre  justieei 

Seigneur,  ouvrez  mes 
lèvres,  et  ma  bouche  an- 
noncera vos  louanges. 

Si  vous  vouliez  des  sa- 
crilices,  je  vous  eu  oflri- 
rois  ;  mais  les  holocauslea 
ne  vous  sont  pas  agréables. 

Le  sacrifice  que  Dieu 
demande,  est  un  esprit  pé- 
nétré de  douleur  ;  ô  Dieu 
vous  ne  n)épriscrez  pas  un 
cœur  contrit  et  humilié. 

Par  un  eflèt  de  votre 
)onté,  répandez,  Seigneur, 
vos  bénédictions  sur  Sion, 
et  bâtissez  k^  murs  de  Jé- 
rusalem. 

Alors  vous  agréerez  les 
sacrifices  d'expiation,  le» 
holocaust  et  les  oHrandes; 
alors  votre  Peuple  charge- 
ra votre  autel  de  victimes. 

Gloire  soit  au  Père,  ^c. 


PSEAUME   CI. 

^Eir.NEUR,  écoutez  ma 
^  prière  ;  et  que  mcîscris 
s'élèvent  jusqu'à  vous. 

Ne  détournez  pas    vos 
vpiij^  iio  ilfssus  v(»trc  scr- 
die  Iribulor,    inclina  ad  îuejvireur;  et  dans  tontes  nies 
aurcm  tuam.  alllictions,  prêtez  1  oitillt  il 

;nu  voix, 


DOMINE,  cxaudi  oratio- 
nem  meam  :  et  cla- 
mnr  meus  ad  te  veniat. 

Non  avertas  iaciem  tu- 
am à  me:  in    quâcuîTîqiie 


KiO 


Pscuumes 


# 


I'-  if    " 


I  l 


'ïtii 


m 


In  qtKVumquc  die  iiivo- 
cavcro  te  :  vcloeiler  exaii- 
ili  me. 

(^uia  (lefeceruiilslcvat  fii- 
nuis  dies  niei,  et  a«!sa  iiica 
bicut cereiiiiuni  aiueruiii. 

PercusHiis  siimut  laMiurii 


En  quelque  lern{)>:qiie  je 
voii.s  iiiUKjue,  liàtez-vous, 
ù  mon  J)icu  de  mV'xaiicer. 

Mi.'s  joins  s'évanouissent 
commo  la  lliuiée,  et  mes  os 
dfSiséelics  Sont  comme  un 
hoi.s  à  prend le  leu. 

JMon  eonir  est  .sec  corn- 
et aniit  cor   nienm:  qnia  me  Tlierbe  li-appée  des  ar- 


o1>litus  suiu  comederc   pa- 
neai  nieum.  . 

A  voce  gcmltûs  niei  : 
adluesit  os  luemn  carnl 
nieie. 

Similis  factus  sum  pelli- 
cano      solitudinis:     factus 
snni  sicut  niclicorax  in  do 
niicilio. 

Viirilavi  :  et  Hiclns  «uni 
sicut  passer  solituiius  in 
lecto. 

Totâ  die  exproLrabanl 
mîlii  inimici  uiei  :  et  ((ui 
landabant  nie  advereùm 
me  jurabant. 


Qui  cinorem  tanquam 
paui.'ni  manducaham  :  et 
potmn  meuni  cum  tielu 
misée  hn  ni. 

A  facie    irin  et  indi^na- 
lionis  WMV  :  (jui  éleva ns  al 
lisisti  me. 


ueucsdu  soleil,  parce  que 
j'ai  négliges  de  ])rendre  la 
nourriture  qui  nrétoit  né- 
nécessaire. 

Ma  douleur  et  nies  c^é- 
missemens  ont  éj)uisé  mes 
ii)rces  ;  et  mes  os  se  sont 
collés  îl  ma  i)eau. 

Je  suis  devenu  semblable 
au  pélican  du  désert,  et  au 
hibou  qui  habite  les  lieux 
soliiaiieSi 

Je  passois  la  nuit  dans 
les  veilles,  j'étois  comme 
un  passereau  qui  est  seul 
sur  le  toit  d'une  maison. 

Tous  les  jours  mes  enne- 
mis me  couvroieiit  d'oj)- 
])robres  ;  ceux  n\én:es  (|i!i 
m'avoient  d'abord  comblé 
de  louano-cSj  me  cliar- 
geoient  d'imiirécations. 

Je  UKUi-ieois  mon  pain 
avec  de  la  cendre,  cl  je 
mêlois    mes    larmes   ù  ma 


I...: 


A  la  vue  de  votre  colc're 
et  de  votre  in(liu,'nalion, 
l.-arcc  qu'après  ni'uvoir  tlé- 


Delà  PénUtncc. 


un 


)  ti'rn|t>:qiio  je 
JiàiL'z-vous;, 
o  niV'xiincor. 
'éviiiiDiiisstîiU 
xéc,  et  mes  os 
fit  coiimic  un 
l;  leu. 

rist  sec  com- 
j>pée  des  ar- 
■il,  ])aree  que 
e  ])ieiRlie  la 
Lii  nrétoit  iié- 

jr  et  mes  c^é- 
t  épui^fé  mes 
'S  os  se  sont 
■au. 

juu  scml)lal>le 
désert,  et  au 
bile  les  lieux 


Dicsiuei  sicutumbra  de 
l'iavi'i'iml  :  et 
lumiai'ui. 


ego  sicut 


Tu  îuitem,  Dimiiae,  in 
[•bjiuniii      iM-rmanes  ;    et 

,,  luoiiale  tuutu  iu  i^ciie- 
lili  iiieiu  et  geiienilionetn. 

Tu  uxurgtiis  misei-eK'- 
S.oii  :  quia  terujjus   ml- 

iidi  ejusj  quia  vcuit  teiu- 

)USi. 

'Quoniam  placueruntscr- 
s  luis  lîipides  ejus  :  et 
rra;  ejus  uiiserebuulur. 


votre  coière 

indin-ualion, 

S  iii'avuir  tlé- 


Etlimehunt  gcntcs  no- 
itMi  tuum,  D<")minc  :  et 
lunries  lièges  tcrriu  glori- 
ui  luam. 

(|uia  aHlificnvit  Domi- 
w>  Sioii  ;  et  videbitur  in 
L''';'>r"âsuû. 

lîispexit  in  oratioDom 
liuiuiliuuj  :  et  non  sprevii 
|)r(HTiu  eoruni. 

ScriUmtur  lue  in  gene- 
ptiotic  aller:i  :  et  populus 
iy.n  creabilur  laudabit  Do- 
luinuuu 

(^uia  prospexit  de  ex- 
J«H;sos;ini'lo  suo  :  Domiini.^ 
|(lc  cu^lo  in  lerium  a;^pcxit 


vè,  vous   m'avez  renversé 
et  brisé. 

Mes  jours     ont     passé 
comme     Tombre  ;     j'élois 
omme   l'berbe    qui  a  été 
fauehée. 

l'our  vous,  Seîgmnn*, 
vt)us  t'.emenrez  à  jamais  ; 
hi  mémoire  de  votre  nom 
passei'a  thmslous  les  Ages. 

Leve/.-voiis,  et  ayez  pitié 

dii  Slon  ;  '•}  temps  est  venu 

l'avoir  comj)assion    d'elle  ; 

ic  temps    que    vous    avez 

marqué  est  venu. 

\oH  serviteurs  riiéris- 
sent  toujours  Jérusalem,  et 
ils  soupirent  après  le  mo- 
ment où  ils  pourront  réta- 
blir ses  murs. 

Alors  les  nations.  Sei- 
gneur, craindront  votre 
nom,  et  tous  les  rois  de  la 
terre  vous  respecteront. 

Le  Seigneur,  diront-ils, 
a  rétabli  vSion,  et  il  y  a  pa- 
ru dans  t(»nte  sa  gloire, 
lia  eu    éL^ard  ù  la  jjriC-re 
ses    si.M'viteurs,    et    il  a 
exaucé  leurs  v(pux. 

('es  merveilles  seront 
Iransmises  aux  générations 
X  venir,  et  le  peuple  qui 
uTa  créé  alors,  louera  le 
St'i<TiH>nr. 

l5e  ce   qu'il    aura    jf  Ité 

es    veuve    du  baut  de  son 
Sa.icluiùie,  et  que  du  Ciel 


ù,.,i| 


1      ..Jll 

m 


.  >>i\ 


î      :>: 
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P-^emmcs 


■\>i 


.    ^r 


TJt  auiliretgcmitus  corn- 
peditorum  ;  ut  solverct  fi- 
lios  inlcrcmptorum. 

Ut  annuntient  in  Sion 
nomen  Domiiii  :  et  laudern 
cjua  in  Jérusalem. 

In  convenieiulo  populos- 
in  uniim  :  et  reges  ut  ser- 
viant  Domino. 


il  aura  tourné  ses  regards 
vers  la  terre. 

Tour  écouter  les  gémis- 
scmens  des  captifs,  et|Kmr 
délivrer  les  enfiius  de  ceux 
qui  ont  été  mis  à  mort. 

Afin  qu'ils  célèbrent  le 
nom  du  Seigneur  dans  Si- 
on, et  ses  louanges  dans 
Jérusalem. 

Alors  1rs  peuples  et  les 
RoiS  se  réuniront  ensemble 
pour  servir  le  Seigneur. 


cspondit  eim  vià  vir-  Dans  l'attente  de  ce  pro- 
tut.s  suœ,  paucitatem  di-  dige  de  votre  puissance 
eruni  nieorum  nantia  mi-|fârte.s-moi  connoilrc    Sei- 


iii. 

Ne  revoces    me  in  dirai- 
<lio    dierum    meorum:    in 


gneur,  le  peu  de  jours  qui 
ine  restant  à  vivre. 

Ne  me  retirez    pas  du 
monde,  ô  mon    Dieu,   au 


gcnerationem  etgencratio-'milieu  de  ma  carrière  •  vous 
nem  anni  tm.  dont  les  années  sont  éf^T^ 

nelles. 
Initio  tu,    Domine,  ter-     C'est  vous.  Seigneur,  qui 
ram  f undasti  :     et     opera'au   commencement     avez 
nianuum  tuarunisuntcœli.jTondé   la  terre  :  les    cieux 

sont     l'ouvrage     de     vos 

mains, 
ïpsi  pcribunt,  tu    autem     Ils  périront  ;  toutes  cho- 
ix-rinanes  :  etomnes  sicutscs    s'useront    comme   un 
vestmientum    veterasccnt.  vêtement  :  mais,  pour  vous 

vous  demeurez  toujours  le 

^  mrme. 

Et  sicut  opertoi-ium  mu-     Vous    cbangerez    tout 

tabiseos,  et  rautabunfur  .-fomme  on  change   un  ba- 

tu  autem    idem   i])se  es,  ttbit,  et  tout  sera  chancre: 

uiuj]  tiu  non  déficient.       (mais    vous   ne   cbangercî? 


;.n 


lé  SCS  regards 


De  la  Pénitence. 


1(J3 


Filii  sorvonim  luorum 
Ji;il»itabiiiit  :  et  scnien  eo- 
luin  iJi  «acculuni  (liri<j:ctiir. 


Gloria  Patri,  &c. 


pas,  et  vos  années  n'auront 
pas  (le  fin. 

rrcpaicz,  ù  mon  Dieu, 
aux  enJhns  de  vo?^  sorvi- 
tiHirs'  une  (Icmoure  Iran- 
qiiilk',  où  leur  postérité 
soit  Jicurcuse  à  Jamais. 

(iliàrc  yoit  au  Tcrc,  &c. 


PSEAUME  CXXIX. 


n    Dieu,   au 


Ï]|e  prolumîis  clamavij-jrfcu  fond  de  ral)vme  j'ai 
-H-J'  ad  te,  Donnne  ;  Do-!-MJ'  crié  vers  vo\is,  .Sci- 
luiiic,  (>xandi  vocem  nicam.li,njeiir,  écoutez  ma  voix. 

Fiant  aur<\s    tiue   inten-l"   Que  vos    orciiles    8oicnr. 
dentés:  in  vocem  depreca- attentives  à  lu  voix  de  ma 


licuis  ineu;. 

Si   ini(juilates    observa 
vcTi^:,    Domine: 
I  qiiis  suîjtinebit .' 


prière. 

Seigneur,   Seii^ncur,    si 

Domine,:vous   tenex     un      coiiij)te 

exact  de  nos  ini(|uiîés,  (jui 

pourra     sui)sister     devant 

vous  .'* 

Mais  vou.^  êtes  plein  de 
clémeiiee,  et  vos  miséri- 
coiues  me  soutiennent. 


Qniaapud  te  propitiatio 

[<'-!  :  et|)n)'){er  Jeu'eui  tuauj 
Mi^'inui  le,  Domine. 

Siisîiiiuit;  anima  m',\T  in 
vtrl)o  ejus r  spt>ravit    ani-  Seio-neur,  nioV.'ànie  met' «a 
nu  luea  m  Domino.  leonlianec  en  Dieu. 


Mon  finie  es])C;re  dans  \^ 


A  ciistodid  nialtitinû  us- 
iqne  ad  noclem  :  sj>erel  U- 
iraei  in  Domino. 

Quia    ajHid     Dominum 
[niisericordia  :     et   copiosa 
[^u  !  euni  rcdemptiu. 

Etipse  redin^et    Israël 


Dei)ui,s  le  {Joint  du  jour 
jusqu'à  la  miil,  qu'israel 
espère  dans  le  Seii^-nenr. 

Parce  qu'il  est  plein  de 
miséricorde,  et  qu'il  a  des 
î^iùcts  a])oudanies  pour 
nous  racheter. 


Le  S 


11 


ei<î«iur   rachètera 


li  !> 


101 


Pseanmci 


L'x    onuiibus    iniquitatibus 
cju.s. 

Gloria  Patri,  &c. 


Israël,  et  le    purifitra   de 
touies  ses  iniquités. 
Gloire  «oit  au  Père,  ôkc. 


PSEAUME   CXXX, 


D 


3MINE,  cxauiTioratio- 
aciri  iiieain,  auribus 
jn.Tcipe  obsccralionem  ine- 
am  inverilale  <iu\  :  exaudi 
me  in  tuùjustitià. 

Et  Mon  in  très  in  jiulici- 
um  tuin  8crvo  'tuo  :  quiti 
non  justîficabilur  in  con- 
s])ectu  tuo  oinnis  vivens. 

Qui;i  pcrscc^!tlî^^  est  ini 
micuy  uihî)iam  nir'.na;  hu- 
nùliavit  iii  terra    viUanme- 
ani. 

Collocavjt  me  in  obscu- 
i'h  sicut  niortuos  swcu*!  ; 
et  anxiatus  est  super  m; 
?ij)i;itiis  meu^,  in  me  turba- 
Uuu  Citcormeum. 

Memorfuî  dierum  anti- 
quorum,  meditatus  sum  in 
omnibus  operibus  tuis  :  in 
iîictis  manuumtuarum  nie- 
tlitabar. 

Expandi  manus  mcas 
ad  te  :  aninia  inea  sicut 
leira sine  aqutl  tibi. 

Vclocitcr     eiaudi    me. 


^EiGNEUK;  écoutez  ma 
'^  voix,  prête/  Toreillc  à 
mon  humble  prière  selon 
votre  promesse,  exaucez- 
moi  He'.on  votre  justice. 

Mpîs  n'eninz  paa  en 
ju^'iuvera  avec  votre  .servi- 
teur ;  cr.T  nul  honihii;  vi- 
vant Ti'eît  Jv5te  devant 
vou;^. 

Vo^yez,  Seigneur,  l'a- 
ci.arnement  de  mon  enne- 
mi, et  à  quel  étal  il  m'a  ré- 
duit 

31  rji'oblifrp  ii  diîmeurer 
isnmie  les  ii^c^rts,  dans  un 
\kn  obïc'.ir;  mon  esprit 
est  accablé  de  tristesse, 
mon  âme  est  toute  trou- 
blée. 

Je  me  snis  rappelle,  ô 
n:)n  Dieu,  lesprodiiresqiie 
vois  avez  opérés  dans  les 
siè'.îes  passés,  j'ai  médité 
sur  CCS  miracles  de  votre 
puis.-;ance. 

Alors  j'ai  levé  avec  con- 
fiance mes  mains  vers  vous, 
mon  âme  est  devant  tt)us 
comme  une  terre  aride. 

Hâtez  vous,  Seigneur  4o 


De  la  Pénitence. 
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i;  écoutc^z  ma 
rêtez  l'oruillc  à 
k'  prière  avkm 
QHHC,  cxauecz- 
otre  justice, 
t-niivz  pns  en^ 
\'cc  votio  scrvi- 
nui  honi?i.i!  vi- 
i'iste    devant 


levé  avec  con- 
;Ti.iin8  vers  vous, 
;st  (levant  tous 
terre  nride. 
iiis,  Seignenr  4o 


t)()iininc  :   defecit    spirllus 
raiMis. 

N()n  avortas  faciem  tu- 
nin  h  nu;  :  et  similis  ero  des- 
CL'iulciitibus  lu  lacuiu. 


Auditam  fiic  railii  manè 
inisoricordiaiu  tuaiu  :  quia 
in  te  speravi. 

Nota  m  Hic  mihi  vin  m  in 
qufi  aniiiulem:  quia  ad  te 
Icvavi  auiniara  meani. 


m  exaucer  ;      mon    esprit 
tombe  en  délaillance. 

Ne  détournez  pas  de  moi 
votre  visaîTC,  autrement  je 
serois  semblable  à  ceux 
qui  descend  cnt  dans  l'a- 
">vme. 

Failesirinoi  entendre  au 
plidôt  la  voix  de  votre  mi- 
séiicorde,  car  c'est  en  vou^ 
que  j'espère. 

Faites-moi  connoitre  !c 
cliemin  par  lequel  je  dois 
marcher  ;  je  tiens  pour  ce- 
la mon  ûme  élevée  vers 
vous. 

Sauvez-moi  de  mes  cn- 
neuiis,  enseignez-moi  à 
faire  votre  volonté,  parce 
que  vous  êtes  mou  Dieu. 

Que  votre  esprit  me  con- 


Eripe    me   de    inimicis 

moi?!,    Domine,  ad  te  con- 

liiiri  :  doce  me    lacère  vo- 

luiitatem  luam,  quia  Deus 

meus  es  tu. 
Spiritus  tuus  bonus  de- 

(lucet   me  iu    tcrrani  rec-|duise  dans  les  sentiers  (fc 

lani  ;  proptcrnomen  tuum  la  justice,    ô   Dieu    fidèle 

lans  vos  proniesses,  sau- 
vez-moi pour  la  gloire  de 
votre  nom. 


Domine,  vivificabia  me  in 
a-quiiate  tuâ. 


Educes  de  tribulatione 
animam  meam  :  et  in  mi- 
soriconiiâ  tuâ  disperdes  ini- 
niicos  meos. 


Et  perdes  omnes  qui  tri- 
b'ilant     animam    meam  : 
Iquoniam  v^o    servus  tuus 
^uin. 

CiloriaPatri,  &c. 


Oui,  Seignevr,  vous  dé- 
livrez   mon  âme  de  la  dé- 
tresse  où  elle  est,  et  dan.^ 
votre  miséricorde  vous  per 
drez  mes  ennemis. 

Vous  perdrez  tous  ceux 
qui  me  persécutent;  parce 
ijUc  je  veux  être  fidèle  à 
vous  servir. 

Gloire  soit  au  Père,  &,c. 


h 


m 


i  " 


iil- 


166 


Litanies 
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ï  •  { 


NE  reminiscaris,  Do 
mitH?,  (lelictîi  noslra, 
vcl  parent (im  iiostrorimi  : 
noquo  vindiclain  sunias  dv 
p<H',('.;itis  noslris.  Parce, 
Domine,  parce  populo  tuo 
queni  redejnisti.  Christ e, 
pretioso  .sani^uine  tuo:  ne 
in  xternuni  irascaris  iio- 
blj9. 


S 


EiGNEUR,  ne  VOUS  sou- 
venez point  (le  nos 
fautes,  ni  de  celles  de  nos 
l)roches,  et  ne  tirez  pas 
voîiîxeance  de  nos  péchés. 
Pardoiniez,  8ein:neur,  par- 
donnez *\  votre  peuj)le  que 
vous  avez  racheté  par 
votre  saniT  ;  et  ne  soyez 
pas  en  coltrc  contre  nous  à 
jamais. 


LITANIES  DES  SAINTS. 
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YRiE,  eleison. 


Christe,  eleison. 
Kyrie  eleison. 

Christe,  audi  nos. 

Christe,  exaudi  nos. 

Pater  de  cœlis  Deus,  mi- 
serere nobis. 

Fili  Redemptormundi  De- 
us,  miserere  nobis. 


^EIGNEUR,  ayez  pité  de 
•^  nous. 

Christ,  ayez  pitié  de  nous. 
Sei<^aeur,    ayez    pitié    de 

nous. 
Christ,  écoutez  nous. 
Christ,  exaucez-nous. 
Père  céleste,  qui  êtej  Dieu, 

ayez  pitié  de  nous. 
Fils       Rédenii)teur       du 

monde,   qui  êtes   Dieu, 

aye    pitié  de  aous. 


Des  Saints. 


167 


t 


R,  ne  vous  sou- 
point  (le  nos 
u  celles  de  nos 
;t  ne  tiiez  pas 
(le  nos  ])éché.s. 
,  Seiirneiir,  par- 
Jtre  peu))le  que 
z  rac-lieté  par 
r  ;  et  ne  soyez 
rc  contre  nous  à 


i,  ayez  pilé  de 

5  pitié  (le  nous, 
ayez    pitié    de 

iitez  nous. 
Licez-nous. 
,  qui  êtcj  Dieu, 
;  de  nous, 
lempteur      du 
]ui  êtes   Dieu, 
3  de  ixous. 


^'pii  itus  sancle  DeuH,  mi- 


f^erere  no!)is. 

SaiH'ta  TrihituS'unusDcus, 
miserere  nobis. 

S;iticta  Miirin, 
SaiH'ta  Dfi  Goniirix, 


Saiifîa  \'i)'go 

Miim, 
Saii'Me 


Virgi- 


Saint    Esprit,      qui     êtes 


Mirliac 


ÏZ 


Saiicfc  (Tîibricl, 
S;iii(Me    Raphaël, 


Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 

Trinité  sainte,  qui  êtes  un 
seul  Dieu,  ayez,  kc. 

Sainte  Marie,  ^   *^ 

Sic.  I^L-re  do  Dieu, 

Sainte     Vierge      des 
Vierirrs, 
=_^Sainl  iNiichcl, 
gjSaint  (.'ahric!, 

Saint  Raphaël, 


N 
13 


3 

O 
C 


Oiiines    sancli    Angeli    ci,Saints    Àno-cs'ct   Archan- 

Archanirrli,  orale  pr,.  n.  |     ges,  priez  pour  nous. 
Uiimes     sancti     heatoruni  Saints  Ordres    des  Esprits 

sp.ntujun  orihnes,  orate.      bienheureux,  priez,  &c' 
Sancte  .Joannes   Baptisla,  Saint  Jean  13aptiste  priez 

orapromdMS,  pour  nous  ^ 

Nii.cte  Josei)he,  ora  pro  n.lSaint  Josephe,  priez  &r 
Oinn:^    sanct,    Patriacha- SaintsPatriarei.^,efsa- ûs 

a  I  i oplu^ta?,  orate  (u-on.      rrophètes,priez  pour  &c. 


Sa  Ilote  Petre, 
Sancte  Pau  le, 
S.incie  Andréa 
Sancte  Jacobe. 
Sajicte  Joannes, 
S:<t>.';e  Thoina, 
Siiirte  Jacobe, 
S;in'-tcPhil!ippe,  i   ^^ 

Sîiiicte    BarlholoniLec,  '  - 
Sancte  MnUl^xr, 
Siiicle  Simon, 
SancleThadaee, 
S'iiicte  Malhin, 
Sincte    Barnaba, 
S;mçte  L.uc.n. 


0 


Saint  Pierre, 
Saint  Paul, 
Saint  André, 
Saint  .Jacques, 
Saint  .If 'an, 
^•i'nt  Tiiornns, 
Sciint  Jacques, 
Saini  Phijjijpe, 
Saint  Barijieleniie, 

c-  Saint  Matthieu, 

^-  {Saint  iSimon, 


■c 


'     -i 

S 

o 


'ntcle  Marce, 
inn.'s   sancli    Apa-^toli  et 
Evan.jclistic,  orale  p.  n. 


Siint  Thadée, 
Siint  Mathias, 
Siint  Barnabe, 
S  lint  Luc, 
Saint  Marc, 
Saints    Apôtres  et    Saints 
Evangélistes,  priez  &.c. 


mi 


*  '  i 
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Litanies  déi  Saints. 


Sainti)  Disciples  du  Sei- 
gneur, prit."/  pour  nouy. 

Saint.s  InnoctiLSj  priez  pour 
lions. 


Omncs    sancti      Discipuli 

Domini, OiJito  pro  n<jbi.s. 
Omnes    aiuu'ti  Innuccutes, 

oratc  pro  nohis.  ..,,..... 

S'incle  Slci)Ii:ino,  (»ra  p.  n.  S.-iint  R(i(?nno,  prir/,  &.c. 
îSani'lu  Lnilrenti,  ora  j).  n.  Î-Jajnt  Lnurcnl,  ])ricz,  kc. 
S.inctc  Vinconi',  ora  p.  n.  Saint  Vinccni,  prie/,  iicc. 
buiiuli  rabianc   et  Sehas- Sairit  Fabien  et  Sf.  Séba»- 

liane,  orale  pro  nobis. 
Sancti  Joanncs  et  Taule, 

oratc  ])ro  nobis. 


a 


Saurti  Co>sma  et  Damiane, 

ratf  pii>  nobis. 
ifiï.oti--'  "vosi  et  Protasi, 

(,ratc  p.  n. 
Omnes  sancti     Martyres, 

oratc  p.  n. 
Sanctc  Silvcstxîr, 
Snncte  Gre^o'"' 
Sancle  Ambiosi, 
Sancte  Aui^ustinc, 
Sancte  Hieronyme, 
Sancte  Martine, 
Sancte  Nicolae, 
Omncs  sancti  Pontifices  et 
Conlessores,  orate  pron. 
Omncs    bancti     Doctores, 

orate  pro  nobis. 
Santé  Antoni, 
Sancte  Benedicio, 
Sancte  Bvirnardo, 
Sancte  Dominice, 
Sanctc  Francisco, 
Omnes  sancti  Sacerdoteset 
Levituî,  oratc  pro  nobiis. 
Om.nc.s   sancti  Monacbj  et 
Eremi'iG  orate  pro  nobis. 


tien,  priez  pour  nouri. 

Saint  Jean  et  Saint  Paul, 
piic/  pour  nous. 

Saint  Côuie  et  Saint  Da- 
mien,  priez  pour  nous. 

Saint  Gervais  et  St.  Pro- 
tais, priez  pour  nous. 

Saintt,  Martyra,  prie;  pour 
nous. 


1   Q  Saint  Silvcofrc, 
'   n  iSaint  Gréi'oirc, 

»Q  Ki^amt  Ainbroise, 
►  2  Saint  Auii;iistin, 

^  I Saint  Jérôme, 


1  ^ 
1 


Saint  Martin, 


s 
o 


09 


C 


J^ 


Saint Nicoluîî,  j  ^ 

Saints    Pontifes  et    Saints 

Confes-jcurs,  priez  pour 

nous. 
S.iiuts  Docteurs, 
Saint  Antoine, 
Saint  Benoit, 
Saint  Brr    :.(!, 
St.  Dominique, 
Saint  François,  j  p 

Saints    Prêtres    ei    Saints 

Lévites,  priez  poumons. 
Saints  ReHiricux  et   Saints 

Solitaires,  priez,  &c. 


SauctaAuaa;  oia  nro  iiobio..!SaiiUe  Anne,  priez,  &c. 


Liianici  di:a  SairUi 
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f^incta  Maria  Mafjtlalcna, 
orn  ])ro  iiobin. 

SrtllCÎ;i  At:r;,tll!l, 

Sîiiicla  Liicin, 

Sancta  Cncilia, 
►S;m('t!i  C.ilfiarinn, 
S;;iii:ta  AnuistnsJn, 

îSnncta  (itnov-dii,  î'   Sainte  Goncviùvé,        ^   ^ 

Oiiirics  Sanctn;  Vir-Tiries  o'ISaintcs  Vierjjrcs  et  Siinics 
Viilu.T.   oratc  pro  nohi.s.)     Veuvos,  priez  pour  iioiis. 
Onincs    îSancti  et    Saiicto  "  '  "  "     " 

Dl'I,     iiUcTCt'dite,     pro 
Moîjis. 
Tro.jitius  etjto,  parco  nobis, 
Domine. 


Sainte  Maiie  Mogtlddnx 
^  priez  poh;  noua. 
Sainte  A<;atc, 
Sainte  Lu(!e, 

^  jSainte  Agfi('S, 
r  'Snintc  Cécile, 
;    -Mainte  Catlif-rino, 
'.linttj  Anastasie, 


a 

o 


Propitiug  esto,  cxaudi  nos, 

Domine. 
Ah  omni  malo,  libéra  nos. 

Doijyine. 
Ab   on'itii   ])eccat.o,    libéra 

nos,  Domine. 
Ab  irA  ta  a,  libéra  nos 

A  s'ibitaiic/i  et    improvisA 
morte,  libéra  nos. 


Saints  et  Saintes  dw  Dieu, 
intercédez  jwur  noua, 

O  Dieu  '  soyez  noua  fa- 
vorable, pardon  ncz-noHi, 
fci  iigneur. 

Soyez-nous  favorable,  ox. 

auc<z-nou8,  Seigneur. 
De  tout  mal,  délivrëz-noua 

Seiirneur. 
De    U)ut  ])éché,  délirrez- 

nous,  Sei<jrncur 
De  votre  colère,  délivTex- 

nou.s,  Seigneur. 

De  la  mort  subite  et  im- 
prévue, déli  vTez-uou», 
Seigjieur. 

Ab  insidlis  diaboli,    liberalDc^  emlnlrhce  du  démon, 

délivri>z-noui'3. 
De  la  colère,   de  la  Jiaino, 
et  de  toute  mauvaises  ?a- 
lonlé,  délivrcz-noua. 
Des  PC  user  !  impures,  dé!i- 
-ncua. 


no-î 


Ab   ii-a,   et  odio,    et  ojnni 
Miiia    voluntate,     libéra 

1108. 

A    niritû  fornicatioinis,  li- 


bf 


ru  1: 


a  nos. 

t  ttinpe«tatc,  li-lDe  la  foudre  et   des  tem^ 


pôte»,  délhrez-nous. 


V 
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A  morto  por|>ctuft,  llbcra 
lUKS  I)i)ii  .ne. 

Pcr  JVIystcnum  nancttu  In- 
carnatiuiiis  tuoc,  lihcra 
nos. 

Per  advrntum  tiium,  libé- 
ra nos,  Domine. 

Per  Nativitatcm  tuam,  li- 
béra nos,  Domine. 

Per  Baptismiim  et  sanc- 
tum  Jejuniuni  tiiuni,  li- 
béra nos. 

Per  Crucem  et  Passioneni 
tuanij  libéra  nos. 

Pcr  mortem  et  eepulturani 
tuam,  libéra  nos. 

Per  sanctam  "Ressnrrectio- 

nem  tuam,  libéra  nos. 
Per  atlmirabilem.     Ascen- 

tionenituam,  libero  nos 
Per    AJventum     Spiritûs' 

sancti    paracLti,    liber;: 

nos. 
In  (lie  Judicii,    libéra   nos. 

Domine. 
Percatores,    le    rogauuis 

audi  nos. 

Ut  nobis  parcas,  te  roga- 
muSj  audi  nos. 

Ut  nobis  indulgeag,  te  ro- 
gamus,  audi  nos. 

Ut  ad  veram  pœnitentiam 
nos  perducere  digne  ris, 
te  rogamus,  audi  nos. 


De  la  mort  éternelle,  dé- 
livrez-nous Seigneur. 

l'ar  le  mystère  de  votre 
t^ainte  /ncirnation,  déli- 
vrez-nous. 

Par  votr(  avènement,  dé- 
livrez-nous. 

Par  votre  Nativité,  déli- 
vrez-nous. 

Par  votre  Baplêm(^  et  par 
votre  saint  Jeûne,  déli- 
vrez-nous. 

Par  votre  Croix  et  par 
votre  Passion,  délivrez- 
nous. 

Par  votre  Mort  et  par  vo- 
tre Sépulture,  délivrez- 
nous. 

Par  votre  sainte  Résurrec- 
tion, délivrez-nous. 

Par  votre  admirable  As- 
cension, délivrez-nous. 

t^ar  l'avènement  de  votre 
Saint  Esprit  consolateur, 
délivr«z-nous. 

Au  jour  ilu  jugement,  déli- 
vrez-nous, Seigneur. 

Rcoutez-nous,  Seigneur, 
quoique  nous  soyons  pé- 
cheurs, exaucez-nous. 

Nous  vous  prions  de  nous 
pardonner,  exaucez-nous 
s'il  vous  pi  ai  t. 

Nous  vous  prions  de  nous 
liiire  gràce,exaucez,  &c. 

Nous  vous    prions  de  nous 
conduire  à  une  véritab' 
pénitence,  exauccz-noua. 


Lkalaniet  da  Suints. 
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rt  et  par  vo- 
re,    délivrcz- 


Uii: 


l  Loclof^iam  ttifim  «anc-lNouB  tous  prioiia  dt;  p-ob- 
t.miVL^rcetronsorvurc  rcrncr,  et  <!..  coiuîûire 
(Ii,L:nen.s,  te  rogarnu.s,fiu-      rotro  Stc.  E-rlinc,  cxan- 


Lf  D.mui.m  Apostolir;,!,,,  Nou.s  vous  pr;.)ii.s(ltMiKiin. 

tenir  (l.iiw    vott(3    sainto 


et  oruiics  eecIt.'siasfiro.M 
Oriliiics  in  i  aiictA  Itcli- 
^ione  cous»  •!  va  ru  di^rnc- 
iJ-S  te  rogaiiiUH,  audi! 
nos. 


Ut  inimicoB  sanctoi  Ecclo 
«iaj  liuiniliarc  tlii^ncris, 
te  roi^auius,  audi  noa. 

Ut  R(.';^ribu3  et  Princjpibu.s 
christinnis  pnceiu  ot  vc 
raiii  ooncordiani,  doiiare 
digncris,  te  ro^jniud,&c 

Utciincto  populo    cliribti- 
aiio  pa(U'in  et    unitalern 
lar^-iii  diirnei-is,  to  ro^a 
inusj  autli  nos. 


Ut  nosnii'tipso.i  in  tuo 
sancto  servitio  conlôr- 
taro  et  conserva re  dlrrae- 
lis,  le  rogamus,  audi  huis. 

Vt  montes  nostrns  nd  cœ- 
lesti-i  desideria  on«r;is,  tf 
ro;';umis  audi  nos. 


Ut  omnibus  benefactorlbus 
uoatiia  tienipiteriiu  bona 


ruiilde,  (  t  JoiiM  Ira   Or- 
dres   de    I.     Ilié.arcljie 

hcclésiastiiine.  cNauccz- 
^nous,  s'il  vou.s  plaît. 

Nous  vous  prions  d'alms- 
ser  lea    tnntiuia    de  ia 
Kainle  Kjrlise,    exaucez- 
nous,  s'il  vousplait. 
Nous  vous  prions  d'établir 
une    paix  et  une    con- 
corde véritable  entre  lea 
Rois  et  les  Princes  Chré- 
tiens, #xauccz-nous,  s'il 
vous  plaît. 
Nous  vous  prionf;  d'accor- 
d^-rini  esprit  do  paix  et 
d'union  ft  tous   les  ])tu- 
ples     fidèles,     cxîuicez- 
nons,  s'il  vous  pinit. 
Nous  vous  jmons  du  nous 
nfll'rmir  et  do  nt)us  con- 
server  dans  la  sainteté 
do    votre  service,    e.\au- 
C(!7-nous,  s'il  vous  plait. 
rvous\ous  prions  d'élevor 
nos  e.'^prits  vers  vous  par 
des  désirs  tout    célestes, 
exauoc^-nouSj  s'il 
))îaît. 
lVous   V0U3  prions  de  ré- 
compenyor  nos  bicnfai- 
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TclribuQS,     te  rogamus,]    teiirs,  en  leur    donnant 
audi  nos.  les  biens  éternels,   exau- 

cez nous,  s'il  vous  plaît. 

Nous  vous  prions  de  dé- 
liver  de  la  damnation  é- 
ternelle,  nos  âmes,  celles 
de  nos  frères,  de  nos 
proches,  et  de  nos  l>ien- 
îiîiteur^,  exaucez-nous 
s'il  vous  plait. 

Nous  vous  prions  de  nous 
J  on  lier  et  de  nous  con- 
server les  IVuils  de  la 
terre,  exaucez-nous  s'il 
vous  plait. 

Nous  vous  prions  d'accor- 
der le  repos  éternel  à 
tvuis  les  Fidèles  qui  sont 
morts,  exaucez-nousj  s'il 
■vous  plaît. 

Nous  vous  prions  de  nous 
accorder  toutes  ces  de- 
mandes, exaucc'^-nous, 
s'il  vous  plaît. 

0  Fils  de  Dieu,  exaucez- 
nous,  s'il  vous  plaît. 

Agneau  de  Dieu,  qui  efï;!- 
cez  lesi)échés  du  monde, 
pardonnez-nous,  Sei- 
irneur. 

At^neau  de  Dieu,  qui  eflii- 
cezles  iiéchés  du  monde, 
exaucez-nous,  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui  eiîii- 
cez  les  péchés  du  nionde, 
ayez  })itié  de  nous, 
irist,  écoutez-nous, 
irist,  exaucez-nou3. 


Ut  animas  nostras,rratrum, 

propinquorum  et   bene- 

factorum    nostrorum  ab 

œternâ  damnatione  eripias 

te  rogamus,  audi  nos. 


Ut  fructus  terrœ  dare  et 
conservare  digneris,  te 
rogamus,  audi  nos. 

Ut  omnihus^Fidelibus  de- 
lunctis  requiem  tcternani 
donare  diirnerls,  te  ro- 
gamus, audi  nos. 

Ut  nosexaudire'  digneris, 
te  rogamus,  audi  nos. 

Fili  Dei,  te  rogamus,   audi 

nos. 
Agnus  Dei,  qui  tollis  pcc- 

cata  mundi,  parce  ncbis, 


Domine. 

Agnus  Dei,  qui  toiiis  pec- 
j-ata  mundi,  exaudi  nos. 
Domine. 

Agnus  Dei,  qui  tollis  pec- 
\-d\w    Mundi,     Miserert 


i«. 


noh 

hriste,  audi  nos. 
hriste,  exaudi  nos. 
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Pîitcr  noster,  îoi/f  bas. 

V.     Et  ne  nos  inducas  in  tenttitioncm. 

K.     Scd  libéra  nos  à  malo. 
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DEUs,  in  adjutorium    meum  inlcndc  :  Domine,  ad 
iidjuviuiduin  nie  Itvstina. 

Coiilundanturet  rcvcreaniur,  qui  quœrunt  aniniam 
incani. 

Avertantur  rctrorsum  et  erubescant,  qui  volunt  mihi 
niala. 

Avertantur  statini  erubcscentes,  qui  dicunt  mihi  : 

CUil^C,  C'Ugc. 

Kxultent  et  laetenlur  in  te  onines  qui  quœrutiite  • 
et  dicaiit  f^eniper,  magnificetur  Duminus,  qui  diii.runt 
buliitare  tuum.  "^ 


me. 


Ego  verù  egcnus  et  pauper  sum  :     Deus,  adjuva 


Adjutor  rncus  et  liberator  meus  es  tu  :  Domine,  ne 
nicnioreris. 

Gloria  Palri,  &,c. 

V.  Salves  fac  serves  luos,  R.  Deus  meus  spcran- 
tcs  in  te,  * 

V.  Eslo  nol)is,  Domine,  turris  furlitudinis,  R.  A 
lacie  inimici. 

V.  Nihil  proficiat  mimicuN  innol.is;  R.  Ktfilius 
mifiU!ti)ti«non  ap[)onat  nocere  nobis. 

y.  Dt»mine,  nont«ecundiim  peccata  nostra  (àcias 
jiobis  ;  R.  Neque  secundùm  iniquiiate.s  noytras  retri- 
i>ii;j.s  nobis. 

V.  Oremus  pro  Pontijice  nostro  N.  R.  D.miiims 
f.'"''!."!'r!  ^'""''5^  yivificet  euni,  et  bcalnm  llieiat  eum 
-'!  îcrra,  et  non  trauuî  ciini  in  niuuibua  iniinicorum  ejus. 
^  V.  Oremus  pro  bciH-'iactoribusnostiis.  R.  Rtîri- 
ixitrecuirnare,  Domine,  omnibus  ncbis  bona  fycienti- 


il!  I 
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hm,  j)roptcr  nomcn  tuum,   vitam    rtornarn.    Amen, 

V.  Oiemus  pro fidclihus dcfunetis ;R.Rcquicm  œlcr- 
iiamdoiia  eis,  Domine,  et  lux  ])f!rpclua  luceat  eis. 

V.     J{.c(i\iic8c;uii  m  pixcv.     R.   Anicii. 

V.  Pro  fiatribus  nostris alwciilibu«.  R.  Salvoa  fac 
tvrvo.s  tiios,  Dcws  nu  us,  «puranlcs  in  te. 

V.  Mittc  eis,  Domine,  auxilium  de  sancto;  R.  Et 
de  8iou  tueic  cos. 

V.  Domine,  cxaudi  orationem  mcam  ;  R.  Et  cla- 
mor  Uiuua  ad  te  veniat. 


Pour  Us  Pécliés  conurUs. 

OttEMUS. 

DEus,  oui  pro]iriuni  est  niisercri  .sem[)er  et  ])arcerc, 
Buscipe  deprecationeni  nostram,  ut  no.sct  oninetj 
fimnilo.'j  tuos,  quos  (iiiictorunicatcrKi  constringit,  nuae- 
ratio  luuj  pietatia  clenienter^absolvat. 

EXAUDI,   qufr!5umu.«<,    Donnine,    Bupplicnm   prccee. 
(.'t  confitentium    tihi    parce  peccati.-',  ut    pariter 
iiobis  indulgentiam  tribuas  ocnigiius  et  pnccm. 

ÎxtiFFAciLEM   nobis'.    Domine,   misericordiam  tuam 
clemcnter  ostendc,  iitsimulnos  et  à  ])eccatis  onmi- 
bua  exuas,  et  ft  pœnis  quaa  pro  lus  niereumr,  erijnas. 

Bnus.  qui  cu]p:\  offendcris:,  pœnitenti^i  placari:^, 
precos  poptili  tui  su[>plicanlis  proj)itiua  resj)ice, 
et  lla'j,el!a  tute  iracimdia',  qux'  pro  peccatiy  nualris 
niereniur,  averte. 

Pour  i(i  Pajje. 

OMNiPOTENS  sempilerne  Deus,  miserere  Hunulo  tuo 
Pontiiici  uo&tro  N. ,  et  djjigij  eiuu;  i)ucundv\ni  tuum 
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rlenicntiam   in  viam   salutis  optcrnîe,   ut,  te  do'^^ntc 
iibiplacita  cuj)iat,  et  tota  virtute  pcrficiat.  *     ' 

Pour  le  Roi. 

O  LT.'^^'^^'  omnipotens  Don.,  ut  fnmiûm  Unis 
^Kcxnoster,  q-ituâmiscralionc  susccpit  rvmù 
i,nil,crnncna,virtuu.mctiam  omnium  pcrcipia.s  IncTc- 
mt-nta,  quibus  deccnter  ornatiis,  viticriini  uionstra  .l,> 
vitare  h„8tes  superare,  et  ad  te,  qui  via,  veritaset  vita 
es,  gratiosus  valeat  pervenire. 

Pour  la  Paix. 

r|Eu.s.  à  quosancta  desideria,  recta  consilia  et  nisfa 
-»-^snnt  opéra,  da  servis  tui.s  illam  quam  niundus  darc 
non  potest  pacem  ;  ut  et  corda  no«tra  mandatis  tuis 
«Icd.ta  et  liostuim  sublatâ  fbrmidine,  lempora  sint  tuâ 
protecliune  tranquiila.  i^itûniLiud 

Pour  demander  la  Continence  et  la  Chasteté. 

"IJrk,  i<rno  sancti  Spiriîûs,  renés  nostros  v,  cor  nos- 
^  truni,  Doinme  ;  ut  tibi  casto  corpore  serviaiuus  ei 
rminuo  corde  pluceamus. 

Pour  les  Fidèles  défunts. 

"C^iDELiuM  Deus  omnium  conditor  et  rcdemptor 
-»-  animabus  Oinuiloruni,  famulnrumqne  tuariiir  e- 
niissKmem  cunctorum  tribue  peccatorum  ;  ut  indubr,.»- 
tiuni  quam  semper  optaverunt,  i)U«  sui)piicationTbua 
cunsequantur. 

Jlvant  le  Travail. 

CTioNES  nostras,  qi!(tsumua,    Domine,   aspirando 
prtevcru,  et    adjuvando    prosequere  :    ut  cunctâ 
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nostra  oralio  et   ojTeratio  A  te  semiK-T   incipiat,  et  por 
te  cœpta  llniatur. 

Pour  les  Vivant  et  pom'  les  Morts. 

OMNiroTENS  scmpitcrne  Dcu3,  qui  vivorum  domi- 
ininarissirnul  et  niorliioriini,  omniiirmiiic  niisereris, 
quos  tuos  fuie  et  operc  (uturos  esse  pr^onoscls  ;  te  sup- 
plices exonimus,  ut  pro  quibus  eflliiidere  preces  dccic- 
vimus,  quosque  vel  prfccens  Beculiim  adhuc  in  carne 
retiiiet,  vel  Inturiini  jam  exutos  corpore  su.scepit,  in- 
tcrcedeiitilnis  oninihus  sancti::J  tiiis,  pietatis  tua;  clc- 
meuijâ,  omnium  delictorum  Buorum  veniani  con:se- 
quantur  ;  Per. 


Pour  la  remission  des  Péchés. 

DOMINE,  non  scoundùm  pcccata  nostra  quoo  fecimus 
nos  :  nequ»'  occundùai  iuiquitates  nostras  rétri- 
buas nobis. 

Domine,  ne  memineri^  iniquitatum  nostrarum  nn- 
tiquarum:  eitô  anticipent  nos  niLsericordiae  tuie,  quia 
l)aupciTS  Ihcti  .snniii:^  niniiy. 

Adjuva  nos,  Deus,  saiutaris  noster,  et  propter  glo- 
rlain  noniinis  tul:  Domine,  libéra  nos,  et  propitius  esto 
peccatits  nostri.s  propter  nonien  tuum. 

V.  Ostende  nobis,  Domine  niiscricordiam  tuam: 
R.  Et  salutare  tuiuu  da  nobis. 

Oremcs.  DeuSj  qui  culpti  oftenderiSj  ci-dexmnty 
page  17-i. 
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,Ki-s,  in  adjntoruim  mciim  intende. 
Domine,  ad  adjuvandum  nie  lestina. 
Gloria  Patri,  et  Filio,  etSiiiritui  Sancto.     Sicul  crat 
in  [nincipio,  et  nunc,  et  «eniper,  et  in  sx'cuia  sscculo- 
rujii.    Amen,  Alléluia,  ou  Luua  tibi,    Domine,    Rcx 
a-'ternaa  gloriao. 


PSEAUME.     CIX. 

Ce  Pseaume  que  J.  C.  s'est  lui-même  appliqué,  est 
une  prophétie  de  sa  gloire.  La  Royaufé*'  du  Fils  de 
Dieu,  sa  génération  éternelle,  son  sacerdoce,  sa  puis- 
•sance  et  ses  souflVance.s,  y  sont  clairement  marquées. 

DixiT    Dominus   Domino    meo:  Sede  à   dextris 
ineis. 

j^oncc  ponam  inirnicos  tuos  :  scabellum  pedum  tuo- 
ruiii. 

Viruramvirtutis  tune  cmittet  Dominus  ex  Sion  :  dc- 
minaïc  in  medio  inimicorum  tuorum. 

l'ecmn  principiuin  in  die  virtutistuoR  in  splendoribus 
anclorum  :  ex  utero  ante  luciliMum  genui  te. 

Juravit  Dominus,  et  non  pœnitebit  eum  :  Tu  en 
biii'ijuloH  m  nrtcniuià  sccuudùni  ordiricn.  M»lciii-SfUecl». 

Douiiuus  ii  dextris   tuis  ;  coiifregit  in  die  ira.'  suae 

JVgCS. 
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Jncllcabif  innationibus,  implobit  ruinas  :  conaunssa 
bit  rapita  in  terra  muliorum. 

De  lorrcntc  in  via  bibct  :  propterea  exaltabit  canut 
OioriaPatri,  &c.  * 


PSEAUME  ex. 


IH      m 


V'<\ 


Le  Prophète  rend  ici  n:râces  à  Dieu,  et  le  loue  sur 
ficsperleeiions.snr  sesouvrai^es,  et  «ur  les  prodi-ros 
qu  lia  opérés  eu  Ihveur  de  son  peui)le.  Ce.?  prodi^rcs 
n  etoient  que  la  Ji<rtire  de  ceux  qui  ont  été  dejjuis  cné- 
res  en  faveur  de  l'Egii-sc.  ^ 

^ONPITEBOR  tibi,    Domine,  in  toto    roidc   nieo  :  in 
^-^  consilio  jijstoruui  et  con£jrerratioi)e. 

Magna  opéra  Doinini  :  exquTsita  in  omnes  voluii- 
ta  tes  ejus. 

Conlèssio  et  ninirnificentia  opusejus  :  et  iustilia  ciiis 
manet  m  sct-culuni  s.i>culi.  ^  ' 

Menioriaui  lecit  niirabiliuni  suorum,  niisericors  et 
miserator  Douiinus  :  escain  dedil  tiineutibus  se. 

Meniorerit  in  soeeulum  testauienti  sui  :  viVtutcm 
operum  suorum  aniuuitiabit  populo  suo. 

Ut  det  illis  haereditatem  gentium  :  opéra  manuuni 
ejus  Veritas  et  judicium. 

Fideliaomuia  mandata  ejus,  confîrmata  in  srroulum 
sa-euli  :  lacta  in  veritate  et  «'quitate. 

Jledemptionemmlsit  populo  suo  rmandavit  in  ^{ov- 
mun  testamentuu  suuni. 

_  Sanclum  et  terrible    nomen  ejiis  :  iniiium  sapientix 
timor  Domini.  '  ^ 

lutellectus  bonus  omnibus  facicntibus  eum  :  iaudafio 
pjus  iuanet  m  .Sii?culum  sn^culi. 
*  olorid  PatrijCt  Fiiio,  &c. 


Ih^ 


Lu  Vêprt's  du  Dimanche. 


179 


m 


PSEAUME  CXI. 


neronnois«ons(]ansncPseaumo,  combien  ceux  m.i 
sv;ncn   Dum,  .seront  iieureux,  et  que  la  nene  de"    { 
]>/ese6t  inévitable.  *u];<.iit    uc6  im 

,_  i;.;j!;^- in  ,orrA  erit.on,en  ejus  :  ç..„en>,io   rccto,u„. 

et  !;::S;;:î;L,r''"^  •"-"---   n.isenco., 
i.rfsmmm' '"'"'"•'"''  T."<^<"'^^  cmmoclnl,  clispo- 

_^^^;;.  |;;«..orià  oo.ema  ont  ju.U,s  :  ab  au<!ui„„e  ™„ 
l'iinmuii  cor  ejus  spcrarc   in  Do,„ino,  .-..nfiinntim, 

b«,lun.su;c„,:  cornu  e  us  oxull„l>itur  n  .Hori" 
cccator  vi.lr  „t   cl  irascetur,  ,l,.ntil,u.s  ^i»  K, 


.'met 
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PSEAUME  CXII. 

1-0  Froiii.,>ic  nous  exhorte  «Y  Inm.p   Tï-  -    , 


rsf^'=''''-''^'-p-'''---i"cî^" 


nioui- 


liminr'  P"'"'    °'"'  ""■■^'  =   '""''-'"^  >'o»cn  Do- 
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vSit  nomen  Doniini  bcnetlictum  :  ex  hoc  nunc  et 
uscpic  in  s:t!('iiluni. 

A  Holis  ortû  usquc  adoccasum:  laiululnlc  nonien  Do- 
niini. 

Excelsus  super  omnes  gentes  Dominus  :  et  super 

cœlos  gloria  ejus. 

QuissicutUominus  Deus  nosier,  qui  in  altis  habi- 
tat: et  humilia  respicit  incœU)  et  in  tci-rû. 

Susciians  à  terra  iiiopeni  :  et  de  stercore  érigeas 
pauperem. 

Ut  collocct  eumcum  principibus  :  cum  principibus 
populi  sui. 

l|ui  habitarc  facit  sterilem  in  domo  :  matrem  filio- 
runi  hclanlem. 

Gloria  Patri,  &,c, 

PSEAUME    CXIII. 

David  expose  ici  les  morv^cilles  que  Dieu  a  faites  en 
tii-potson  ])Oiiplc  de  l'Egypte,  il  y  fait  voir  quelle 
est  la  vanité  des  idoles,  et  que  Dieu  protège  ceux  qui 
sont  à  lui. 


IN  exitû  Israël  de  Egypto  :  domus  Jacob  de  populo 
barbaro. 

Facta  est  Judaœ  sanctificatio  ejus  :  Israël  potestaa 
cjus  : 

Mare  vldit,  et  fugit  :  Jordanis  conversus  est  rCw^tror- 
sùm. 

Montes  exultavcrunt  ut  arietcs  :  et  colles  sicut  agni 
ovinni. 

Quidcsttihi,  maro,  quod  fugisti:  et  tu  Jord-inis, 
quia  conversus  es  relrorsùni  ? 

Montes  exultastis  sicut  arieles  :  et  colles  sicut  agni 
oviuni  ? 

A  facie  Domini    mota  est  terra  :  à  facio  Dei  Jacob. 

Qui  convertit  petr;un  lu  stagna  aquaruui  :  et  ru- 
peiu  iu  fontes  aquarum. 


îl  ti 
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Non  iiobis,  Domine,  non  nobis  :  «cd  nomini  tuo  da 

gloriiini. 

SuDcrmiscricordiâlufi,  et  veritate  tiià;  ncquaiido 
diciiiit  «rcnle.s,  Ubi  est  Dcus  eorum  ? 

Dc'us  înifem  iioster  in  cœlo:  omnia  qiuTcumque 
voliiil,  h'cit. 

vSiniulacra  gcniium  urgcntum  etaurum  :  opéra  nia- 
iniuni  lioniiiuiin. 

Os  l):ibeiit,et  non  loquentiir  :  oculos  liabcnt,  et  non 
viilebiint. 

Aurcsbabent,  etnonaudiei'.  .  narcs  liabenl,et  non 
odorabunt. 

Ma  nus  habent,  et  non  palpabunt  :  pedcs  babent  et 
ron  amhulabuiit  :  non  claniabunt  in  nruitiire  yuo. 

Similcs  illis  fiant  qui  faciunt  ta  :  d  onincs  qui  coii- 
ilchmt  in  eis. 

Donuis  Israël  speravit  in  Domino  :  adjutor  corum, 
et  prolector  eorum  esi. 

Domus  Aaron  wpcravit  m  Domino  :  adjutor  eorum, 
et  pr()tector  eorum  est. 

Qui  timent  Dominum,  speraverunt  in  Domino  :  ad- 
jutor eorum,  et  [)rotec1or  eorum  est. 

Dominus  memor  luit  nosiri:  et  benedixit  nobi.s. 

Benedixit  domni  Israël:  benedixii  doniuiAanîU. 

Benedixit  onmibus  qui  timent  Domiuum:  pusillis 
eu  m  majoribus. 

Adjiciat  Dominus  super  vos:  super  vos  et  super 
iiljos  vestros. 

Bencdîcti  vos  à  Domino:   qui  fecit  caMun»  et  îerram, 

Cœlumcœli  Domino:  tcrram  autem  dédit  fdiis  ho- 
mmum. 

Non  mortui  laudabunt  te,  Domine  :   neque    omnes 
qui  descendunt  in  inlérnum. 
Sed  nos  qui  viviinus,  benedicimus  Domino:  ex  lioo 

KUnC.   et   USflIH'    i:l  fe.TfV'iilli!.. 

Gloria  Patri,  &,c. 
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CAPITULE. 


i 


JB'-^f""  ";;  Dcus,  et  Pr,|pr  D.imim    nostri 


lolius 


HYMNE.     . 

ucis  Creator  optinic, 
>  Lncein  dicrinn  prufcrcus, 

i  iiiiiMrdii.s  Juris  iiovî'j 

Mujidi  paraiiy  origlnern, 

Qui  mmè  junrtum  vesncri 
Divm  vocari  inu'cipi.v, 
Tctruin  calios  illahitiir, 
Audi  prcccs  cum  tlelibus. 

Ne  mcnsnrravaîn  crimiac, 
V  itœ  sitcxul  niuiiero, 
puni  nil  pcreiKie  coiritat 
SeseqiK?  culpis  illigaU 

,,.pp^'  ?,i^^trM  pul.^ct  iniimum, 
Vit:«lv>i;>!latpr:emiuin, 
Vilî  r-i;oi,i„e  noxiiini, 
t  ui'gcîuus  oninc  peàsiiiiium. 

PRAESTA,  P;.tcr  piisimc, 
Patnque  c.ornpar  Ûukv, 
Cmn  Si)irltû  Paracleto, 
Kegnan«  ])or  omnc  sujculum.    Amen. 
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CANTIQUE  DE  LA  Ste.  vif=  HE     Luc.  l. 

Il  faut  iitrer  dans  k's  niémes  sentlmtns  cmu- In  Sie. 
\  ii;'..-e,  l(|i  >qi.  fl!r  a  proféré  ce  Cniiliquu  ;  ic.„„„u.iin: 
av.rt  lit-  |.>s  iri.an(li'.s  m:  .-riconl.s  dr  Dkii,  cf  b'Jiuini- 
hcrpiolondéiiicntdcvan.  .uiJiv  "  JMajj.'sté. 

m|"A(.N!FicAT  :  anima    ica  Dumiiium. 

IT-i  Kt  exultavit  spiritu.s  meus  :  in  Deo  salutari  meo. 

(jluia  respexit  humilitalem  anelHaj  hui«  :  ccce  cnim 

ex  hoc  healain  mediecut  omueb  geiieiatit^Jicy. 

Quia  locitmihi  magna  qui  poteny  est:  et  sanclum 
nouuiujus. 

Et  mi^ericordia  cjus  à  pror^enie  in  prowiiies:  ti- 
iiiciitibus  eum. 

Fecit  i)t  •  jiuiafn  in  bracFiio  «uo:  di.sperslt  supc^-bo-y 
mente  cordissui. 

Dcpohjuit  potentesde  sede  :  ctexaltavit,  Jiumih 

Ksurientes  imi)levit  bonis  :  et  divites  dimisit   in     ,■•?. 

JSiiycepit  Israël  puerura  suum  :  reeordatus  miocri- 
Cordi^Kyuœ. 

S     it  locutus  est  ad  patres  nostros  :  Abraham  et  sc- 
miiii  ejus  in  sœcuia. 
Gloria  Patri,  &,c. 
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COBIPLIES, 


é  "^oNVERTE  nos,   Dcus  salu.taris  no^ter  :  Et  avcrtc 


V^ 


nam  tuam  a  no 


bis. 


J)ous,  in  tuljutoriuin  meum  intcndc. 
Domine,  ad  adjuvandum  me  le^tina. 
CîloriaPalri,  Stc.    dut.  Miarere, 
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Compiles. 


PSEAUME  IV. 


€t  se  reptutir  de  leurs  péchés  dv  fond  du  -cœur.  IM  ù 
e^t  notre  lumière  et  notre  joie.  Le  monde  cherche  ks 
Onns  temporels,  mats  h  vrai  repos  n'est  qu'en  Dim 


•*  { 

t 


hi 


^u.Minyocarcni  cxau.llvitmc  Dcus  justititc  mo)  ;  ia 

Miscicre  mci  :  ctcx.iudi  oiMîionem  mcnm. 
i^ilii  liomii.um,  iisqueqiio  irravi  corde?  ut   quiadill- 
tntis  v.uutatem,  et  qi!a,.nns  mcndaciiim  ' 

MH.m:  DomiiuLsexaudictnie  cùm  damavcro  adoum. 

vcMiih.,  incubilibus  vostris  C()mj)im<rimini. 

bacrdicatesacrificiiim  jii.siiti;p,  T't  .snerate  iu  Domi- 
no :  midlidi.scunt;  Qui,  osîcnditn(>!>is  bon^ 

aciii.sn  l.L'tiiiam  m  corde  meo. 

A  Ihictù  Ih.menîi,  viiii  et  o!ci  sui  :  mulliplicati  sunt 
In  pace  m  id.psum  :   dormi.rn  et  requiescam. 

^.  Uu^>"'^'n  U,,  Domine,  singulariter  in  spe.:  constituis- 

Gloria  Patri,  &c. 

rSEAUME   XXX. 

L\)me  invoque  Dieu  et  se  remet  entre  ses  mains.     File  et 

iin^^iia  ï:s  iSt;r  ^^^^^ 


ju'Jtitiœ  mac  ;  iii 


'Complice. 
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Im-liiinadmeaiirom   fuam  :  a^celcra  ut  erwns  me 
ivL)  inihi  m  Deinn  pn.tcctorcm,  clin  doniuui  rdin 

(^lo^iau.  fort ii,„!„  mea  et  rcfurrium  menm  es  tu  ■  et 
l'iopter  nomen  tuum  deducfs  ,„c,  et  onuli les  rno      ' 

jMh.ces  me  (le  laqneo  lioc  quem  ab^coiulci  unt  mihi  • 
quoninrn  lu  es  protccîor  meu.s.  * 

lii  manu.s  timscommeiulo  spiritum  mcum  :  redcn.i.ti 
me,  Domine,  Deu-<  vcritatiy.  ^uluu.,u 

Ciloiia  Patri,  6i.c. 

PSEAU^ME   XC. 


irin  ceternum; 


Comhien  ceux  qui  fiont  sovs   la  prohclion  de  Dieu     sont  à 
ù  cûuvcH  de  toiUe  svrlc  de  périls.  ' 

ryî.nl.itatin  arlimorio  AltisL-hni ;  iu  protectionc 

nu>!/m'\?''"''""  '  «u.r,.ptor  meus  es  tu,  et  refuixium 
nu'iim  :  D-mis  meus,  speraho  uieum. 

QijoJiam  ip.se  liberavit  me  de  laquco  veuauliurn  •  et 
a  Vf'rt»f)  aspcro, 

.H^/r"'!/!,'''^^"'*  "^^^""^^'''^^''^^'^"^   ^^   «"^^  pcmiiG  ejus 

Scutocirc.umdaLit  te  vcritas  cju3  :  non  timebis  h  li- 
moi-e  uocturuo. 

A  saii-iftâ  volante  in  die  ;  à  nen-oiio  perambuhuile  in 
iCiK'hns  :al)  iDeunsû  et  (hemoaio  meridiano. 

tadent  alatere  (uo  mi!;e  et  decom  millia  ù  dextris 
mis  :  ad  teautem  non  appropinquabit. 

Verumlamenoeulis  ttiis  considérai)!»  ;  et  retribu- 
lion(Mu  pcccatorum  videljjs. 

Quoniam  tu  es,  Domine,  spes  mea  :  altissimum  n<). 
•^ui>fi  reiiiepnm  tuum.  ^ 

"M.naece(letadtL«m;^bim:  etflairdlum  non  appro- 
iuabit  tabernaculo  tu(j.  "^ 


Q 


■TÎnoniam    Au«» 


■elis 


^ut  te  iri  omnibua  vm  t 


uis  mandavit  de  te  ;  ut  cuytodi- 


■à 


.Ua. 


H 


isa 


Compiles. 


In  manibiis  porUbunt  te  :  ne  Ibrte  oflciulas  ad  la- 
pidem  pedcm  tuum. 

Super  aspidem  et  basiliscum  ambiilabis:  et  concul- 
cabis  leoiiem  et  draeonem. 

iiuoiiiarn  in  mesperavit,  liberabo  eum  :  protc-am 
cum,  quoiiiam  co*^novit  nomen  mcum,-  ° 

Clamabitad  me,  et  ego  exaudiam  eum  :  rutn  ipso 
sum  m  trd)ulatione,  eri|)iam  eum  el  «^'lordicMbo  cum  : 

Longitudme  dierum  rejjlebo  euin  :  et  Odtcndam  ilii 
saiutare  meum. 

Gloria  Putri,  et  Filio,  Sic. 


PS£AUME   CXXXIII. 


VEglise  exhorte  tous  mtx  qui  servent  Dieu,  à  le  bénir  el  ii, 
V  honorer  durant  le  jour  et  durant  la  nuit, 

ITJccEiiuiicbenedicite  Dominum:  omnes  servi  Do- 
-*  mini. 

Qui  Ktatis  in  domo    Domini  :    in  atriis    domûs  Dei 
nostri. 

Iji  iioctiÎMjs  extollitc  manus    vestras  in  sancta  :  et 
bencdicite  Dominum. 

BenedicatteDominusex  Sion  ;  qui  a-cit  cœlum  et 
terram. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  &c. 

-^iit.  JMijjerere  mei,   Domine  :  et  exaudi  orationem 
meam. 


HYMJVE. 


^■^E,  lucis  anie  terminum, 
-■-    ll'.'rum  Creator  poscimuy, 
Utj  solitu  clementiâ, 
iSif^  pra;sul  ad  cuiilodiam. 


^flbndas  ad  la- 
bis:  et  concul- 
Lim  :  protcgam 

im  :  ru  m  ipso 
)ii(i(';il>o  cum  : 
.  Odtcndam  illi 


t,  «  le  bénir  et  ù 
nuit, 

mes  servi  Do- 
s  domûs  Dci 
in  sanctîj  :  et 
:cit  cœlum  et 

idi  oraiioiiem 


Conqdics. 

PitocuL  m-cdîint  somjila, 
Et  noclium pli.'inln.smata, 
Ho.slem(|u,)  nosmim  roinprirrc, 
iNcj)()iluumur   çorjHira. 
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PiiAESTA,  Pater  omnipotent 
1  er  Jc8um  Cluistum  Dominun 


m, 


Cotn- 


com- 


Qui   Iccum  in  i)(Tp'jtuiirn 

Kc<^-nat  cum  Sancto  Spiritû.  Amen. 

Capitule.    Jérémic,  M. 

[lyrautominrohiscs,  Domino,  et  romcn  snnctum 
J  JL  ,nv,H:atum  e«t  saper  nos  :  nJderclineuas  i u 
(Dom:ue  Deus  noster/  R.  Deo  ,,,a(!.r  ^     ''  "•^' 

(^I.Miai>atri,&c.     lu  manus    tuas,    Dorr.nc 

it    Mil>  unihm  alarura  luarum  protège  nos. 
dnt.     Sa]  va  nos, 

r;ANTlO.UE    DE   S.    SiMEON.     Lmc.  2. 

Q>n;,  vidernnt  occuli  mei  :  sPajtare  tuum. 
^uod  p.ir.ist,  :  nnte  thcien,  omnium  popul ôrnm 
|J-nnK.adreveiationem.entium:it^£^^^^^^^ 

t^'^loria  Patri,  etFilio.&o. 

|<îormK;^s'n?  J'^'m'   ^""'^"''  ^^^^i'^^tes  :  cnstodi  nos 
h  ^cor'      '^°''''"^"''  '"'"^  ^'^^'-i-^^-'  ^t  requiescanui. 


''1 


«  ■*?! 
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Compiles. 


OREMUS. 

\''isiTA,  qucppumus,  Domine,  habitai ionem  istam, 
el  omnes  iiisidias  iniiuici  ab  câ  longé  repulic  : 
Angcli  tui  sancli  hiibitcnt  in  eà,  qui  nos  in  pacecus- 
todiant  ci  bcntHliclio  tua  sit  super  nos  seniper  ;  Pcr 
Duniiiiun],  &c. 

Antiennes  a  la  Sainte  Vierge. 

Depuis   l\Q.vant  jusqu'à   la    Présentation  de  mtre 

SvigJicur. 

AjMk  Redcmptoris  mater,  quœ  perv^a  cœli, 
Porta  mânes,  et  slella  maris,  succurre  caJonti. 
Suri^erequi  curât  populo  :  in  ([u;p  îj,vnuisii, 
Nalurâ  mirante,  luuni  sanctum  Genilorem. 
Virn^o  piiùs  ac  posteriùs,  Gabrielis  abore. 
Suniens  illud  ave,  i)eccatoruni  miserere. 
V.  Anirolus  Doinini  nuntiavit  Marias. 
R.    Etconcepit  de  SpiriiûSancto. 


OREMUS. 


GRATiAM  tuam,  quîiDsumus*,  Domine,  mcntibiis 
nostris  infunde  :  ut(pii  Ani^clo  nuntiante,  Christi 
Filii  tui  incarnationem  eognovimus,  per  passioncra 
ejus  et  crucemad  resurrectionis  gloriam  ])erducamur: 
Pcr  euindemChristum  Dominum  nostruni.  R.  Amen. 


Depuis  JVoel,  jusqu^l  la  Présentation  de  JV.  S. 

V.    Post  partam  Vir£ro  inviolata  y)ermansisti. 
R.  Dei  GenitriXj  iiiterccde  pro  nobis. 


Compiles. 


J89 


)italionem  islam, 
ik  loni^è  R'pclle  : 
li  nos  in  pacecus- 
los  sciiipcr  ;  Pcr 


OR  EMU.?. 


ll^r^î,  fpii  snliitis  «;tcrn^,  bcaia)  Mar^-c   vim-jnitnfc 
-■^  i<i'cuii(lH,   liumaiu)  o-ciicri    imemia    piYc'litisti  • 
\  {iiJ(T,sumii.s,  m  ipsam  pronohis  iiiterccdciv  scn- 
s  pcT  quaiii  meniimus  aiicîorem   vitœ  suscIixtc 


Irjltiu 
fia  m 

Amen '"'"  ""^^''""^  Jo«uni  Clidstum  Filiuni  tuuiu. 


11. 


V^lERGE. 


mtat'wn   de  mtre 

f^ 

oc  pcrv'îicœli, 
succuiTc  cadonti. 

jtr  o-enuisii, 
Genitorcni. 

lis  al)  ore. 

V. 

screre. 
I^rias. 

II. 

0. 

,.s 

mine,  mcntibus 
luntianU?,  Cliristi 
,  per  passioncm 
im  perducamur: 
-runi.  II.  Amen. 

ion  de  JV»  S. 

rmansisti. 

s. 


Depuis  la  Présentation  jmqu'à  Pâques. 

AVE,  Rci^ina cœlorum  ; 
Ave,  Domina  Aiiirelonim  ; 
^'alve,  radix,  salve,  porta 
Ex  quâ  mundo  lux  est  orta. 
Gaïuie,  Virgo  irlorloî-'a, 
Super  omnes  speciosa, 
Va'e,  ô  valdc^  décora, 
El  pro  nohis  Chnstum  exora. 
DiiTtiarc  nielau(îare  le,  Viri^^o  sanrata. 
Dix  milu  virtulcm  contra  hostes  tuos. 


OREMUS, 

r^oxcEDE,  miscricors  Dcus,   fraivilitati   noslr.-p  pra?- 

^s,d,um;utciuisa.ictee   Dei  j^enitricis   mémo  iam 

-  u  .    uercessioms  ejus  auxiiio  à  m.stris  iniquitati- 

'-^.•In^    T  W  '  ""^''"  ^'^^^^""^   ^^"""-" 
Jiu  temps  Pascal. 

REGiMA  cœli,  Icciare,  Allduia  ; 
Itesurrexit  sicut  dixit,  Alléluia. 


m 


V    ! 


iOO  V rose  et  V honneur,  etc. 

Oro  pro  noliis  Dotim,  Allc'iiia. 
V.  (iaudcc't  lajtan-,    »'ir<^()  Mai'ia,  Alléluia. 
11.  Quia  surrcAit  Di)aiUiUd  veiè,  Ailcluia 


ORKMUS. 


DRUS,  qui  pcr  resurrcctionom  Filil  tui  Domini 
iiostri  Ji'sn  Cliristi,  niutiiîuin  la:titicar  '  cVii!;iiatiiH 
os,  pm'^ta,  qua-suinus,  ui  i)er  ejur;  ;Lî<:uitricctn  \'\t<t\. 
ui'iu  Mariani,  p!'rpcluf(3  capianni.s  «lauiiia  vita'  ;  l'or 
cuiuduiu  Clinbtuia  Uoiuiiium  no.struni.     U.  Amen. 


il 


I 


Depuis  la  Trinité  Jusqu  à  VJlvcnt. 

i^AT.vK,  Rcn;ina,  Matoi'  jMist?rlcorilirB,  vita,  dulcedo. 
et  spcs  nostra,  salve.  Ad  te  clamaiiius,  cxules 
fiIiiEva'.  Ad  te  sU'piramus  s^emenie.s  et  fleutesiii 
Jiùc  lacryniarum  vallo.  Eiîl,  ei'tro,  Advocata  nostr», 
illos  luo.s  iriiscricordcs  ocuk».s  ad  uo.-i  con verte.  Et 
Jesiun  beiicdictuiri  fructuiu  vcntris  lui,  no!)is  piKit.  hoc 
exiiiuin  osteiide.  O  clemciis,  ô  pia,  ô  dulciy  Virfro 
Maria. 

V.  Ora  ])r()  nol>is,  saiicta  Del  «j^cnitrix  : 

11-  Ut  dit^iii  dliciamurpromksionibus  Clinsti. 


OIIEMUS. 

f^MNrroTENSsem]:>ilerjie  Deus,  qui  <^lorio.sœ  Virçi- 
*  «rj  Mis  Ma  tris  Mariœ  corpus  et  animam,  ut  dig- 
iiutn  Filii  tui  Iiabitaculum  cfiici  mererctur,Spiritusanc- 
ta  rot>pcrante  ])rcî;para^ti  :  da  ut  cnju.>  coaimcmo- 
ratione  l<:L'trirnu:"',  cjus  pu\  intcrccssioiic  i\h  irrjtantiujs 
mails  et  l\  morte  perpétua  libjremur.    Per  cumdem. 


Prose  en  rJu)nncuv,  etc.  l'Ji 

PnosE  EN  i.'honneur  de  la  Sainte  Viehoe. 

INVioLATA,  intoffra  et  casta  es,  Mnria. 
Quœ  es  eilo(;la  luli^ida  cocli  porta. 
O  Mater  aima  Chri.>sti  carissima, 
Suseipe  pia  laiulum  praconia. 
Noslra  lit  j)iira  pectora  sint  et  corpora, 
Te  mine  lliu^ltant  devota  corda  et  ora. 
Tua  i^cr  precata  diilcisona, 
Nol)is  concédas  veniam,  pcr  sœcida. 
O  lleirina  !  O  Maria  ! 
Q,iiœ  sola  inviolata  pcrmaiisisti. 

Autre  Prose. 


^TABAT  Mater  dolorosa, 

1^  Juxta  cnicem  lacrymosn, 
Dum  pendebatP'iliiis. 

Cujusanimam  gemcntcm, 
Contristatam  et  doleiitcm, 
Pertran.sJvit  ii:!adiu.s. 

O  quàm  tristis  et  alllicta, 
Fuit  illa  benedicta 
Mater  unigeniti  ! 

Qufç  mœrebat  et  dolebat, 
Et  tremebat,  eu  m  vide  bat 
Nati  pœnas  inclyti  ! 

Quis  est  homo  qui  non  flerct, 
Cbristi  matrem  si  videret 
In  tnnto  supplicio  ? 

Quis  posset  non  contristari, 
Piam  matrem  contemplari, 
Dolentem  cum  Filio  ? 

Pro  peccîitis  suœ  gentis, 
V  iuit  t>eîîurïï  in  lOrmentiSj 
Et  flagellis  subditum. 

Vidit  suum  dulcem  natiim 


m 
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Prose  en  Vhonncur 


)  *1 


t 


Moriontem,  desolalum. 
Diim  emisit  spirilum. 

Eia  niaior,  Ions  aniDris, 
Me  scnlirc  vini  doloris*, 
Fac  ullccum  lu^cam. 

Fac  ut  ardeat  cor  mtnim, 
In  amaiido  Clriistum  Dcum, 
Ut  slhi  complaceam. 

Sancta  malor,  islad  açras, 
Crucifixi  Hiçe  plairas, 
Cordi  mco  valide. 

Tui  nati  vulnerati, 
Jam  dicriiali  pro  me  pati, 
Fœnas  meeuin  divide. 

Fac  me  verù  lecum  flerc, 
Crucifixo  coiidolere, 
Donec  ego  vixero. 

Juxta  cnicem  tccum  stare, 
Te  libenler  sociarc 
In  planctû  desidero. 

VirfTo  VlriLrinum  prfcclara, 
Mihijam  non  sis  amura; 
Fac.  me  tccum  plan<rere. 

Fac  ut  portem  Christi  mortcm, 
P^ssionis  ejus  sortem, 
Et  j)lai>-as  rccolcre. 

Fac  me  plaiçis  vulncraii, 
Cruce  hac  inebriari, 
Oh  a  more  m  filii. 

InHammatuset  acccnsus/ 
Per  te,  Virfiro,  bim  delcMisus 
In  die  judicii, 

Fac  me  crucc  custodiri, 
Morte  Cln-isti  prœmunirij 
Confoveri  f^ratiù. 

Quando  corpus  morictur, 
Fac  ut  anima'  donetur 
Paradisi  gloria.     Amen, 


1   i 


De  la  Ste.  P^ier^c. 
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oaEMus, 


IxTERVENiAT  pro  nobis,  quœsumus,  Domine  Jcau 
Chritite,  nunc  et  in  liorà  mortis  nostrie  apiul  tuaiu 
ckim'ntiani  beata  V'irpjo  Maria  mater  tun,  coju.s  sacra- 
tis.siinani  aniuiam  in  liorû  tuti'  passioiiid  doloris  gladius 
ixjrtraïkjivit  ;  Q  ai  vivia  et  régnas,  &.c. 


COMMUN  DES  SAINTS. 


V£PB£S  DES  APOTRES. 

Ce  n'est  point  sans  dessein  que  PEf^lise  a  placé  V  Of- 
fice des  Maints  JJpbtres  aupremier  lieu  ;  elle  devoit  cette 
distinction  à  ce  quHh  firent  pour  V établir  inébranlahle- 
f>ient,  et  il  convenoit  d'ailleurs  que  ceux  qui  tiennent  le 
plus  haut  rang  dans  VEi>:lise  triomphante,  fuatent  les 
premiers  invoqués  par  l' Eglise  militante. 

Dixit  DoniimiSj  p.  177.     Laudate,  p.  179. 


PSEAUME   OXV. 


Un  hevrntx  exei$  à»  reconnoisaance  inspira  ce  Psaume  à 
VavUf  ;  VEgtist,  jiinitrU  du  même  itntimfnt,  l'tmii  au  l'ro- 
1)hite-Roi,  et  golannise  ici  Us  biet^faits  dont  DieuPa  comblée  par 


•  vii^iA 


/3*l^#W«A 


CBEDiDi  propter  quod  locutus  suni  :  ego  autcrft  hu- 
liiilitutus  sum  niiiiiy. 


104 


Vèpi'i»  di.4  Jîpttra». 


La 


% 


Ki^o  tlixi  in  cxccf^sû  mco  :  Omni.s  liomo  mcixiax. 
(iuiti  n-nibuain  Domino  :  irni  omnibus  qiue   retri- 
buit  Miibi.^ 

Caliccni  salularis  accl])iain":  et  nomoii  Domini  in- 
vocabo. 

Vota  moa  Domino  rcdtlamcorani  omni  p'>pnloojn3  ; 
pretiosa  inctonspectù  Doinini  mors  samuorum  ojii.s. 

O  Domine  !  quia  ego  servu.s  f  uu«  :  e;^o  «ervus  tuus, 
et  filius  anciilo;  U\œ. 

Dirupisii  vincula  mea:  lil>i  .sacrificalK)  liostiam  lau- 
dis,  ef  nomen  Domini  invorabo. 

Vota  mea  Domint)  rcddam  in  conspcctii  omnis  po- 
pnli  ejus  :  in  attriis  domûs  Domini,  in  mcdio  tui,  Jcru- 
baleiii. 

(iioria  Patri,  etc. 

PSEAUME   ex XV. 

V Eglise  emprunte  dans  V  Office  des  Apôtres  le  langage  des 

fortun'fs  Israttites,  lorsu'u  l'Edit  de  Cijrus  taminu    leur  capli- 

vitéf  pour  célébrer  ta  gloire  el  les  travaux  de  ces  grands  hommes 

dont  VEtemel  se  servit  pour  répandre    dans  l'univers  la  grâce 

de  la  Kédemptioiu 

IN  convcrtendo  Rominu?    captivitatem    Sion  :  facti 
«iimus  sicutconsolati. 
Tune   ropictum  est  gaudio  os  iiostrum  :   et  lingua 
noslraexuhatione. 

Tuncdiccnt   inter  gentes  :    Magnificavit   Doniinus 
facere  cuni  ei-s. 

MagnificavitDominus  facere  nobi.scum:  facti  sumus 
Icetanles. 

Convcrte,    Domine,    captivitatem    uostram  :    sicut 
torren.s  in  Austro. 

Qui  seminant  iii  lacrymis  :  in  exulta tione  mctent. 
Eunte.s  ibantet  nel)ant  :  mlttentes  semina  sua. 
V^enienles   nuteni 
tantea  manipuloa  suos. 
Gloria  Patri,  etc. 


l^i^prcs  dêê  Jlpàtre». 

FSKAUMK   CXXXVIll. 
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11    Di)mini  in- 


{'dit  (nlmlrabU  Prière  de  David  ronvient  à  tmis  cexix  qxn 
jirmemint  persuadas  de  la  $cifnce  infinie  et  de  iHiumensiié  de 
D'un,  pnu'cnlle  prendre  à  tévioin  de  leurs  acUonn  les  plu$ 
stcriUs  .  mais  lu  haine  que  le  Prince  Projdûie  y  manifeste 
contre  le  péché,  ftlanmrité  quHl  y  laisse  voir  pour  lea  pé- 
cheurs, est  pour  nous  une  Uçi/n  de  modération  dans  les  saiUiea 
u  iile  d'ailleurs  le  plus  ligilime. 


D 


stram  :    sicut 


oMiNE,  prnbnsti  inc  et  cofjnovistl  me  :  lu  cogrio- 
visti  sissiontm  rncam  et   rcsnrrcclioncni  niciiiu, 

Imcllexi^ti  couiitationes  mens  de  longù:  ecmitam 
mv'.nn  et  funiculum  meum  investii^asti. 

Et  omncs  tias  ineas  prœvidisti  :  quia  non  est  sermo 
in  lin^ufi  mcft. 

Ecre,  Domine,  tu  cognovisti  omnia,  novissima  cl 
niitiqua  :  tu  formusti  me,  et  posuisti  suj^cr  memanum 
tua  m. 

Mirabilis  facta  est  scicntia  tua  ex  me  :  confortata 
est,  et  non  poteroad  cam. 

Quô  ibo  h  spiritû  tuo  :  et  qud  à  facie   U\h  fu^^fiam  ? 

Si  ascendero  in  ccelum,  tu  iliic  es  :  si  detscendero  in 
iiifi-rnum,  ades. 

Si  siimpscro  pennes  meas  dilucuio,  et  habitavero  in 
extremis  maris. 

Etcnim  illuc  roqnus  tua  deducet  me  :  et  tenebit  me 
dtxtera  tua. 

El  dixi  :  Forsitan  tenfbroa  conculcabunt  me  :  et 
nox  illuminatio  mea  in  dcliciis  mois. 

Quia  tcnebrsD  ïion  oDSCurabunter  ft  te,  et  nox  sicut 
dics  illuminabitur  :  sicut  tcncbrx'  cjus,  ita  et  lumen  ejus. 

(^uia  tu  possedisti  renea  mcos  :  suecepiKti  me  de 
utera  matris  meœ. 

Ctmfîtelior  tibi,  quia  terribilliter  maijrnificaUifj  es  : 
niirnbilis  opéra  tua,  et  anima  mea  cofrnotcit  nimis. 

Non  estoccultatumob  meum  à  te  (luod  flciali  in  oc- 
culte ;  et  subetantia  meu  m  interioribus  terra;. 


''i 


••mil 
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lèpres  des  JJpbtres 


f 


!    '■ 
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■'    ! 
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imi)orrLHîtum  roonm  vi>î<  riint  oculi  tui,  cl  ialibrotuo 
omnes  8cnbentur  :  (lies  l'ormabuiiîur,  et  ncrno  in  cis. 

MilM  aiitem  mmi.s  honorificati  suiitanùci  tui,  Ucus  • 
nimis  conlortatu.s  est  })rincipaliiri  forum. 

Oiiiumcrabo  t-os,  et  super  areiiaru  mûuiplicabunlur: 
cxiirexi,  et  adbuc  suni  tecum. 

Si  occi(leri.s,  Dcus,  peccatores  :  viri  saniruinum,  dc- 
clinate  à  me.  "^  ' 

Quia  dicitis  in  cogitatioiie  :  Accipient  in  vanitate  ci- 
vjtate.s  tuas. 

.    Nonne  qui  oderunt  te,  Domine,   oderam  :  et  super 
imrnicos  tuostabascebam?  ^^  s'upcr 

Perjèctoodio  oderam  illos:  et  inimicifacti  sunt  mihi 
l'roba  me,  Deus,  et  scito  cor  meu.n  :  inlenocra  me 
et  coirnosce  semitas  meas.  "=  ' 

Tia^rdt'4'' '''''  "^^^1^'tatis  in  me  est:  et  dcducmein 

Gloria  Patri,  etc. 

HYMNE     POUR    TOUTE    l'AxXNe'e. 

L'E^/wc  exalte  dans  celle  Hymne  le  pouvoir  des  clefs  accor- 
^ZZ   r-'"]  ^'"'  ^^rrnne  dignité  de  Ju^es  du  genreZ. 

lecrédHde  ces  jmissans  intercesseurs:   un   bon   Çhréaenn'a 
qxCa  suivre  et  exprimer  ces  scntimens  à  la  btlre, 

"E^xuLTET  cœlum   laudibus,    resultet  terra  Lraudii,<^, 
-"  Apostolorum  irloriam  sacra  canunt  solemnia. 

Vos,seciijustijudices,  et  vera  mundi  hnnina,    votis 
precamur  cordium,  audite  prcccs  supplicuni. 

Jc^uicœlum  verbo  clauditis,   serasque   ejus  solvitis, 
nos  à  peccatis  omninis  solvite  ju«su  quoj.sun'ius. 

HiiorumprfEcepiosubditursalus    et  lanu-uor  omni- 
um sanatc  ftirros  moribus,nos  re.ldentes  viitullbus. 

Lt  cum  Judex  advonerit,   Cbrislus  in  fine  scculi, 
"^;\^^»'n>i<ern_i  ffaoïju  taciat  esse  roinpoîes. 

Spiritû 


i)oo  l'atrisitirloria,  ejusque  soli  Fil..,  , 
par.jCitito,  et  nunc  et  in  perpenmm.      Àmc 


10,  cum 


n. 


et  (Icducmein 


Vcpr&i  dfs  Ji'ïarfyrs.      •  1 37 

HTiMWB   FOUR    Lfl    TEMPS       PAJSOAL. 

L'état  douloureux  oh  la  mort  de  Jésus-  Christ  réduisit  les  Jlpô- 
infi,  nous  avertit  qut  nous  ne  smtriœïs  trop  déplorer  l\'loipnc- 
vient  de  cet  adorable  Hauvcur,  lorsque  nous  avons  m  le  malheur 
de  le  perdre. 

fïl/iiSTES  erant  Apostoli  de  neco   sui  Domini,  quem 
-*L  morte  criulelissinià  servi  (ianiriàrant  iiiijïii. 

Serinone  blaiulo  Aiii^clus  prccdixit  niulieribus,  iii 
Galilcâ  Dominus  videndus  est  quantociùs.' 

IllfK  diim  perfrunt  concitœ  Apostolis  lioc  dicere,  vi- 
(It'iites  eiim  vivere,  Chrisli  teneiit  vestigia. 

Quo  aii:nito,  discipuli  in  Galilfcam  propère  ptîro-unt 
vi.k're  faciem  desideratani  Domini.  '^ 

(iiia'sumas,  Autor  omnium,  in  hoc  Paschali  o-audio 
al»  oiiu)i  mortis  impt-tû  tiium  défende  populum.^ 

Gloria  tihi,  Domine,  qui  snrrexisti  à  mortuis,  cum 
Pâtre  et  sancto  Sj)iritû,  in  sempiterna  secula.     Amen. 


fil  1 


VEPRES  DES  xMARl     iS. 

Les  saints  Martyrs  sont,  les  plus  beaux  fruits  de  l'Evangile  : 
leurs  solemnités  sont  un  secret  reproche  à  notre  langueur  i^ct  si 
nous  voulons  y  réfléchir,  nous  avouerons  que,  s  ion  en  ju^re  par 
notre  conduite,  on  ne  7ious  trouvera  rien  de  cette  force  héroïque 
qu'ils  opposèrent  aux  ejforts  des  persécuteurs  du  nom  Chrétien^ 

Dixit  Dominus,  i)a<re  177.  Confite])or,  178.  Beatu^.' 
vir,  179.     Laudate,  pueri,  179.    Credidipropter,  l'jJ. 


ni 


m 


HYJINE    DES   MARTYRS. 


^  Les  Ministres  sacrés,  en  célébrant  dans  ecllc  Hymne  h  s  tro- 
p;'rcs  des  saints  Martyrs,  s'clforccnt  d\ipp'dser  le  cnurrnur  du 
"^'■d'^cur,  e.tlui  ojfruixt  e:i   e'-piulion  h  mng   île  ces  iUustrts 


m 


'  ^  j 


♦■.\, 
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Vèpm  d4S  Confeasaurs. 


HYMNE    POUR    UN   MARTYR. 

DEUS  tuorum  militum  sors,  et  coronact  pmmhim 
laudes  canentesMartytis  absolve  neAVcSn  s 
Hic  nempè  mimdi  c:audia  et  blandirneii  a  nJ^^a  p.* 
duca  ntt  deputans,  nerrenit  ad  cœlestia  '  '''" 


,       VEPRES  DES  CONFESSEURS. 

prrm/«r,  de  lUœ,ridératioTdTlZrJ£'h  ^  **'*  '"'""  '^* 

vir^nQ^?'""r;P'^^?^^-   Coiifîtebor,  178.   Deatus 
vjr,  179.   Laudate,  pueri  179.  ^^am?» 

PSEAUME   CXXXI. 

On  ne  cToîf  ^<re  occm;)^  dans  la  récitalim  de  ce   P«/»mn*  «»- 
de,  besoins  et  de  Vétat  de  PE,Use,  .re.ar/.;!  W.^S/.,^"* 

r/^;r(it«ïtonJe/e««ma,o'.,  „.  voussent  jamai,  ivlZ  Dieu 
Vour  elle  ce,  ,aup^r,  ardents,  ««.gu^f,  U  eîl  n  ^,3"  j  J 


Vèpret  des  Confesseurs, 


199 


r,  178.   Deatus 


ce  Psaume  que 


ionl  si  propres  à  attirer  les  plus     ab»ndai\it»  bénédictioru  sur 
ceux  qui  la  gouvernent. 

MKMENTo,  Domine,  David  :  et  omnis  manauetudi- 
iiis  cjus. 
,Si(-ut  juravit  Domino  :  v-^uim  vovit  Dco  Jaeob. 
81  iiiu-oïoro  in  tul)err.'«  .  um  domûs  meœ  :  si  as 
ccndcro  in  Icctum  strati  m..    . 

Si  (lodero  somnum  oculis  meis  :  et  palpebris  meis 
(lorniitalioncm. 

Et  R'quieni  temporihus  meis,  doncc  inveniam  lo- 
cuin  Domino  :  tabernaculum  Deo  Jacob. 

J^cce  audivimu^j  eam  in  Ephrata  :  mvenimiis  eam 
in  ('ami)is  sylvfc. 

Introibimus   in  tabernaculum  ejus  :  adorabimus  in 
loco  ubi  steterunt  pedes  ejus. 

Siirç^c,  Domine,  in  requiem  tuam  :  tu  et  arca  sanc- 
tificalionis  iuœ. 

Sacerdotes  tui  induantur  justitiam  :  et  Sancti  tui 
exultent. 

Proptcr  David  servum  luum  :  non  avertas  faciem 
Christi  lui. 

Juravit  Dominus  David  veritatem,  et  non  frustra- 
bitur  eam  :  de  Iructù  vcntris  tui  ponam  Buper  sedeni 
tiinra. 

Si  custodierint  filii  tui  testamentum  meum  :  et  tcsti- 
nioiiia  mea  hfKc  quœ  docebo  eos. 

Va  filii  eorum  usque  in  sceculum  :  sedebunt  super 
Kcdfm  tuam. 

Quoniam  elegit  Dominus  Sion  :  elegit  eam  in  ha- 
bita lioncm  sibi. 

Util  requies  mea  in  stcculum  sœculi  :  hic  habita- 
bo,  quoniam  elegi  eam. 

A'iduamejus  bencdicens  bcncdicam:  paupercs  ejus 
eaturabo  panibus. 

■jiiceruote.s  cpis  induûïïi  salutan  j  ci  Suiicti  ejus  ex- 
ultationcexultabunt. 

Illuc  producani  cosau  l>avid  :  paravi  lucemaBa  Chri«- 
no  weo. 
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Câpres  des  Confesseur», 
I/iimicos  eius  i/uîn'im  «...  e    - 

<jrlofia, 


«anctifîcatio  iriea. 
'}  etc. 


ipfsum  au- 


HYMNE. 

ôcandcre  cœli. 

j  i«  CJU6  mentis  juvemur 
^'   s^!1,.sil|i,docusatquevirt,^• 
^nnusetunu«.     Amen.       * 


sscurs. 
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super  ipfeuni  au- 


<mbretnent  des  verlui 
0H3%7ivUeUe  nouveau 
'Tiples. 

ratus, 

■t  per  orlx?m, 

>udicu.% 


•quentc-r, 
ati. 


norem 


VEPRES  DES  VIERGES 

ET  DES   SAINTES   FEMMES. 

Cet  office,  consacré  aux  saintes   Vierp^t    ...*- 

dcsCMens  les  combats  de  ces  iUustrerhér^ne7- npl  T"" 
en  les  lionovantpar  des  éloires   inhn,».i.  /"^  j'""  >  f'  t'Eghsr, 

>™™a»  Cour,  ,t\u-Mc,  dJT>uTel±;,  f  "/"" 
l>3te  séjour.  "'^''^^^  P'*'ioui  dansle  cé- 

Lcs  Vêpres  de  la  Vierge,  ci-après, 

IltMNES   DES   VIEnOES  ET   DES   SAINTES  FEMMES. 

J^ n.  Chrétien  doit,  en  récitant  Zc?    W.«««,. 
f^tes  Vierses  et  au,  bi^nHeùrlulll  FZTs^ZTrteT^'ir 
(euu  communs  triomphes,  et  lui  demamlZt  ^^^^T^^J^  ^  i^^<^^(' 
per  par  une  pureté    invUabU    dZZt^^^^^^^^ 
micura.  croyance  et  dans    les 


HYMNE   POUR   LES   VIERGES. 

Esu,  coroua  Vir^inum,  quem  Mitpr  uu    .      •  • 
.^^  _<,..  soin  virgo  p.nuri',,''  h  "c  Zf  tnZ^Z 

(Im  pnf^cis  inter  Jilia,  scntiK  rl,nrp;«  v..  • 

soiin'u.  ^rMlaut,  liyinnosque  dulces  ptr- 

To  iluprecanmr  larciùs    h.ki.-:..   .,  i 
"ejci,v  pr„rsfls  ..nnia  ?iî?;,n;,"l't,,'f,'^!'."S«    ■^"■~^il^u, 

1.UIIS,  honor,  virtiis,  riorià  Don  Po'i,T!,'.''fr 
•0 -nul  Paradeto,  iu  '.S^^I^^^ZIT  'Am^T"'' 


203 


^1     ' 


Vêpns  des  Ficrges. 

HYMNE    DES   SAINTES   FEMMES. 


Jf  ORTEM  vrrili  pectorc   Iau<lcmu«  omncs  Fom'. 
xiœc  Uljn.sti  airioie  saurin     Juvo   .       'V'^'^'*- 

P«raclo.o,  et  nuSc  et  in  i:;î'^^;i     a;;.:'!"'  ''p'"" 


VEPRES  DES  DDIANCHES 

ET  FETES  DE  L'ANNEE. 


Vêpres  (lu  Dimanche,  page  177. 

HYMNE. 

'nn;,i  aux  Fidèles  iTsZL' 1,2        "J"^''.' " '■'PpelU  enmlm 
rite,  »'■'' "«^''« /cconrto:«5;»e«,  o»rfVfon»i«r  no/rc  Jetasses^ 


FEMMES. 

i«  omnes  Feminam, 
lulget  inclyta. 
un  luuiuJi   ainorem 
•t-refTit  arduiim. 
lue  inentcni  pabulo 

JKS. 

niagna  solus  cflîcis, 
«irnu.s  sujiplice.s. 
Filio,   cùm  Spiritû 
Anicii. 


iNCHES 


S^E'E. 


JVT. 

:el77. 


iéricordes  de  Jém- 
t  rappelle  en  mêmt 
et  terrible  avéïU' 
'es,  les  anciens  gé- 
?«  Prophètes,  afin 
notre  faiumt»  »f/>ii. 


^  êtes  de  l\(Iunée 

^ONDFTOR  nhr.c  .sidrrum    ^i 

/  Ci.mte  Hodenunnni^H:"^  ^'\  creden,l„n,; 
îliruni.  ^       o""i]u,„,  cxaudi  prcccs  ^up- 

Qui  condolen.s  inforitM,  moNi-.   ,.    • 


LA  NATIVITE'  DE  N.  s.  J.  c. 


t^ixit  Doniinu.s,  na.rp  177    r<     r    , 
(];"«i«TE,P.ede.mpforonmi.„nexP-n.    n      •   r 


I>ju\sens  tesîauii-  d 


le  nascendi»,  j'bri 


î^'oJ  S'^luo  à  «ed 


ly^,  OMTTCnS 


iiani  NI 


t!  l'atij,^'^  ujinJisn! 


per  annirir 


inipsi'nX 


salu?  ad  vent 


<  uj.iin. 


TJ.S. 


»-^  -  «. 
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Vêpre»  des  principaîci 


Ilunc  cœlum,  terra,  hnnc  marc,  hune  omnc  quod  in 
eis  ost,  auiorem  advcntûslui  laudrins  exultât  cantico. 

Nos  quoque  qui  sancto  tuo  redenipti  sanguine  su- 
mus,  obdiem  natalis  tui,  hyninum  novum  concinimus. 

Gloria  tibi,  Domino,  qui  natus  es  de  viri^inc,  cum 
Pâtre  et  sancto  Spiritû,  in  sempiterna  sccula.  Amen. 


LA  CIRCONCISION  DE  N.  S. 

Les  premiers  jours  de  la  vie  du  Sauveur  du  monde  sont  mar- 
qués par  des  larmes  et  ^ar  Veffusîon  (le  son  sang;  il  en  répand 
les  premières  gouttes  dans  ce  mystère  et  semble  se  hâter  d'en- 
trer dans  la  carrière  douloureuse  de  notre  rédemption  par  et 
trait  précoce  d'uji  amour  sans  limites. 

Les  Vêpres  de  la  Vicr«^e,  ci-après. 
Hymne,  Christe,  Redemptor,  page  203. 
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L'EPiPHANIE  DE  N.  S. 
Vêprea  du  Dimanche,  page  177. 

HYMNE. 

Les  Rois  qui  paroissent  oiy  our(f  Aut  à  la  Crèche  de  Bethléevi, 
sont  les  prémices  de  cos  Adorateurs  en  esprit  et  en  vérité,  que  U 
Très-haut  devait  se  choisir  parmi  les  Gentils.  Unissons  nos 
hommages  à  leurs  adorations,  et  en  nous  rappellant  le  souvenir 
des  obstacles  qu'ils  surmontèrent  pour  trouver  Jésus-  Christ,  pé- 
nétrons-nous du  désir  d'arriver  à  lui^  et  de  vaincre  les  phu 
gTt.rtttca  «tj/txMtîco,  tOrjtj.-^  ti  J  u^it  ttc  vcngCT  OU  di  conjésstr  ÎOii 

nom  adorabU, 


*r 


Fttci  de  l\lmiéc.  jqS 

JJjTosTis  Horodes  impie,  Christum  vcnirc  qui.l  timcs  > 

an.  hnnen  requr  .a  lumine,  Dcum  fàtentir    mS 
I.uvacra  pun  gurgitis  cœlestis  Am,us  atti^-f    no.* 
i       cala  <,u«.  non  detuli?,  nos  ablucndo  tusTuht    ^     ^^ 


••-v'ï    i 


LA  l'UR'FICATION^DE^LA  TKES-SAINTE 

Vêpres  de  la  Vierge,  ci-npria. 


É 


POUR  LE  CAREME. 

/vC  Carême  n'est  pas  seulement  .,_  . 
W.-  <fc  Jésus- ChHst  dam  i  d^f!^^''"' ''■J'^"'^  "^''«'^n- 


SM>I 
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Vèprca  des  principala 


ponction  dn  cœur,  si  la  totale  destruction  de  nos  habi. 
tuacs  criminelles  ne  les  acrompai^nent. 
Vêpres  du  Dimanche,  pa^'c  177, 

HYMNE. 

Tout  prMieln  pcnitcUcc  dans  ces  saints  Jours  ;  et 
cette  Ih/ninc  crprinie  sensiblement  les  dispositions  oui 
conviennent  â  nn  Chrétien  qui  vent  mettre  à  profit  les 
grâces  attachées  à  ce  temps  de  salut  :  le  jeune,  la  prih-e, 
les  larmes,  mais  plus  encore  Vcrtirpntion  de  nos  vicen 
doivent  marquer  tous  nos  pas  dans  cette  pénible,  mais 
sainte  carrière. 

Jl  ^'.DïJîcnignc  Conditor,  nosfrn.s  pveces  cum  flcti- 
^^  iMis,  111  Jioc  sacm  jejuiiio  lliyas  qiiaàraireiiario. 

b.;rulator  aime  conliiiin,  infirma  tu  scis  viriumj  ad 
le  reversi.s  e.vliihe  rcmi,s.sioi)is  «rruliam. 

Mullùmqui(K.,ii  pec(;avimu8,  se.l  parce  confitenti- 
«)iis;  acl  laudem  tui  nominiy,  conlèr  medelam  lainnii- 
(iis.  ° 

'"^iiM^.orpiiscxfraconterldona  per  nhstinenliam,  ic- 
junet  ut  mens  sohria  à  labe  prorsus  criminum. 

1  npofa,  beala  Triiiitas,  conoe  le,  simplex  Unitas, 
ut  irucluosa  smt  tuis  jvjuiiiorum  muiiera.      Aniea. 


DIMANCHE  DE  LA  PASSION. 

Vêpres  du  Dimanclie,  page  177. 

HYMNE. 

Cette  Thpyme  vous  retrace  le  souvenir  des  travaux 
et  des  sovjfrances  du  Fils  de  Dieu  :  el>- '^nîh'.it^  riH^.o 
conJianceenlaCroix  sur  laquelle  il  expira.  Pénétrons- 
nous  de  ce  double  sentiment,  et  mettons  tout  en  œuvre 


ion  de  nos  habi- 


arec  confitenti- 
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pour  attirer  »ur  nom  k  Sanfr  précieux  omc  Jésus- Christ 

Arl,oraecoraetiu|gida%,nata  ifjgsin,^^;^      dec 

au.;.^,^ius,?t^^.^       ^•-^^^"^"^  ^^'">p«r« 

'^L  j)ii,s  just.tiam,  leisque  doua  veniain. 
rn....^pcrc.ucis    n.y^tcnuiu   Bulvas,  rege   ix-rLula; 


LE  SAINT  JOUR  DE  PAQUES. 

T'o?/?  /J0M«  inspire  et  nous  invite  à  une    sm*.t^  ,w- 
dans  cet  auguste  Jour;  mais  elle    serait  profZcittt 

If^l^  dans  nos  larmes,  conmeildae^^ésîui^ 
^^  ne  dans  son  sang,  et  c' est-là  le  vrai  esprSdel"£ 
}ihse  dans  cette  grande  Fête.  ^  ^ 

Uh  Pseaumes  du  Dimanche,  page  177. 

CHANT   JOYEUX. 

de%n!'f'^'V"^T^J'''  '^^""f'  ^^»'  l^  sofemnit^^ 
acco2     '  ''''f''''''^^  détail  des  faits  qui  précédèrent 
<'ccomp,^ereMt  et  suivirent  la  Résunlti/n  de  JéTs' 


'3/ 


ffi'^l! 

ffll 

1  ^ 

w 


lia 
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auprès  des  principales 


Christ.  Il  est  nuisi  pour  les  Fidèles  une  inritation  à 
chercher  notre  llêdeinptrur  il  son  tomhcnii  ;  et  heureux 
cc'uifjui  coumie  Ma^dcleine,  aura  le  bonheur  de  l'y 
tr  >ivff. 


3,  Allflu:',  Ali:jluia. 

Fiiii  iJ  (i!itt',  Rex  CAvU   ,, 
Miri'fxit  hoilit''.     Allcluifi, 
Alii'liiin,  Ali<!n!H,  A!k'liii:i. 


O 


Rcx    gloria*,    morte 


Kt  luiuic  pnni  i  «;iM):Ui,  ad  ostiiim  niotiunicnti  ac- 
CPR.sorunt  (lisci|)uli.     Allclu'tn. 

I'''  Marin  Mni':ilclL'n(%  v.  '\cubi  et  Suioinc,  vcnc- 
ruMu  fr|)uy  iiiKjrtTc.     Alléluia. 

[îi  all)is  scdt.'iis  AriL^'^luïs,  |)iunlixit  niulieru)u.s  :  In 
GaliliT'^cst  Doiiiimi.s.     AiK'luia. 

El.foaiinos  Apostokisciu-urrit  Petrocitiùs,  monu- 
mento  vcnii  prlùs.     Alk-luia. 

Di.scipuli.sastantihus,  in  medio  stctit  CliriytuSj  di- 
ccîis:   Pax  vol)i;;oiiiiii!)iirf.      Alli-liiia. 

Ut  inlcllexit  Didyimi:;,  quia  surrexerat  Jésus,  re- 
maiisit  lërè  duhius.  '  Alicluia. 

Vide  Tlioina,  vide  latus,  ville  pedes,  vide  nianus; 
noli  esse  incredulu.s.      Ailcluia. 

(iuando  Tlionias  vi<Iit  Clirisium,  pedes,  nianus,  Ix- 
tu.?  siuini,  dixit  :  Tu  es  Deus  meus.     Alléluia. 

Bcati  qui  non  videnuit,  et  (irniitcr  crediderunt  ;  vi- 
tain  aeternaui  habcltunt.     Alléluia. 

lu  Iioclê.sto  saucii.ssiniobit  laus  et  jubilatio:  benedi- 
canius  Di>nruio.     Alh'liiia. 

Ex  quiuu.snos  huniilliinas,  devotas  atqnc  débitas 
Dco  dicauius  gratias.     Alléluia. 
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ijloria*,    morte 


l'OUll  LE  JOl'R  Di:  (iL'ASlMODO. 

Lu8  Vèprcy  du  Dimanche,  pag.    177. 

liiMNE. 

C\st  dam  c.e  jour  que  Us  nouveaux  Oaf lises  miic- 
ton  lit  II  robe  hinurlw  dans  rKi>lisr.  ]mmi(i>'e:  les- 
l.vviltiiHtcs  e.vhnrlniait,  dans  celte  cvrnnouie,  d'cnn- 
■  riro-prccieusiWiUt  ta  irrâre  delcurbaptéiuc  et  de  leur 
itdtiiipticn.  Examinons  inténeuremtnt  si  nous  avons 
cmcvcé  cette  innocence  si  désirable  ;  et  si  nous  avons 
eu  U  wntheur  de  la  perdre,  puisons  dam  cette  célébrité 
J.v  luo'tj.  un  ni<j;uiUon  (jui  nous  animent  à  travailler  à 
lu  ruoucrer  par  la  pé'ntence. 


^1 


AI)  Cii-nnni    an^i     providi,  i-t  stoli8    albis  rnndidi, 
poNt   transiium  maris   lubii,    Chrislo    caiiainus 

r!'M)''ipi. 

Ccjiis  Corpus  sanclissimum,  in  niâ  crucis  lorridum, 
ciiiorc  ('jus  rosL'o  «^ustaiulo  vivinius  Dco. 

l'rolrcii    Pa.sclia'    vcypcrè,  à  dévastante    An.relo, 
civi)li  (le  dun:'<sinio  Pliaraoni.s  iniperio.  " 

.iaia  Pa.scha  nosttuni  CJiriytus  est,  qui  immolatus 
.'lîTiuise.sl,  sinceritalis  azynia,caro  ejus  ol.latae;^t. 

O  verè  dig-na  liostia  !  per  qiiani   l'racta  «unt  lartara, 
rctk;:iipta  pk-lis  caplivatîi,  ivddita  vita^  ])rieniia. 

CiuisiuLrit  CiaisLus  tuniiik),  victor  redit  de  baralhro, 
tyiimniiiij  trudens  vinculoet  j)aradi.:;um  reserans. 
^  <iupumus,  Aulor  onmium,  in   hoc   Paschali  rrau- 
(.iu,anoiuni  niorfi.-,  itupeuï  tuuni  tklcnde  popukim. 

(-'k)na  fd.i.  Domino,  qui  surre.\isti   t\  niortuis,  cum 
r-aUè  ei  saiicta  Spiritù,  jn  senipittrna  secula.    Amen. 


L^    % 


«10 


Vèprei  des  pvmeipalct 


3li 


i  fi 


ni.  Dimanche  après  PAquc. 
FETE  DE  LA  Ste.  FAMILLE. 


Les  Psaumes  sont  ceux  des  Vêpres  de  la  Ste.  Vierfre, 

HYMNE. 

^  par  Ingenito,    Cluist     Deus,    Palri,    Infans  ! 

^-^  (lueni  teneris,  conjure  cmn  sacro,  mulcet  virgo 
,  pairnbctcolitosculis,  da  cunas  propè  sistere. 

Hic  dirœ  nieditans  suppliciimicrucis,  fletu  nostra  tuo 
criniina  diluis,  vagitu  misero  flectis  et  aithera,  pœna» 
excipis  innocens. 

Libas  purpureum,  corpore,  sanguinem,  exciso, 
Solymœ  fata  prœoccupas  ;  natalique  solo  non  pudct 
cjici  ;  sicœgros  mcdicus  pias. 

Tu,  mater,  penetrans  grande  sacrarium,  quid  vin- 
dexscelerum,  quid  Deu-s  exigat  ajtà  mente  vides, 
jamquc  tuum  ferox  pcctus  lancea  vulnerat. 

(^iiô  le  cumqtie,  senex,  jussa  ierant  Dci,  sponsam 
ciim  puero,  nec  mora,  dirigis  :  Alto  tiique  niones, 
Christe,  silentio  quid  natos  decet  in  patres. 

Insudas  opcri,  pauper  etindigus:  templo  qui  pro- 
cares,  sermo  Patris,  doces  ;  tôt  sécréta  tegis  Ironte  nio- 
destia:»,  quœsitor,  licet  arbiter. 

PerChristum  pucrum  maxima  laus  Pafri  :  per  ma- 
trom  iM-oprio  maxima  Filio  ;  per  sponsum  tibi  laus 
niaxuna,  spintus  ;  per  très  gloria  sit  tribus.     Amen. 
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e  la  S  te.  Vieme. 


POUR  LE    JOUR    I)v    L'ASCENSION  DE  N 
S.  JESL  S-CIÏRIST. 

C^  grand  jour  peut  être  appelle  le  jour  des  désirs; 
vv  Chrétien  peut-il  pensc.i  à  U.cension  de  Jé.usl 
Uiri.^au  Ciel,  sans  .désirer  ardemment  dé  Vu  suivre  "^ 
Les  .{potres,  témoins  de  ce  merveilleux  événement 
ein-ouverent  ces  Sentimens  précieux  ;  leur  cœur  denu  ura 
uni  a  ce  Ledemptenr  tricmp/mut,  et  ils  m.ritircut  par 
(a  d  être  bientôt  appelles  au  partage  de  sa  gloire  :  imi- 
tons leur  Joi  et  leur  amour,  et  espérons  la  même  récom- 
pense. 

Los  quatre    premiers    P.scn urnes  des  Vêpres  du  Di- 
niaiicJiL',  page  177  et  suivantcy. 

PSEAUME  CXV'I. 

f"  AUDATE  Dominuni,  omiies  gentes  :   iaïuiate  eiim 
■^  oiniies  po])uli.  ' 

Quoninm  eonfirmafn  est  super  nos  miscricordia  ejus- 
Ll  Vi  iiia;:;  Donùniniaiictinîi'ternunu  ' 

Gluria  Patrij  &,c. 

HYMNE, 

Les  sentimens  qu'exprime  cette  Hywe  sont  touchant 
ils  sont  tendres  ;  ce  sont  encore  des  désirs  vifs  et  nni 
mes  de  suivre  Jésus  C/uist  dans  le  Ciel  cù  il  monte  au- 
jnurd  hiii.  Qu'est-ce  qu'un  Chrétien  ici,  s'il  n'est  aL 
me  uc  cette  ardeur,  de  ce  désir  salutaire  ?  Faites  toL 
ce  qnidépendrci  de  vous  pour  entrer  dans  ces  vieZs 
aisjjoHtions,  qui  sont  celles  de  l'E^L^lise.  i^^^^^^ts 

J  F.su,  nosira  redemplio,  amor  et  de.sJderium,  Deua 
«*'  Creator  ornu.uni,  lionio  m  fino  (onip,)runi 

Quœ  le  vieil  elemai.ia,  ut  terres  i.usirâ  criniina 
rru.i.leraruortem  pat.eiis,ut  uosùn^orte  lolleres" 

iiiiennclausira  peuet.ans,  luos    captivos    redimcn^ 


1 


l'sa  te  coii^at  pielas,  utniala    Do.st 


i  ratiis  résidons. 


reii(ln,et  voti  compotes,  nos 


ra 


!uo  vultusatie 


«l'peres,  par 


l>i 


I 

•«1 
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Vèprci  des  principales 


il  ■■ 


fi  .  If. 


•i  ,1 


Tu  esto  nostrum  gaudium,  qui  es  futurus  pr«mi- 
uni  :  sit  iioblra  in  te  gloria,  per  cuncta  seiuper  sœcula. 
Amen. 


POUR  LA  PENTECOTE. 

Cette  Fête  marque  l'époque  solcmnelle  de  la  promvl- 
p^ation  de  la  nouvelle  alliance  :  Les  Apôtres  reçoivent 
le  Saint-Esprit,  il  leur  étoit  promis  ;  ils  pouvaient  V  at- 
tendre confidemment  :  ils  se  disposèrent  cependant  à 
cette  grâce  signalée  par  le  silence  et  par  Voraison. 
Oserions-nous  y  prétendre  au  milieu  des  dissipatimi 
d'une  vie  tumultueuse  ?  ■ 

Vêpres  (lu  Dimaische,  page  177. 

HYMNE. 

appeliez  ici  sur  vous  V esprit  de  Bien,  et  Vahondance 
de  dons  et  de  lumières  qui  émanent  de  son  sein  adora- 
ble ;  mais  n'' oubliez  jamais  que  c'est  par  la  prière  et 
dans  la  retraite  que  les  Apôtres  se  disposèrent  à  cette 
effusion  de  grâces  que  son  avènement  Jit  couler  dam 
leurs  cceurs, 

y^ENi,  Creator  Spiritus,  mentes  tuonim  visita,  ira- 
»    pie  supernà  ^ratift,  qufc  lu  creasti  pectora. 

Qui  Paraclctus  diceris,  donum  Dei  altissimi,  fons 
vjvus,  ignis,  caritas  et  spiritalis  unctio. 

Tu  sèptirormis  muncre  dextrœ  Dei  tu  digitiis,tu 
ritô  jjrouiissum  Patris,  sernione  ditans  guttura. 

Accende  lumen  sensibus,  infunde  aniorem  cordibus, 
infirma  nostri  cor])oris,  virtute  firmans  perpeti. 

Hosteni  repeilas  longiùs,  jîacemqne  dones  protinùs, 
ouctore  sic  te  pr(cvi%  vilemus  omne  noxium. 


,:  1 1 


Jules 

es  futurus  pr «mi- 
ta seiiiper  sœcula. 


DTE. 

neîle  de  la  promul- 
Apôtres  reçoivent 
:  Us  pouvaient  Pât- 
irent cependant  à 
f  et  par  Voraison, 
u  des    dissipatiom 


ieu,  et  Valondancc 
le  son  sein  adora- 
t  par  la  prier t  ti 
lisposèrent  à  cette 
t  jit  couler  dam 


Luonim  visita,  im- 

sti  pectora. 

n  altissimi,  funa 

). 

)ei  tu  digiluSjtu 

s  guttura. 

uiiorem  cordibus, 

s  perpeti. 

e  done.g  protinùs, 

loxium. 


isS 


I 


Fêtes  de  V Année*  g  j  3 

Pcr  te  sciamus,  da,  Patrcm,  noscanuig  atqiie  Fi- 
lium,ulriiisque  Spiritum  crodamus  onini  tempore 

Gloria  Patri  Domino,  Natoque  qui  t\  niortuissûr- 
rcxit,  ac  Paracleto,   in   sccuiorum    saxula.     Amen 


LE  JOUR  DE  LA  TRES  SAINTE  TRINITE'. 

Le  s^rand  Mystère  que  V Eglise  sohmnise  aujourd'- 
hui, exige  nos  hommages  et  nous  défend  les  raison- 
iwnens  ;  adoro7is  avec  le  plus  profond  respect  les  trois 
1  ersonne^  divines,  qui  forment  Vineffahle  Trinité  et 
rendons-leur  des  immortelles  actions  de  grâces  pour  le 
bienfait  de  notre  Rédemption,  qui  fut  leur  commun 

Vêpres  du  Dimanclie,  page  177. 


HYMNE. 

v,nTJlT}'-  ^"^  ^"-^'-^a^^'^^f^  Trinité,  et  mxdtipUet 
Y^  actes  de  foi  sur  ce  Mystère;  remerciez  encore  les 
t'Ois  Personnes  divines  de  votre  création,  de  votre  ré- 
demption et  de  votre  sanctification  :  vous  leur  d<  vez  ces 
trois  grands  bienfaits. 


fl  ^.1  ""   ^^r^-  '^""^^^''•^  ^^  prîncipalis  Unitas  !  jam 
Vr  60I  recedit  igneus.  infunde  lumen  cordibus. 

t.i!r"^J!,!:f"L^_^.^''"^"^^'  *^   d^precamur  vespere, 
■~  n o'^HH'.^-^  ,i^'"i"i»  per  cuncia  iauJet  saecuia. 

naraHPto  ^'A'n^  "''''?'  '^J"'^"^  "^'^  ^'''"•'  ^"'»  Spiritu 
paraclcto,  et  nunc  et  m  perpetum. 


W 
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LA  FETE  DU    TRES  SAINT  SACREMENT. 

p Eglise  n'a  d'autre  objet  dans  cet  Office,  nue  de 
faire  éclater  sa  reconmissauce  envers  J é sus- Christ  ■ 
tout  y  ressent  Inmmpe  de  la  plus  haute  solemnité  •  cet 
esprit  ey.t  répandu  dans  les  ehants  mêmes,  et  cet  an 
pareil  m/t-rniliqne  dent  porter  dam  Vàuie  du  Chrétien 
le  souvenir  des  sentimens  que  cet  adorable  Sacrement 
exi!j;e  de  lui. 

Dix  il  Doniinus,  pag«î  177.     CoJifitebor,  178.     Crc- 
didi,  193. 


PSEAU^ii:  cxxvii. 

Ls  Psnleiisie  dépeint  ici,  sous  une  belle  allégorie,  le 
bonheur  de  V  FjgUse  et  celui  de  ses  en  fans  éUvés'^sous'ses 
yeux  à  la  Table  sacrée  du  Corps  et  du  Sang  de  Jésus- 
Christ,  il  leur  prédit  les  imraenses  bénédictions  dont  le 
Sacrement  de  nos  Autels  leur  apprête  la  source  ;  et  les 
Fidèles  doivent  réciter  ce  Psaume  dans  cette  conlolante 
persuasion. 

>EATi  omnos  qui  timent  Dominum  :  qui  ambulant 
'  in  •.  ii.se jus. 

Laboros  UKUiuum  tuarum  quia  mauduca])j.s  .•  boatua 
es  et  bcuè  lihi  ctlt. 

Uxor  ma  sicut  vilis  abuudan.s  :  in  latcribus  domiis 
tua\ 

Filii  lui  sicut  novelke   oiivarum  :  incircuiUi    mcnsai 

Eccè  sic  beno.liceturlionio  :  qui  timet  Dominum. 

Beiicdicat  tibi  Douiinus  ex  Siou  :  et  vidoay  bona 
JerivHnleui,  omnibus  fliehus  vikc  tuec. 

Et  videas  fiiios  liliorum  tuoruni  :  pacem  siiwr  In- 
raël.     Gloria  Patri,  etc. 


•? 


des 


SACREMENT. 

et  Office,  que  de 
s  Jcsits-C/inst  ; 
te  sole  mil  ité  ;  cet 
uèmcs,  et  cet  ap. 
à'iie  du  Chvi-tlcn 
roble    Sacrement 

ebor,  173.     Cre- 
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hdlc  aUég:nrie,  k 
us  élevés  sous  ses 
II-  Sang  de  Jésus- 
é  diction  s  dont  k 
la  source  ;  et  les 
s  cette  confiante 


:  qui  ambuliint 

Lluca])Ls  .•  bcatus 

aieribus    doniiis 

circuitii    mcnsai 

ict  Doiiilmim. 
:  et  vidoat!  bona 


i^s.J.nuda,  Jcnisnlem,  Dcmlii'jAij  comme  ci-après 
aux  l'êprcj  de  la  l'iergc. 

Ccttf  Jîipnnc  contient  rJTistcirf  de  Vinstitittion  du 
:<a'ir)ih'nt  de  la  très-sniute  Eucharistie,  tt  Jinit par  une 
invitation  à  adorer  cet  aui;uste  monument  de  l'éternelle 
vii-icncnrde  de  Dieu  sur  nous. 

Les  Chrétiens  doivent  de  nouveau  se  pénétrer  ici  des 
seufi)i}en'i  d'uue  reconuoissauce  infiniment  respectueuse 
'tjlcrhir  ainnureusctncnt   les  i^rnoux  devant  ce  Sacre- 
ment  du  divin  amour. 

"^'"'^vxfiTi,  lin'j-in,  irlcH-io.si    Cnrporis  inyoïoriuni,  8an- 

--      giiinisfju.'  pictiosti.    quoni    iii    nùiiidi    ])R'Uuiii 

■ 'ucliis  veniri.s  gciKTo.si,  ilex  elilnUt  livuiiiiin.  ' 

NobLs  (lalu.s,    iiobio    natuscx  iiitac'à  Virizine,  et  in 

iimn.li)  coiiycr.satus,   spai\so    verbi  sciiunc,  siù    nioray 

;ci)lati'is  miro  clausit,  »)r(li]ic. 

Iii  ;-iii):'C!ate  nocte  cœiia-,  rccunilicrn  ciun  fratribii'^ 
n!)scrvata  loge  pk'iiè,  cibi;s  in  Icivalibn.s,  clbuin  turbaj 
!uo(ieiia3  se  datsuis  nianibns. 

Wi'hiHu  raro,  j);nioiii  veniin,  Ver])o  carneni  cflîcit 
iiKlue  .saiii^^uis  Cliri.sti  mcruni  ,  et  .si  snisu.s  déficit,  ad 
iiniiimdiim  cor  sinccmni,  sola  fides  suljicit. 

Tanlnni  erjTo  Sacrarnentuni  venereinur  ceriuii  ;  et 
ni'ti(|;:um  docmiientiiin  novo  cedat  lilui  :  prœytet  fides 
.sujjplL'nontuin  sensmuii  de!ècti:i. 

(i\':iit!):i  Gcnitoqiie  I.ius  et  jubiLalio,  .sihis,  bonor, 
V..  iu^(iu>)que  sit  et  bcnedicîio  ;  prucedeuti  ub  utromie 
cuiiipar.sit  laudatio.  * 


& 
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LA  NATIVITE'  DE  S.  JEAN  BAPTISTE. 

La  célchrité  comncrée  à  la  naissance  du  S.  Prémr- 
reiirde  Jésus- Christ,  a  été  prédite  et  établie  pai  V Es- 
prit saint  lui-même  ;  une  âme  Jidele  ne  r.auroit  se  re- 
fuser aujourd'hui  d  une  joie  marquée  ;  mais  elle  doit  sur- 
tout demander  à  Ditu  L'esprit  de  pénitence  et  V humili- 
té profonde  que  nous  révérons  dans  saint  Jean  Baptiste. 

Les  quatre  premiers  Ttieu urnes  des  Vêpres  du  Di- 
manche, page  J77. 

Ps.Laadate  Dominum,  page  2n. 


HYMNE. 


da 


PuisquHl  a  été  prédit  que  plusieurs  se  réjouiroient 
\m  la  naissance  du  8.  Précurseur,  vérifions  dite  di- 
vine Prophétie  et  pénétrons-nous  d'une  juste  allégresse 
ri  la  vue  des  prodiges  de  miséricorde  annoncés  par  8. 
Jean-Baptiste,  et  consommés  par  notre  Rédempteur. 


T  queant  Iaxis  resonare  fîhris  mira  gestoru m  fa mu- 
li  tuorum,  solvepollutilabiireatum,  sanctc  Joan- 


U 

lies. 

Nuntiuscelso  veniens  olympo,  te  patri  magnum  lore 
nascrturum,  nomen  et  vifae  seriem  gerendiB  ordine  pro- 
mit. 

Ille  promissi  dubius  sn])erni,  perdidit  pnmiptaî  mo 
dulos  loqueiœ  :  sed  refbrmasti  genitus  peremptœ  oro-ana 
vocis.  '=' 

Ventris  obstruso  recubans  cubili,  senseras  Regem 
thalamo  manentem  ;  hinc  parens  nati  meritis  uterque 
abdita  pandit. 

Gloria  Patri,^genita;quc  Proli,  et  tibi  compir  utri- 
ir-quc  semper,  Spiritus  aime,  Deusunuêt  omui  temporc 
.^f^cli.     Amen. 


rites  (le  l\înnéc. 
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îtri  magnum  fore 
•endueorc'lne  pro- 


ibi  compir  iitri- 
us  omui  tt'inpoïc 


J.ES  APOTRES  S.  PIERRE  ET  S.  PAUL. 

C'est  d  ces  deux  irrands  .apôtres  que  VEiflise  doit  la 
propagation  delà  Foi  et  ses  plus  riches  conquêtes  ;  et  en 
soUmni.mnt  aujourd'hui  leurs  triomphes  sur  la  terre,  elle 
reud  grâce  à  Dieu  de  les  avoir  glorijlés  daris  le  ciel. 

Lu  saint  empressement,  des  vœux  vifs  et  tendres  pour 
la  paixde  cette  même  Eglise,  pour  Vexaltation  de  sea 
sacrt'is  dogmes,  doivent  être  dans  le  cœur  des  Chrétiens 
h  fruit  principal  de  cette  grande  Fête. 

Vêpres  des  Apôtres,  page  19J. 

HYMNE. 

AUREA  Iuce,et  décore  roseo,  lux  lucia,  omno  pcrfu- 
(iLsli  srBculnm,  decorans  cœlos  inclyto  niartyrio 
liHc  sacra  die,  qufE  dat  reis  veniam.  ' 

.Jnnitor  cœli,  doctororbis  pariter,  judicea  sœcli,  vera 
muiuiiluHuiia;  percrucem  alter,  alter  ense  trium- 
pii;inf,  vifrc  senadini  laureati  possident  ; 

0  Itlix  Ronia,  quœ  tantoruin  princij)iim,  es  purpura- 
ta  pretioso  sanguine  !  non  laudt  tuû,  sed  ipsorum 
iiienlis  oxceliis  omnem  mundi  pulcliritudineni. 

Sjt  Trinitati  senipiterna  gloria,  bonor,  potestasatque 
j'iiJilatio,  1,1  unitate  cui  manet  imperium  ex  tune  et  mo- 
do, ])er  ccterna  sœcula.    Amen. 


L'ASSOMPTION    DE   LA    TRES  S.  VIERGE. 

Tout  nous  invite  à  célébrer  cet  heureux  jour  avec  é- 
tlat  :  la  aivme  Marie  monte  aux  deux  ;  elle  va  y  ré- 
gner sur  les  linges  et  sur  les  Saints;  elle  va  y  remplir 
l  auguste  fonction  de  Protectrice  de  l'Eglise  et  n'Avo- 

-.  „.„  p  (h^h,c.  v^Ht  p.jurrou  se  défendre  des 
mouvemeusde  la  plus  vive  et  de  la  plus  légitime  sor^ 

i^cs  Vêpres  de  la  Vierge,  ci-Rprès. 


1 
*  1 


ai 


,  H 
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LA    FETE   DE    St.     JMICHKL    ARCHANGE, 

ET    CELÏE    DEfi   SS.   ANGES    GAUDIENS. 

J^aint  Michel  est  Je  pmtectem-  de  rKirlise,hn  SS. 
*^//i^7.s'  (gardiens  sont  Us  pyotctcns  de  clwnnc  Chrétien 
en  parti  eu!  i  o'  :  en  faut-il  dei',inta^:e  poiir  exeiur  en 
nous  Ufm  dévotion  et  une  reionmismnotf  [rcnéreust-?  ou 
ni  vous Jhmon'i  /es  yeux  sur  cette  obUt-atiou  imli.^pcu' 
sable,  ouvrons-les  du  moins  sur  nos  besoins  eu  mr  ii08 
périls. 

Les  quatre  premiers  Ps.-aumcs  des  Vènrco  du  Di- 
imucho,  pan'e  117  et  suio. 


rSEAUME    CXXXVII. 

Ci:  Pseavmc  est  le  chef -à;  œuvre  de  la  rehirion  d'un 
Roi  pénitent.  David  y  déclare  hautem-nt  cu'il  fait 
sa  irloire  d'e.raUer  h:  nom  du  Seii;n(ur  en  la  prése.^  e  de 
ses  Mnu,es  ;  il  exhorte  en  raùnic  teni/js  les  .Monarques  de 
la  terre  à  suivre  .son  e:r''mp'c  ;  <t  cette  Prihe  inconi- 
parnhle  peut  servir  de  modèle  aux  fxrands  et  aur  petits, 
et  réveiller  dr:us  leurs  civurs  les  senliniens  Je  ('c  rot  ion 
qu'ils  doivent  à  ces  Esprits  célestes  que  l'Eternel  leur 
c  donnés  pour  gardiens. 


CONF[TLnoR  \\h\,  Domine,  in  toto  corde  mco  :  qiio- 
iiiam  a;!(lis(i  vcrba  oris  mci. 
In  c(VïiS'pcc!u  Ano-eîorum   psallnm  til)i  :  adorabo  ad 
tei)ii)liuu  sancium  tuum,  et  coi^lUebor  nomiui  ttio. 

Super  nuj^crjcoriliû    liiû  et    veritiiie  tûâ  :  ouoniam 
magniîiea.sli  super  onine  nomen  sanctuni  luum. 
.  In  quàtuimque  die   invocavero  te,  exaudi  mu  ;  mul' 
"plicabi^  111  anima  nieâ  virtutem. 


l'èUs  deVdnnée. 


91» 


gl-H'^DSli!"    ^'^    ^^'"^""^    quoniam  n,ngna  est 

Quoi.iain  exceisus  Dominus,  et  hunnlia  respicit  :  et 
alfa  a  loiiirè  co^noscit.  '■  ^  ""  ^^ 

«i  anihalavero  in  n.cdio  tribulationis',  vivifica]>i,  i„t-  • 
et, super  .rain  inirmcoruni  nieoruni  citendisti  luanum 
luam,  Cl  salvuni  me  fècit  dextera  tua  »i«i"um 

Do»nl„„s  retriluR't  pro  me:  Domine,  misericordia 


HYMNE. 


>rde  meo  ;  qiio- 


W.;;^f        '""Vr  ^T  ""'  -^^^'""^  toute  la  céleste  Iliérar^ 

rn!!^  ;;«'■^'^•"/»^r  les  saints  .^nhavges  MU  fui,   Gai^^el  et 

t'o^i  /-^/>':"";^'-//^c.5  Esprits  bienheureux  est  commis 

""  wr»  de  rmulvire  hs  mnea   n>,  trihuval  d'   Duu  ■  il  tst  llJ] 

S      .T  ,  Jt'"    "'':>'''''^'^:'^  ^  ^nfntrnL    Jéjenscur  ries  Fi- 
des  .Lises  ;  leur  assistance  est  efficace,  die  est  infaillible, 

'"P>ni,  Chrislc,  splcndor  Patris,  vifa,  virtns  rordi.im 
"'  conspectu  angelori.n,  voti.s  voce  j)^allimus  ;  al-* 
tun.u  tes   concrepando  melos  domus  voribus, 
»-oiian(|:,nius  vénérantes    onines    eœli    milites  •  sed 

viruitc  contertntem  Zabulum 

■mme  n,""""'!"  ■  P™"''    ^,''"^'   '''■■''    Cl.riMe   pii.s.simc 

--...1    i.M...  ,.-0.a    CiciiiCiiUa. 

(1  i'k7!?'    "^"  """i'"'!''  P^'-soncniiis  vocibus  :  doriam 
^^u,3CAlat  ante  sœcula.     Amen. 
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rOUll  LA  rETK  Di:S3S.  ANGtS-GAULîENS. 


i"  n 


CtJSTODF.s  liomlnum  psallimiis  aiii'dos,  naturcc  frn- 
n-ili  (jiios  Pafcr  addidit.  Ca'lcstis  comités,  iii^i- 
diantil)us  no^'ui'ciiinlH'i-t't  linslibus. 

Naiiu|u<>d  corrueiitpioditor  anîJielus,  concessis  me- 
illo  piilsu?;  hoiiorilnis  ;  ai'deas  iuvidià,  pelleic  jititur 
qiios  cœk)  Dciis  advorat  : 

i[ùc  ciisios  iij^itur  pervii^il  advcla,  avorlcns  patriàdc 
(ilii  cirditH  taiu  morbos aniuii,  quàia  icquicbcere  qmd- 
quid  fjinitircolas. 

Saiiclai  sit  triadi  laus  pia  jtîi,nter,  cujus  perpetuo 
niiniiiie  macliliia  triplex  liœc  rcgitur,  cujus  iiioinuia 
rognai  gloria  sacula.     Amt-n. 


LA  FETE  DE  TOUS  LES  SAINTS. 


tir 


u  ■ 


Le  bonheur  (les  Saints  clans  le  ciel,  la  consommation  de  leur 
félicité,  jiattcnl  noire  ^siiérance,  et  doivent  ra)tiraer  notre  amour 
pow'  leur  élirnel  licnuinérutiur  ;  mais  surtout  nous  devons,  à 
l'aspect  des  Palmes  de  ers  saints  Elus,  ouvrir  nos  cœurs  aux 
impressions  d'une  amhiiion  louable,  et  implorer  ■'>>iiercession  (/« 
ceux  (jui  nous  ont  précédés  d^ms  notre  céleste  Pn'.ric. 

Les  quatre  ]M-enilrrs  P^'esiinne..'  des  Vêpres  du  Di- 
mancliCj  p;iipe  177.     Credidi  pfoplej'j  page  193. 


1IYM^E. 


C 

bus. 


MiusTE,  Slodeniptor omnium,  conserva  tuos   flimii- 
loy,  IjcMttcscmper  Virginis  plaça  tus  iianctis   prcci- 


S-GAULIENS. 


Fêtes  de  V Année. 


331 


Bl- 


UL-auuiuoqucnirniinr  ca«Icstum  Spirituni.  pr.Ttcritn 
ptvrxMili;!,  îutura  ninhi  ptlliio. 

Vaîcsu:ten,i  Jn.liris,  Apostolique  Dcnùii,  .upplici- 
trr  i'xj)()scinMi,s  aalvari  vt-stiis  pn-cilnis. 

Mu.iyiv:^  Doi  inclyti,  Cunlî.ssorcsquc  iucidi,  vc^^lria 
«.niUoniîxisnofj  (orteil,  co'KstilHî.s. 

Cil    '  ... 


< 


POUIl  LA  DÉDICACF.  DE  L'EGLISE. 

,>lf!T^¥''''  *"'*'  le  séjour  des  miséricordes  du    Seiirneur 
^:t>'^^^''!,P<''^^>^oin.UssUsc   terrildc'de   sa  justice  ^nVE^ 


Cen/  /'  1  ''''  ■; .'?  -^'^'!^^'"f '-^^  ^^"  •'«  'J^Iojestê  divine,  et  2o 
'',f  "''  "^""'^  '''l"'>-n'onr  inspirer  à  un   C/ucUen  In 
unies  dvjtinees  à  ces  exécrables  ait  oUnts 


Cctli 

crainte  di 

ines  ejjraxjr 

Les  quatre    premiers  Rseaiimes   des  Vêpres  du  Di- 
■•  the,  pa^re  177,      Lauda    Jérusalem,  aux    Vêpres 
'ic  la  V  lerge.  ' 


HYMNE. 


IJiiBs  Jérusalem  K.p'ji,  dicta'pacis   visio,  aim3  cnu- 

rnn./'!      I^'""  '" '''^'^^  vivjs  ex  lapidibus  ct  Angelisco- 
ronala,  ul.sjjotiya ta  comité. 

^•r>',p^Mf  '"'■'■''■"•l^'  ^'^'''^  iHij)ti;di  Uîalnmo,    prn:paraf»  ut 
•ui^."n    •  S^*J'"^'^^^^ur  Domino:    plutts  et  mûri   cjus  ex 
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Port^iiitent  inarirariti«,  adytis  patciililms,  et  vîrtulc 
mt  rifonirii  illuc  intioducitur  oinnis  qui  ob  Cliristi  no- 
iiiL'ii  liic  in  niiindi)  [)rcrninir. 

'riin«i()iiil)ii«,i)ro.-suiis,  «vspolifi  lapido.s,  suis  r.onptan- 
tur  lociis  por  iiiamiB  uililieis,  disj)oiiuntur  permuiiyuri 
sacris  n'dKiriis. 

(iloria  et  lionor  Deo  iisqiicqiiûquo  altissimn,  unh  Pa- 
tii,  Filioqiic,  inclyto  Parnclrto,  cui  Iau3  est  et  potcstas, 
per  fcterna  srcciila.      Amen. 


li'OFFICE 

DE  LA  TRES  -  SAINTE  VIERGE. 


C'est  uiio  pratique  de  dc'votion  nsipoz  onlino'ro  aux   por. 
sonnes  qui  ont  im  pou  de  loisir,  et  qui  veult-iil  donner  (piel- 
quctcmpsà  la  i)rièro  vocale,  de  rdciler  l'Office  do  la  eaiiiie 
Vierge  i  mais  il  est  danjiercux  qu'on  ne  l.j  fasse  que  par  lia- 
Waudo,  san'^jS'coouler,  et  sans   liuit  :   pour  éviter  ce  ^rand 
inconvénient  «vont   qne  d<^  cornmeneer  VOtXice,  (et   toute 
autre  prière  vocale),  song'        l'excellente  aclion   que   voua 
niiez  faire.     Présentez  vous  avec    liuindite    devant  Dieu  ; 
adorez-!'?,  réconcilez-vout    avec   lui  par  u.i  acte  fie  Contri- 
tion.    Parlez-lui  avec  respect,  avec  attention  et  avec  dévo- 
tion.  ^   Pour  entrer  dans  ces  dispositione,  songez  à  la  majes- 
té  et  à  l'infinie  bonté  du  Dieu  qui  vous   écoute,  et  au  besoin 
pressant  que  vous  avez  qu'il  vous  exauce.     Imaginez- vous 
fit re  au  milieu  des  chœurs   des  Anges,    dont    vous  faites  ici 
l'Office  ;    joignez    vos   prières  à  leurs  téleslos   Cantiques  ; 
chantez  avec  un  cœur)  énétté  de  joie  et    de   reconnoist^ance 
h's  louanges  do  Dieu  et  celles  de  lu  painle  Vierge,  que  l'E- 
glise   joint    toujours     ensemble.     Imitez    celte    piatque. 
A  ous  ny  sauriez  glorilior  Dieu  d'une  manière  (pu  lui  soit  plun 
agréable,  qifen  re.-idant  vos  hommages  à  la  j-lus  parlaitc  de 
tuLittisu»  çiénturw. 


ft  M 


ai'inei. 


1^13 


A  J\IATL\KS. 

cnir/s;;:.^';:;,;;;,'''';;';;!":;''-'  """^.  •■'  -."I'ct:  et  i„  .«. 

Allduia,  o„Lau.lil„,  lA,„.i..c.li«  .ctcme    gb™, 


INVITATOUÎE. 


Ave,  3î;in;i,  rrrafiâ  ,.1,,,:,  ;  Dorninii^  te 
'■iana,  -raliA  piciia  :  Jjoiaiiius  tccum. 


cuni.     *  Ave, 


^1 


rSEAlME   XCIV. 


I^';!!": ''"'"'■'""'  '^"'"""'.  j"I>!lemu.s  Deo  salulai-i 


'viJr.niîim  jpjjiu.s  esn  m 


il 


^■"ii;t.    ina nus  oins.     Vc 
'■i  antc    De 


:irt\  insîe  H'^mj  :n...i   -f 


nite,   adoremus  et 


rrrjinm 


piu- 


^i'-..ùSii:.™xs:;;:Dr"L^"';::!v 


eua  uoaier  :  noy  au- 


rT*7 
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teni  populus  cjns,  et  oves  pi.scufç  ejus.  Ave,  Maria, 
gciilià  plen;i  :  Domines  lecuiu. 

llodiè  si  vocenicjusaiulicritis,  nolite  oliduralc  corda 
v(>yir;>,  siciit  in  exacerbalionc  st'ciindùm  diem  tentalio- 
nis  indescrlo,  ubi  tentavcrunt  nie  patres  vestri  :  proba- 
veruntel  vidcrunt  opéra  niea.     *  jJoniinus  tecuni. 

Quadratjjinla  annis  proximus  fui  generationi  biiic,  et 
dixj,  Sem])er  hi  errant  corde  :  ipsi  verù  non  cognove- 
runt  vi  ts  nieas,  ciuibus  juruvi  in  irû  nieA,  si  inlioïbunt 
in  requiem  nieani. 

Ave,  Mari^ï,  <rraf,ià  plena  :  Dominiis  tecum,  Gloria 
Patri,  &.C.  *  Douiinus  tecum.  Ave,  Maria,  gratià 
plena  :  Dominus  lecuni. 


! 


HYM^E. 

^T^  UEM  terra,  pontus,  rctliera,  colunt,  adorant,  pradi- 
^^  cant,  trinani  rei^enteni  niacliinani,  clanstrnn)  Ma- 
rine bajulat.  Cni  Uhm,  sol  et  onuiia  descrviunt  ptt 
U'nipora,  perlusa  cœli  irratiA,  ji^estant  pnellfE  viscera. 

lieata  JNlater  niunere,  cujus  su]iernus  aititex,  mun- 
diim  ])iio-ilio  continens,  ventris  sub  arcâ  clausus  est. 

Beata  cceli  nnntio,  fecnnda  sancto  Spiritu,  desidera- 
lus  o-entibiis  :  cujus  per  alvuni  l'usus  et. 

Gloria  tibi,  Domine,  qui  natus  es  de  Virgine,  cum 
Pâtre  et sancto  Spiritu  in  sernpiterna  baccula.    Amen. 

AU  ï.  NOCTURNE. 

Ces  Psennmes  se  disent  le  Dimanche,  le  Lundi  et  le  Jeudi, 
Jlnt,     lîencdicta  tu. 


i  's 


PSEAUME    Vm. 


VEi^lise  récite  ce  Pjemime  dans  V office   de  la  sainte 

ur^e,  pnrceque  c  e'^t  ffur  elle  qu'il  a  visité  le»  liGriniifS  : 

^Ue  ne  peut  assez  admirer  ce  Mystère  fur  lequel  le  Fils 


Vierge 

jus.    Ave,  Maria, 

te  oliduratc  corda 
^m  (lie m  tentalio- 
Irc.s  vestri  :  proba- 
uninus  tectmi. 
ncralioni  hiiic,  et 
rù  non  cognove- 
nierij  si  inliuibunt 

ms  tecum,  Gloria 
-e.   Maria,  gratiâ 


à  JUatinct. 


it,  adorant,  pradi- 
tii,  claiistrnn)  Ma- 
i  (l(>serviunt  pcr 
piicllo;  viscera. 
lus  aititl'x,  mun- 
rcâ  clausus  est. 
Spiritii,   clesidera- 

de  Virgine,   cuni 
fcaccula,    Amcih 


Lundi  el  le  Jeudi, 


Tfce  de  la  sainte 
isiti  le»  horinius  : 
par  lequel  le  Fils 


ie  Dieu  test  rendu  dans  le  sein  de  Mnrit\  i'ffén'ei 
Jnji-es,  d  s  est  fait  Fiis  de  riiomme,  pjiir  jain- 


enfans  des  hommes. 


leur  nnx 
er  les 


JJoMrNE,  Don.inns    nosfcr  :  qnàm   aumirabile    est 

-*-»'  nonien  tuuni  in  nniversà  terrA. 
Qnoninnielevata  est   inagnificentia  tin  Mipcr  cœ'o.- 
Lx  ore  nilanluMn    et    lactctium    p,..rtl-ci.s  i  lau.léni* 

Fopterunniicos  tnos:  «t  destruas  inimioum  et   uitu   , 

Quonian-ivideboroplostuos,  opéra    digilormn    tuo- 
nmi  :  lun^ni  et  stellas  qurc  tn  Aindasti. 

Quid  est  hemo,  quod  meinor  os  ejus  ;  atit  filius   ho- 
miiiis,  qiioniam  visitas  euni  ? 

Miiiuisti  eiim  paulo  minus  ab  Ançrdis,    crhr[h  et  hn 
norecon,nastieum:etcoiistituisfi    eum    s^per    operâ 

Oniniasubjecisti    sub    pedibus  ejus;    ovesctboves 
mm-crsas,  insiiper  et  pecora  canipi. 

n.Us'marl"'*" '^  ^'''''  "'"'''   'i"'  P^^'^nibulant  sc- 

Dornino,  Domimi^  noster  :  quàni  admirabile  est  no- 
mni  tnnminiiniversâierra  !  ''^  t:,i  no 

Gloria  Patn.  &,c. 

^'^nt.    Sicut  niyrrba. 


PSEAUME    XVIII. 


/^amnte  Vierge  est  le  soleil  dont  il  est  ici  parlé   oh  Dieu 
f/,'V   ,/n.,.    VT'"      ."'  '  '/'".  cofU^ç /e  swilr.    Ixti-j-e,   serafi- 
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r 


CoEMcnnrrantgloriamDci:  et  opcramanuum  oius 
aiinunliat  firmaincntuMi. 
Dies  (liei  éructât  verbuiii  :  et  nox  nocti  iiulicat  sci- 
cnliam. 

N(Mi  siint  loqupla',  neque  «eirnoncs  ;  quorum  non 
audianl'.ir  voccs  eoruir). 

In  onuiem  tcrrani  exi'.it  8onus  corum  :  clin  fines  or- 
bis  terrée  voi-I\i  eonni. 

hï  sole  i.osuit  talx-rnacuhim  suum,  et  ip.sc  tanquam 
sponsu;-;  i)roce(lens(le  tîialanio  •ud. 

Kxultavitut  i^Hiras  ad  currendam  viam  :  a  summo 
cœio  eixres.sio  cjus. 

El  occursns  ejus  usquc  ad  .summum  cjus  :  ncc  est 
qui  se  ab.scoridat  à  calore  cjus. 

Lcx  Domiui  inimacuîaia,  coiivcrtens  animas  :  tesli- 
monium  Doinini  ridclc,  .sajîlcntiam   ])rft3Stan.s   pars-ulis. 

Jnsilti(<' Doiiiiiii  recta',  kitificanlos  corda:  ])rrtjcep- 
tuin  Doniini  lucidum,  illuminnns  oculos-. 

Ti'iior  pomini.sanelus,  ])erinanens  in  sœculum  sœ- 
culi  :  jadicia  Doniini  v-era,  ju-tilica'a  inscmelipsa. 

D.'siderabiiia  sujjcr  auruni  ci  îi-pidem  pretio.sum 
niuhùni,  et  (îulciora  super  nicl  e1  iJivum. 

Etenim  servus  tuus  custodit  ea  :  in  custodiendis  il- 
lisretributio  uuijta. 

Delicja  quis  intellii^it  ?  ab  occultis  meis  munda  me, 
et  an  alienis  ])aice  S(>rvo  fuo. 

8i  mei  non  fnerint  domiivui,  tune  immaculatus  ero: 
ctemnn(Ial)or  à  d<"iiclo  maximo. 

Et  eruiit  ut  comp'are^nt  «>loquia  oris  raei  :  et  médi- 
tai io  cordis  mei  in  conspeclu  tuo  semper. 

r)otnine,  adjutor  meus  :  et  redempior  meus. 

(jlona  l'atri,  c^c. 

Jlnt.  Sicut  myrrba  electa,  odorcm  dedisti  suavitatis, 
sancta  Dei  Gcjiilri;:. 


9'   '.' 


l! 


m  ejus  :  ncc  est 


ilediîïli  suavjtatls^, 


L'OJjrice  de  la  Sainte  Vierge 


t'hit.    AlUc  tliorum. 
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,.   „  rsEAiMR  xxrir. 

(,f  rsmane  nos  aymvend  mu 'in  «o»  / 

vnlis'^anl  cVonvrir  nos  cœurs  à  r    X'  i.T      '''  '  '''  """"  «' 
s.,  entrre.     Il  ,,enlnroit  pas  ^ij^'',  tir.  'Z"'''  ^^'"''^ 

yio'^re  est  la  porte  sacrée  par  Z^/V       T  '  ''  ^''  *'""'''^ 

I^OMLM  est  terra  et  plenitiulo  eJMs  •  orî.k.  tn. 

^  .T  nnivensi  qui  imbicu.f  ,n  eo     *  ^'^^'^«rum, 

.♦inia  ii)se  super  maria  fuiulavit    "rnm  •  nf  c 
iniin  j>i-^q)îiravit  curn.  ^^^"^^  •  et  sitper  flu- 

.   Quis  ascendet  in  niojitem  Domiiii  '  nnf  r,./ 

fiinoeensnianihuset  niundo    corde  •  rn.!  nn 
J'^f  "•  vano  anuiiani  suam,  i,cc  i\un  k'irw  nf       '  ■'"^'^- 


'l'!i>!   est    istcRexo-loripj? 


Doniiaus  vinutum  ipse 


c^(  iicx  irloria'. 
^^'!.)ria  Patri,  &c. 

I    jt.     '/■iliiNic.stîjraiiain  lahiistui^- 


1  ■  W' 


m 


i.'ï 
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ABSOLUTION. 


PRECiBU.seimcritis'bcala;   Mririœ   s? mpor  Vinrinis 
ctomirmm  Saiictorum,  pcrducat  nos  JJominus  ad 
régna  cœloruni. 
"il.      Ameu. 

V.      Jubé,  Domne,  benediccre. 
Bénédiction.     Nos  cum  proie  plà    beucdicat  Virgo 
Maria.     K.  Amen. 

AU  II.   NOCTURNE. 

Ces  Pseawnes  se.  d'isenl  le  JMardi  et  le  Vendredi. 
Jlnt.    Specle  tuù. 


PSAUME   XLIV. 

Ce  Pseaume  est  le  Cantique  sacré  des  J^Cce;  de  Jêsus-Chrisl 
avec  son  E:^lise.  Le  sein  de  Marie  est  le  lit  1res  pur  par  oh  Dim 
s'est  uni  à  Inhumanité.  Il  ne  s^est  incarné  dans  ses  chastes  en- 
trailles que  pour  être  V Epoux  de  toutes  les  à  mes  fidèles.  U 
faut  donc  regarder  la  sainte  Vierge,  non-seulement  comme  la 
Mère  mais  encore  comme  la  première  Epouse  de  ce  divin  Epoux, 
Elle  est  cette  Reine  éclatante  de  gloire,  dont  il  est  parlé  dans  ce 
Pseawne:  et  toutes  les  àmts  sai<\tes  sont  ces  jillcs  de  Roi  «l 
ces  Vicr"-es  pures  qui  la  suivent,  et  qui  sont  amenées  après  eUt 
devant  le  Roi,  son  Epoux  et  le  leur, 

ERUCTAViT    cor   meuni    verbum  bonum  :  dico  ego 
opéra  nieallc2i:i. 
Liiif^na  niea  calaniiis  scribfc  :  vclociLer  scribentis. 
Speciosuslormà  prœ  filiis  liominuni  :  diliiisa  est  gra- 
tia  in  labiis  luis,  propleiei\  benedixit  te  Deus  in  Oiter- 

iium.  . 

Accingere  gladio  tuo   super  lenmr  tiiuni  :  polentis- 

si  me. 

8pecietuaet  pulchriludiiie  luà  :  uiteude,  prospert 

procède  et  régna. 


bonum  :  dlco  ego 


à  Matinée. 


«no 


Propicrvcrltatcm  et   man.siictiulincm,  et  iustiliam  : 
et  (iclucct  te  mii-nbiliter  dtxlira  îua. 

Snniîta' (lire  nm\œ,  populibub  tecadent  :  in  corda 
itunueorum  ll(>i»*is. 

Sedes  tua,  Deus-,  iu  «a^culum  ScTCuli  :  virn-a  direc- 
tioiiis,  viri^^a  rei^ni  lui.  ^ 

Dilexisfijustitiamctodisti    iniquifatcm  :    proplercà 

duxit.te,  iJcus,  Dcuy  tuus  olco  Ifttitio.   mœ  comortibus 

tuis.  *■ 

Mvrrliaetgnttn,  eteasiaàvestimentistuis,  à  domi- 
l.'.is  cburnci.s  :  ex  quihusdeleelaveruiit  te  filiœ  Rcrrum 
m  honore  tuo.  "^ 

A-iifitHpcrina  à  dexteris  tuis  iu  vcstitu  deaiirato  : 
•^ircumdala  varietaîe. 

A([(li,  filia.  et  vide,  inclina  au-eni  tuam  :  et  obliviscere 
P"I'iiluin  tuum,  et  domuni  Patris  tui. 

K(  foncupispet  Rex  decoreni  tuum,  quoniam  ipse 
.  st  Dommus  Deus  tuus,  et  aciorabunt  eum. 

J.t  hhoi  IVn  ;n  muneribus  :  vultum  tuum  depreca- 
tjunfur  onnie-s  divites  })Iebis. 

Omnis  ffloria  eju«  fili^«  lie^Tis  ab  inlùs  :  m  fimbriis 
;nireis  rireunianiicta  varietatibus. 

Ad.lncentur  Régi  virgines  :  post  cam  proximœ  ejiis 
altcrentur  td)].  -^ 

Ali;-renturinlr«titiâ  et  exullatione  :  adduccntur  in 

'•'ni[)luni  Regi.s. 

Piopntribnstuisnati  sunt  tibi  fllii  :  constitues  co3 
prmcipes  !-,,per  omnem  terram. 

--••■iH  rS   ^'^"^^  "««ii»i«  tui  :  in  omni  generatione  et 

iVopfei-ea  populi  confitebuntur  tibi  in   sternum  :  et 

111  ■'^^'■(•uluni  sieculi. 
(ïloria  Pain*,  &c. 

j^t.     Specie  tuà  et  pulcliritudine  tuâ,  intendc,  pros. 
père  procède  et  rof nia. 


ht. 


-'VdjuvaiMf  eam. 
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f 

^  Ik 

f  K 

1 

'■  .'  i 

I 


/P. 


PSEAUME   XLV. 


Qui  nt  voit  qxit  la  sainte  Vierge  est  la  CiU  de  Dieu,  arrosée 
(h  torrent  de  ses  f;ràccs  ;  qu'elie  est  le  Talntrnacle  du  Ti\s- 
haut  ;  que  Ditu  qvA  a  clé,  neuf  mois  dans  son  sein  par  son  In- 
caruation^  et  toujours  dans  son  cxur  par  sa  ^rhtc,  l'a  rendue  i- 
ntbranlahlc  dans  sa  vertu,  tt  qxthvfin  il  Vu  secourue  dès  le  ma- 
tin, en  laprévenunl  de  sa  miséricorde. 


^^,Ers  nostcr  refiigium  et  virtus  :    adjulor  in  tribu- 
iW  lalioiiibusquœ  invcneruiit   nos  nimis. 

Propteroîl  ii'jn  liincbinius  dùni  turbabitur  terra:  et 
Iraiisicrenlur  moutcri  in  cor  maris. 

Sonueruntet  turbudc  sunt  aquse  eoriini :  conturbati 
sunl  montes  in  ibrtitudine  ejiis. 

Fluminis  impctus  ln'iificat  Civitatera  Dei  :    .sanctifi- 
eiivil  îaljt.TiKîcul'.im  .suiim  Alti.ssimuy. 

D''us  in  mcdio    ejusi  non    connnovebitur  :  atljuvabii 
cam  Deus  inanè  diluculo. 

Conturbat.fp.snnt    gentes,   et  inclinata    sunt    régna: 
dédit  \'()cem  siiatu,  meta  est  teri'a. 

Dorninus  viriutuni  nobiaciun  :  susccptuf  noster  Do- 
ns .iîîcob. 

V'cnite,  et  vidcte  opéra  Domini,   quvc  posnit  prodigiii 
super  terram  ;  auTerens  hella  usque  ad  (inem  terric. 

Arcuni  eojiteret,  conliiDget  arma  :  et  scutîi  combu- 
rct  iirni. 

V'acato,  et  videte,  cpioniam  ego  snm  Deus  :  exalta- 
bor  in  gcnlibus,  et  exalta bor  in  terra. 

Dominus  virtutuni  nobiscum  :  susceptor  noster  Deus 
Jacob. 

G  loi  la  Pat  ri,  &,c. 

.^«^  A'ijuvabit  eaniDeus  vuluisuo  :  Dens  in  mcdiu 
cjiis  non  conimovebitur. 


ut  Uiaiitiuni. 


» 


ii 


à  Mat i rus. 


Cil 


uliiitor  iu  tribii- 


PSEAUMÊ    LXXXVI. 

Jh'usahm,  dont  ce  Pscaume  relève  la  gloire,  est  la  fi2;ure  de 
VKqlise,  c'est-à-dire,  des  âmes  fidiles.  C'est  par  la  ^Sainte 
fiergc  que  Dku  s'est  commimùiné  à  elles  pour  les  faire  sa  de- 
meure suinte  :  c'est  aussi  principalement  la  Sainte  Vierge  que 
l'Eglise  admire  comme  la  Cité  glorieuse,  fondée  par  le'^Trts- 
huul,  la  plus  aimée  du  Seigneur,  et  Vasyh  des  étrano-ers  et  des 
picliturs,  qui  par  elle  peuvent  aller  à  Dieu.  ° 

■p'uNDAMENTA  ojns  in  moiitibus  snnctis  :  diliçrit  Do- 

-■-    iniuus  imrlas  yion,  super  oiiinia   labcrnacula  Ja- 
cob. 

(iloriosa  dicln  siint  de  le  :  CivitasDei! 

Mfiiiorero  Kahah  et  13al)ylonis:  scientiiiinnic. 

Kccealieniirenœ,et  Tyius*,et  populus  JEtbiopum: 
Ili  liKTiiiit  illic. 

Nunquid  Sion  dicet,  liomo  et  homo  natus  est  in  cù.  : 
ctipse  Jiuidavit  eam  Altissimus. 

Doinimisnarnibitin  sc.ripturi,s  popiiloriini  et  princi- 
pimi  :  borum  qui  lucruut  ineA. 

Sicuf  Icrtantiurnonirauiii  :  Iiabitatioestin  te. 

Oloria  Patri,  kc. 

'^'Int.  Sicui  Ifflantium  omnium  noslrùm  Iiabitatio 
Cil  in  le,  sancfa  Dei  Genitrix. 

^  .  Dilbisa  est  gratia  in  labiis  luis  ; 

\i.  Proptcreîl  bcnedixit  te  Deus  in  fctcrnum. 

l^ater  no.ster,  &c.    bas. 

A  .   Kt  ne  nos  inducas  in  tentationem  ; 

Jî.    ScdJibera  nosà  nialo. 


Deu8  in  mcdio 


ABSULUTION. 


JJrecfbus  et  meritis  beatte  Mariir  scmper  Viririnîs 
V  .  Jubé,  Domine,  l>enediccre. 


^  i  uHiiiiuni  .^aiiiioruni,  j)erducat  nos  IJominus  ad 
reo-na  ('(elonim.     II.  Amen 


VOJJice  de  la  Sainte  Furg-e 


Iknedict.    Nos  cuui  proie  piû  bcnedicat    Virgo  Ma- 
ria.    Aiiitn. 


AU  III.  JsOCTLllNE. 

Ces  Psaumes  se  dir.ml  h  .Mercredi  el  le  Samedi, 
Jhil.    C'aude,  Maria  Yliiio. 


PSEAUME   xcv. 

//  faut  f))lrcr  ctrccVE^l'ise  dnn^  im  sa'nû  transport  de  jtk  à 
ta  vue  du  Hanveur,  (ini  rient  iidbl'n'  non  rrgtie  dans  les  unies,  d 
redresser  In  terre,  c^est-à-dire,  les  voies  des  hommes,  qui  éloienl 
toities  dérégUcs.  Adorons  dov.c  le  Sti^^neur  dans  son  li,)ipU 
."(tint,  et  rr.;ardons  avec  respect  la  sainte  'icr^^e  comme  le  pn» 
mier  Sanctuaire,  où  Dieu,  venant  sur  la  Terre,  a  voulu  résider. 


:f' 


c 


XTATE  Domino  canticuni  novum  :    cantat-j  Do- 


ninio,  onims  leria. 


Ijat', 


C;mtatL'  pomiiio,  cl,  benodicite  nomini  cjus  :  aiiiiuu- 


(10  {II'.' m  JJicni  salularc  ojus. 
Aiiiiuii'ialij    iiilcT    ovntcy  <j,!oriain  cius  :  in 


])opulis  mirabiliii  ejus. 


to' 


omiii 


bu,s 


D 


_  Quonian»  mairnu.s  Deminu.Sj  et  laudabilis  iiimis  :  tcr- 
rlbilis  orn  siqx'r  onuics  clcos. 

(-^riOniaiii  onino,;  dii   gentium    docnionia 
autiMii  cd'Io.s  lec'il. 

Coiir(\;;-io('i  piilcln'itudo  in  oonf;jKTlii   oins:  saiicti- 
monia  ot  ina.ri-niliconti;!  in  sajicliiîoatione  tiUo. 


omiinis 


Allerto  Domino,  {jatria;  n-cMitimn,  alllMto  Domino 
glotiani  otlionoroui:  ailL'itc  Donuao  gloriam  iioiiiini 
oins. 

roll!teho,>tias  et  introïto  in  atria  ajus:  adorale  Do- 
minuni  in  atrio  .'^aiiclo  e;ns. 

Couinijvoaîuril  lacie  tjus  universa  terra  :  dicite  in 
çeiitibuf:,  quia  Doïniiiiro  regnuTii. 


A  Mahnes. 


23S 


Kleiiim  correxit  orixjin   terra?,  qui  aoii    oomuiovebi 


tur  :  ju(Hc:il)it  |)(>[»u!o.s  iii  ir^juitatc 


L;i((.'iiîurcuMi, 


h;ii(.'ii!urcuMi,  et  exuifct  terni,  coiiiinovor.lur  marc 
cl  |)!'iiiiu(l(>  ejus  :  gaiitlcbuiit  campi,  el  oiiinia  qtix- iii 
ois  simt. 

Tiiiic  exiiU;il)unt  ornnia  lii2:na  sylvaruiii  îl  iacie  Do- 
îi/nii:  quiii  Vi.nit,  qiioiiiam  vcnit  jiKliraïc  Ici'rum. 

.Iiuiii'aliit  oi-ljrin  terra;  in  u.'qiiitate:  et  popu!u.-i  in 
Vi'iil'ile  sviA. 

{ il')  ri  a  Pal  ri.  kc. 

,lnt.  GiUKÎe,  M;iri;i  Viro'o  ;  cunctn;-'  h«rcica  solu  in- 
iir-miftti  iii  uiiiver.so  iiiuuJo. 

dnt.  Diguare  me. 


1  :    canlal'j  Do- 


rSEAUME   XCVI. 


ï 


Le  PrcpJLlc  exhorte  Ix  terre  à  se  réjouir  à  la  me  de  ce  Jw^t 
Urrihle  (pu  r tendra  au  nitHru  (lc:i  cclaires  confondrrs  1er,  Idolâtre 
(t.  sa-ivcr  lis  Fidf^lcs,^  T.'f.V/Z.se  veut  uous  insjijrcr  Lj  m-Uiirs 
it*/i/ i',,H'Hs  en  vous  faisant .  juvenir  que  ceux-là  doivent  se  rijon'w 
du  second  uvcncnicnt  de.  Jésw.- Christ  dans  su  gi'jjre,  qnJ  auront 
]'r()filc  de  MU  premier  avincment  dans  sa  chair.  Lu  Huinte 
i'ier:;e  nous  l'adonné  comme  ISauveur.  l'i ions-la  d'ilre  notre 
di:o'ilea\'irrhdeb,\,i>fia  de puroitre  sans  crainte  devautlui, 
quurtd  il  sera  notre  Jutje. 


u   eiiis  :  saiicti- 


f^oMiNus  regnavit,    cxultct  terra  :  KTtentur  iiisiilœ 

^ubl■.■;  et  culigo  in  circuiui  ojiis  :  justitia  et  jiuliciuni 
correetio  seilis  ejiis. 

i::Ciiisanle  i}wum  p'œccdel:   et    inflamma])iL  iu   cir- 

cuiln  iniiuicos  c]u^. 

Illuxerunt  luli^rura  ejuciorbi  lerraî  :  viiiii  et   iw.umota 
csl  t-rra* 

^   ■^.î;.iitessicut  ccra  fltixerunt  à  lacio  Domini  :  à  iacic 

-l).!:.!::u  i)n!!îirj  icrra. 

AMutnitiavoriuit   cœli   ju^titiam   cjus  :  et   videriiiit 
oiniiea  Populi  glujiara  ejus. 
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€oiirutulaniuroiï,nf.s   qui   ndorant  Bculptilia- et  r„  • 
gloriMiitiir  in  smiul.icri.s  suis.  ^  ^1'" 

Dominr'*"''""^  ""^'   '"'"  ^  ^^^"I^^-  J"<î-Î^^    tua, 

Uuoninm  tu  Doniinus    nltissirnus  super  omncm  f^r 
ram  :  nmns  exnlU.ius  es  super  crur.cs  Dcos.  '* 

Uuiclili-itis  DoMiinuin,    «xli/o  niriluni  ;  rusfodif  Dn 

Lux  orta  est  justo  :  a  rnctis  corde  laîiiiin 
Lx-tammi,  jusii,  in  Domino  :    et  confiteniini    mémo 
ntu.snnctificationisejus.  ^"' 

Gloria  Pal  ri,  &c." 

yjnt.  Diirnaremelnudarc  te,  Virrro   sacrnt-  ■  rln  mi 
iii  virtuteu.  conf ra  imstes  tuos.         "  ^  *  "^'^  ""'" 

*SnL  l'ost  parluni. 
En  Vjhent,   JlnL  Angclus  Ddnilni. 

rSEAUME    XCVII. 


\r>i 


Dieu  s'est    souvciiu    enfin  de  sa  mîsérkorde     e'  tm,if  i.  /.«. 

*  toge.     Iljaut  entrer  dam  un  .saht  travsvort  à  lavuedCiii 
grandmysUre,u  admirer  avec  l^E.dse  /./^nL";  2  /j >/ 

^Z  r:":  S!  '^  ^^^'^^^  ^'"-  ^«^'^^  '-  -•^'"-,  "1;-^  ;;: 

CANTATE  Domino  canticum  novuni  :  quia  mirabilia 

iNoiuin  lec  tDon.mus   salutare  suum  ;  in  conspcctu 
^rcntnim  reveiavil  jusUiianisuaui.  ^ouspcau 

^  Jice()rdatus  est    misericordia"  suce  •  et   x-orintl"  -nr 

Videruntonmc'Mermin;  fcmc:  salutare  Dci  noetri. 


tergc 


»culi)tilia:et  qui 

audivit  et  Ifctnt.-i 

'ter  judiciîi    tua, 

iiper  onmcmter- 
Dcos. 

lin  ;  nisfodit  Do- 

■inami  jjoccatoris 

Elit  in. 

liitcuiiiii    mcmo- 

sacratL  .•  do  mi- 


à  JSÏatinei. 
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le,  et  toute  la  terre 
lonné  par  la  SaintQ 
ort  ù  la  vue  d''un  si 
P'ùccs  que  Diea  a 
■alures,  pour   être 


:  quia  mirabilia 

m.sanctiimejus. 
1  ;  in  coiispcctu 

t   vrritatis  aun- 

irc  Dei  noelri. 


Jiiltilaïc  Dco,  onmis  terra  :  caiit.jle,  el  cxultate,  et 

l).«ailiti.'. 

i|s'il!ittj  Dcniino  in  rytliarA,  in  oytiiiirù  et  voce 
l'vi'.iii  :  iji  t!iiji.;dticlilil)ni  cl  voce  liii)ii!  coniot.'. 

.lul»i!;!tc  in  consjxM-tu  itCLns  J^omltii  :  niovcatur 
nniv,  cl  ji'cniiudo  ejus  :  orbis  lerraruai  el  qui  iial>ilant 

i'l'.i!iiii!:i  plaudrnl  mami,  sinuil  niontfs  cxullal)unt 
!\cniis{)cc,i(j  Doniiiii  :  (|U()iiiaiu  vcnil  Judicaro  Icrnuii. 
Jiidif,al)it  ork'in  tcrraruni  injufitilia  ;  et  populos   in 

:i'.|ilit:iî". 

(.'I()r;:i  Pali-i,  &.c. 

J/it.  Posl  |iartu)n  Viro-o  inviolata  perniaiisioli  : 
J^..'i  (iciiitrix,  intcri;ede  pronobirf. 


En  l\flvent  :  Antienne. 

Ancrdus  Domini  nunciavit   Mariic  :  cl  conceplt  de 
S;)ii'itu  sancfo. 
X.  Dilllisa  est  ii^ratia  in  !al)ii.s  luis  ; 
M.    Proptercà  imnedixit  le  Deus  inœlcniHUi. 
i^il>  ;•  nostci',  &ic.  bus. 


\ .  Va  wv  nt).s  iiiducns  in  tentioncm; 
K.  ?5cd  libéra  not>  îi  nialo. 


AB'iOLUTioN.  \mgQ,  228. 

On  d'il  Ici  trois  Leçons  ci-aprrs,  depuis  .Vod  jusqu'à  Privent, 
d  djtrant  f.lvcnt,  cdies  qui  sont  upy  s  le  Tu  DoiiiTi. 

C'V'.|/a  sa>i;cssc  étcrndlc  incrcée  qui  parle  dans  ces  Leçons, 
tt  l'i^rjise  applique  dans  un  autre  stns  à  la  Suinte  Vier<:çe,  ce 
qiii,du!is  les  sens  litléral,  v'a  été  dU  que  (Ui  Fils  de  Dieu. 
CV;inVVro!is  avec  jo'.e,  que  commue  te  Pire  éternel  dnnrure  dans 
fou  FlU,  le  Fils  a  dnnivré  par  son  incarnation  dans  le  ^cindn 
.\hme  ;  et  l'ie,  comme  U  a  été  élevé  p,tr  son  Père  au-dessus  de 
tou'nc/io'€i,ilaaussi  élevé    su  .VCre    au-dessus  de  toutes  les 

i.!'t'.!tWC3. 
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VOJjlct  de  la  Sainu  l'i 


ta'He 


I.     Llc^os.  Ilcclis.  '21. 


Jn  omnilMis  req.m.rn  f,„.Tsivi,  rt  in  },.'Prr,litnfc  Dom; 
-■- ni  ,„orabor.     Tune  p-vn,,.,,  e!  ,l,xif    mil.i   (>?  " 

n.    ,  (f  ,hMt.  nn  .,:   IM  .hwoU  i„h,hifr,,  (.-tin  fsraë    C 

Dommp,  miserere  nubi.s.  "'' 

U.Deo  <Tra!ias, 

K.  jSu.rfa  ef  inM..r.nih(r  virLnnitas,  ri.ii]„is   te  landi- 
c:  en,,,.  .H.sno:  Quia  que,.,  eo-li  ,.,ape,-e  n(,n        . 
raru,  l„o  ^v.y,un>  e„„luhs(i.     V.   liei.ed  cta  tu  i„  ,  J , 
enl.us,    rt    l,oned,etus    iVurtus    veniris    f,,i  •    "  (j 
q-irni  nvk  eapei-e  .,oi.  poterant,  tuo   gren.io  coniulis 

B.//a//VY.  Ip.sa  \'ir^ro  \'i,-u;inum  intercédât  pro  nobis 
nu  JJoiuinun,.     II.  Amen.  ^ 


II. 


^was    f   "énii 


liEÇON. 


J]t  s,c  ,n  Sion  firmala  sum,ot  in  civjtato  snnctifict.^ 
-^-^snn.hîcT  ,-..ri,„evi,  et  in  Jérusalem  p,-otes(a.  ,non 
rt  ra(  .ean,n  ,.,>p„|o  l>..,i<.,-i(icatu,  et  in  part.  De    ,d 
Wch;as,a.s,.tmple,H,udi,,e'8anel!n..,n^ 
i/  T^^"'^"'^-!"'  -I^onune,  miserere  nobis. 

Beata  e.s,  Viriro  maria,  qurc  Domi,iumporta.ti  Crc- 

""Im^s"^^^.:  ^""^^^^    quiteiecit,eti,r.lernuin 

^^//^////  o;j  doit  dire  le  Te  Deuiii 
(Jloiia  Patri,  is^e. 
Mieninsti  qui  le  fecit,  &c. 
^  .    -TnÎHS  Doinne,  beri.iliceie, 
IScnedict      PerVir^rinem    Matrem    ronccdal  nobis 
Dommus  saiutcm  et  j)acc,n.     K.  Amen . 


\n 


Vicru'i 


'11. 


«  li'i'n'difafn  Doml- 
<lixif  inilii  Créa, 
«■vit  in  t;ih('riincii!() 
ta,  et  in  Israël  ht- 
iicL's.     l'u  auteni, 


Sr(iiil»us  tclaïKli- 
c-aptTc  non  pote- 

H'dictn  tu  in  nmlj. 

Ii-is  lui  ;  •  Q„ia 
^^reniio  comuljstj. 

tcrccdîit  pro  nobis 


ivit.'itc  snnc(ific;Uc'\ 
n  protostay  niea  : 
in  j)arfu  Dei  nu; 
iclonim  dc'tcntiu 
nobis. 

mm  porta sfiCrc- 
f,  et  in  îEtcninrn 
Tatià  plena,  Do- 
it, et  in  anenuiiii 


''onccdat  nobis 


ni.    r^Krofr. 
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ai-Asi  rodriis  cxnltata  siun  in  Lihano,  et   (Oia 
piy.vMis    ji,  nioi.ie  Sion  :  qniisi  palnin    e.x: 


SI  ci- 
'.xall.if.i 


II!)  m  C'iult's,    et  (|iiasi    plantât 
q.:Msi  o!iva  siHTiosa  iii  ea.npis,,.!  q„asi  platanus  .■x;dt; 


i'>    n>sii'  in   JrricI 


la  simi  juxla  aquas  m  [^laleis.  Sieutiin.» 


ail 


moimin  et  hal- 


^LTcrc 


"'u  autem,  Doniii.e,  mi 


t.i  ilrdi  siiavitatem   tulon:^ 


nobis. 


K.   i) 


eoiTi'atias. 


V  V're  Dnnn'/  ''    ^^''^'""*  '"''""^'  ^"""^  ^"  ^^^^'^ 


li.  !• 


iii!».'  diii'ni 


eli.\    nam(|iie  es,  sacra    vlnro  M 


S'-inui 


iinsfus 


J) 


Un 


ana,  vi  onini 
la  ex  te  orliis  e.st  sol  justifiie, 


;'"l'"'*'^r-.    Y-^^'''..P'''M)"l>.ilo,    int.rveni 

iriineo  .sexu  ;  ser.fiant 
m  Kano- 


1)11 
OUI! 

lam  romnuMiuiralioneni.*     (^û 
ju>titije,  Christii.-s  D 


lero,  intercède  j)ro  devoto  II 
K'A  Uuun  juvanien,  qniciinirpie  célébrant  ula 


f, 


eus  nosfer, 


N.na  l'atn,  &c.*     Cliristus  Vom   ,,„., 
(h,  ne  (ht  point  UTe  Teun.  durant  l\l 
//.''/5  fa^  ^tptumrésimc  jusqiCà  Va 


liU  ex  te   ortus    e.st  8oI 


noster. 


Fûtes  de  la  Fie 


r'À-c. 


vent,  nidc- 
'pteif,  excepté   aux 


HrM.NE. 


VE^lhe.  a  desliné  ce  Cantique  aux  expressions  ,h  .«  ,-. 

mr  le  repos  et  pour  le  bonheur  de  ses  enfunT  Zh  -^J       " 
t-nd  uni,iuement  ici  nous  en^a^er  à  renl>^eàk.T  ^'l." 

-"''•--/.  sràces,  d^uvoircLi^i  les  :!^u:^n  Z!  :1:Zf^ 
;"'"''  '  '.'■'•i'-e,  pour  y  consommer  le  muUu  a^Z^^^^  ''  ^''''• 
In'ar,i(Uion.  "'*ut/     aaoi aùles  de  sou 


un. 


"51k  Deuni  Ludamus  :    .  Dominum  confir.   un- 
ie leteniuin  Patrc:n  :  oinnig  terra  veueruiur 


T 
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tn1( 


Tibiomncs  Angcli:  libi  Col.!!  et  unlvcrsa'    Poies- 


^'^i; 


TihiChcruhim  et  S.rnpLIm:  inccfisabili  voce  mn. 

Sniîctus,  S;uic1us  Sancd-.s,  Dominii^^  Dei-.s  Sabriolli 
t  iciu^  siint  cœ;i  et  terra  :  miijestati,.'  r^loriie  tiitc. 
Te  l'-Ioriosiis  :  Aposlolorum  criorus.  " 
Te  Frop!ie(;!nim:  Lnin'ahilis  ininicrus.. 
Te  JM:iJ'(;vnir.;e;ii!i]i(!:iIu.s  :  laudal  extM'eîtns. 
fe  j)er  orhcm  K.Tninnn  :  ^^'inela  coniiietur  Eccli.^ia 
J  atrem  :  iinmcnsfe  Majeslatis. 
yeiieraiiduin  liiniii  veruni  :  et  iiniriim  Filiuin. 
Haii(;1imiqu(if|ue  paradelum  vSpiritiiiii. 
Tu  Ilex  «rlorifc  :  Chri.ste. 
Tu  Patri.s  :  senipiternus  es  Filiufy. 
Tu  ad  ]i])erau;lum  suHccpturus  lioinincm  :  non  hor- 
ruisî!  Vi<2'inis  utcrc-u. 

Tu,  (levicto    niortls    aculeo  :  aperuisti   credentlbus 
reloua  coMorurn. 

Tu  ad  dcxte-ram  Dei  sedes  in  gîorià  Patris. 

Judcx  cj'edei'i:;  e.-<se  venluiMis. 

Te  ergo,  qucesunius,  fluuulis  tuissubveni  :  qitos  nrc- 
rioso  sanguine  redeniisii.  * 

•     jEterna  fac  cum  Sanctis  luis  :  in  gloriâ  numorari 

Salvuni    lac  popuium    tuum,  Domine  :  et  benedic 
bu'reditati  tua?. 

Et  rege  eus  :  et  exfolie  illos  usque  in  œternum. 
Per  fjuigulos  dies  :  benedicimus  te. 

Et  laudamus  nomen  luum  in  saecuîum  :  et  in  ssccu-" 
um  stecuh. 

Oig.iare,  Domine,  die  isto  :  sine  peccato  nos  custo- 
du'e. 

Miserere  no«tri,  Domine  :  miserere  nostri. 
*  lat  nnserjcoi-dia  tua.  Domine,  super  nos  ;  quemad- 
niodum  speravimus  in  te. 
In  te,  Domine,  speravi  :  non  confundar  in  œternum. 


«  Jlatùus. 


2ÔJ 


lus  î)ei:.s  Sabnolli. 


(hi  dit  les  Leçons  suivmit.s  durant  l\lmu  et  le  jour  de  l\ln. 


1.  liEço.v.  Luc  J. 

^v  i).  .,.rc/,«;(g-e  6«/;*>/,,vtf;nY;;/J,i  la  tn.-.nhHc    nVr-,-  •  ,7 
!u,a.n,m,re<khpart<hl^Etcr,.l,   .;,,>//.  ,v,  ./h-,;,/,-  .UW^/c 
I)HV:  la  profmuunr  de  ce  mystère,  V/nnnUiU  de  .Marie,  d,:v.nt 
/ ..i')'  i<ji  nos  attentions. 

■^|-rssus  est  An^..ii,H  Guhlc]  ù  Dco  în  clvitatrm  G.;. 
^T^  Gnuleu',  cui  iioineii  Nri^nrctlj,  ad  Vinn,,,.,,,  ,!;  ■  - 
|ioii.sataiii  vn-ocui  iiomeii  crut  Jo.seph,  de  dem,,  Diiviii 
<;tnonKmViririnis,  Maria.  Et  iu^^re^sus  AutcIus  aJ 
rnm,  d,x!l:  Ave  gralià  piojja,  Doininus  tec.mi,  bei.e- 
ii.na  tu  ja  miihenbii^,    Tu  auteiii,    Domine    iiii,^crere 

IL  I)>>o  Gratias!. 

K.  Missus  est  Gabriel  Ano:^us  ad  Miîi'iam  Vir^'-i- 
r.^iu  de^^pon«atam  Joseph,  n.inmnns  ci  AVrbuni  ;  et  cx- 
pavenciî  V  iriTi)  de  luinine.  Ne  ti,nea>;,  Maria:  inve- 
H^sii  einn^î-atiain  apud  Dinmimin.  '*  Eccc  con::;i)ic« 
i-L  pano'^  y  "'!"  ^n  «'('  vocabitur  Aitissimi  Filins. 

V.  ]Jah,tei  l)oin,nusD;M;s  sedein  D.îvid  Patrheiuii, 
Cl  ^  egnabjt  m  D;;njo  Jacob  in  œîeriimn.     *  Kcce  con- 

<'i])iC.';'. 


lar  in  œtcrnum. 


II.  L 


Ef'ON. 


,-  ^. 
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nus  Deus  Rpclcm  David  Patris  rjus,  et  ref^nabit  in  do 
mo  Jacob  lu  tctcrmim,  et  rcgni  ejus  non  crit  finis.  Tu 
autcm,  Domine,  miserere  nobiy. 

R.  Deo  gratias. 

R  Ave,  Maria,  graîià  plena,  Dominus  Icciim  : 
*  Sj)iritMS  satictus  supcr^eiùet  in  te,  et  virtiis  Altissimi 
obiinibrabit  1il)i  ;  qiiod  enim  ex  te  r.abcelur  sanctum, 
vocabitur  Filius  Dei.  V.  Qiiomodo  fiet  i.stiul,  qiioniam 
viriun  non  cognosco  ?  Et  respomlens  Angélus,  dixit 
ei  :  *  Spiritus  sanctus  snperveniet  in  te,  et  virtus 
Altis:^iini  obumbrabit  tibi  ;  quod  enim  ex  te  nascetur 
sanctum,  vocabitur  Filius  Dei. 

III.  Leçon. 


BixiT  autcm  Maria  ad  Angelum.  Qnomotlo  fict 
lstud,quoniam  virum  non  cognosco  ?  Et  respon- 
dens  Angélus,  dixit  ei  :  Spiritus  sanctus  supcrvTnietin 
te,  etvirtus  Altissimi  obumbrabit  tibi ,  ideoque  et  quod 
nascetur  ex  te  sanctum,  vocabitur  Filius  Dei.  Et  ecce 
Elisabeth  cognata  tua,  et  ipsa  concepit  filium  in  senec- 
lute  suâ.  Et  hic  mensis  scxtus  est  illi,  quœ  vocatur 
steiilisj  quia  non  erit  impossibile  apud  Deum  onme  ver- 
bu  m.  Dixit  autcm  Maria  :  Ecce  ancilla  Domini,  fiât 
ndiiisecundùm  verbum  tuum.  Tu  autem,  Domine, 
miserere  nobis. 

R.  Deo  gratias. 

R.  Suscipe  verbum,  Vifgo  Maria,  quod  tibia  Do- 
mino per  Angelum  transmissum  est.  Concipics  et  pa- 
ries Deum  pariler  et  liominem  ;*  Ut  benedicta  dicarij 
intcr  omnes  mulieres.  v.  Paries  quidem  (iliuni,ei 
viginitatis  non  patieris  detrimentum  :  elRcieres  gravi- 
da,  et  eris  Mater  scmper  intacta.  *  Ut  benedicta  di- 
caris.    Glorta  Patri,  etc.     *  Ut  benedicta  dicaris. 


Vierge 


et  re«Tnfibit  in  do 
non  crit  finis.    Tu 


Doniinus  Icciirn  : 
nt  virtus  Altissimi 
nasceliir  sanctiim, 
let  iritiul,  quoniam 
3IIS  Ani^clu.s,  dixit 
?t  in  te,  et  virtiLs 
nim  ex  te  nascetur 


n.  Qnomoilo  fict 
losco  r  Et  respon- 
L'tus  supcrveniet  in 
i ,  ideoqiie  et  quod 
ilius  Dei.  Et  ccce 
pit  filium  in  senec- 
illi,  quœ  vocatur 
(1  Denm  onnie  vci- 
.ncilla  Domini,  fia: 
u  auteni,  Domine. 


!,  quod  tibia  Do- 
t.  Conc'ipies  et  pa 
t  benedicta  dicari' 
quidcni  filium, ti 
i  :  efficicres  gravi- 
*  Ut  benedieta  di- 
ledicta  dicaris. 


à  Laudci.  j^jj 

A  LAUDES. 

EUS,  in  adjutorium  mem   intendc  :     D,.niino    aJ 
adjuvanduni  nioll-stina.      G.oria  Patri,  &c.' 

I)e  la  Purification  à  l\lvcnt,  1.  Office. 

Ant.  Assumpta  est. 

En  Vivent,  2.  Office. 
-Int.  Misus  est  Gabriel. 

De  JS'oèU  à  la  Purification,  3.  Offioe. 
Jnt.  0  admirable  connncrcium. 

PSEAUME   XCII. 

^1  f  (Ut  révérer  dans  ce  Psgaume  la  sainte  Vùrtre 
cmwc  cette  maison  sainte  où  a  voulu  demeurer  le  Dieu 
dont  le  I  rophète  relève  ici  la  grandeur  et  la  gloire. 

J.oMixrs  regnavit,    derorem  indutus  est  :  indutus 
f  est  Domnuis  fui-titudinem,  et  pra?cinxit  se 
iMenimfirmavit  orbem  terras:  qui  non  commovc- 

uiUir, 

i\n-ata  sede.-   >      ex  tune  :  àseculo  tu  es. 

iLlevaverun'    i,  >.ina,  Domine  :  éleva veruntflumina 
vocem  suani.  «•■"uua 

KIcvnvcruntfluminafluctus  suos:  à  vocibus  aqua- 
rum  nuiltîiruni.  ^ 

Aîirabiles  elationes  maris  :  mirabilis  in  altis  Dominus. 

t„.„''l'""l"'^"?. ."T^''!^"'^  ^'^^''  «'"^^   "irni«  =  clomum 
îiiam  ckctt  Bûnctjîuuo,  iyomme,  in  longitudinem    di«- 

Gioria  l'a  tri,  etc. 


m 

-m 


I? . 


il 


VOJficcdc  la  Sainte  Vierge 
De  la  Purification  à  VAvent.  1.  Office. 

Ant:  Assiiinpla  est  Marin  in  cœkim  :  gaiulent  Ango- 
laiulaiites  benotlicutit  Donuiium. 
Jint.    Maria  Virgo. 

EnMvcnt.    2.  0/?tce. 


W^ 


Ant.  Missus  est   Gabriel  Angélus   ad  Marlarn  V 
gm  'm  (iesponxaîam  Joseph. 


ir- 


Ant. 


Ave. 


De  Alël  rt  la  Purification,  3.     Office. 


cj«^.  O  a.luiiraLile  commcrciiiniî  Creator  .«rc  ne  ris 
liumnni,  aninialum  cor[)ii.s  suinons,  de  Viro-iiic  nasci 
<li,^natu3  est  :  et  procèdent  honio  sine  scniine,  largitiu 
est  nv)bis  suam  deitatem. 

Ant.  Qu.^.ndo  nalua  cj. 


PSEAUME  xcix. 

Dieu  n'a  été  connu  universellement  que  depuis  Vln- 
enrnatioti  de  Jcrns-Chrint  dans    le  sein  de   la   sainte 
Vierge.     Remercions  Dieu  avec  joie  de  cette  grâce  in- 
finie qu'il  nous  a  faite  de  devenir  son  peuple  et  son 
troupeau. 

UBiLATE  Deo,  oninis  terra:  servite  Domino  in  Iîe- 
titiâ. 

Inlroïte  in  oonspectu  ejiis  :  in  exiiltatione, 
vScîitote  qiioniam  Dominiis  ipse  est  Deus  :  ip.^e  fecit 
nos,  et  non  ipsi  nos. 

Popiilus  eius  et  oves  pHRciutî  ejus:  introï!e  norta» 
e'\\\H  in  confœsioiie,  cstria  cjus  in  ïiymnis,  couHtemini 
illi. 


office, 
Lulcnt  Ange- 


Mariam  Vir- 


iez. 


ntoi'  <Tcncn?( 
'ir<:^"iiic  nasci 
incj  lai'gitUK 


depuis  rin- 
s  la  snitite 
te  grâce  in- 
cujjIc  et  son 


Dmino  in  Icc- 

le, 
:  ip.^e  fecit 

'oïiO  Dorfa*: 
coîilitertiirii 


à  Laudet. 
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Landato  nomen  ejus,  quoniam  suavis  est  Doniiiius  : 
in  œlcrnum  misericordia  oju8,  et  u«quo  in  gênera tioncm 
et  generationeni  veiitas  ejus. 

Gloria  Pairi  &c. 

De  la  Purification  à  T Aient,  1.    Office. 

dnt.    Maria  Virgo  assmnpta  est  ad   œthercum  tha- 
laniu.'ii,  in  quo  Rex  Uegum  «tellato  sedet  yolio. 
Jiftt  In  odoreni. 

En  Vivent,  2.  Office. 

.flnt.   Ave,  Maria,  gratia  p!ena,  Dominus  tecum  be- 
nedictatu  in  niulieriUus. 
Ant.   Ne  timeasi. 

Tte  *l\oël  à  la  Purification,  3.     Offflce. 

Jînt.  Qimndo  natus  esineffàbiliter  ex  Virrrine,  tune 
iinpletfe  sunt  Scripturfe  :  sicut  pluvia  in  vellu's  descen- 
dititi,  lit  salvum  làccres  genus  hunianuni  :  te  laudft- 
mus,  Deus  noster. 

Ant.  Ilubum  quem  viderat. 

PSEAUME  LXII. 

Vâmepersêcufée  par  ses  ennemis,  a  recours  à  Dieu 

dès  le  matin  :  dans  ce  Pseaimic  et  dans  le  suivant,  elle 

le  remercie  de  Vavèntment  de  son  Fils,  qu'elle  appelle  le 

trmt  de  la  terre,  c*est-â-dire  de  la  Sainte  Vierge,  dans 

ti  mn  de  laquelle  il  a  bien  voulu  s'incarner  pour  notre 
saint. 


|Eus,  Deus  mcu.^  :  nd  te  de  !uce  vigiio.     Sitivit  in 
tt'  amma    mea  :  quàm  mnitipliciter  libicaromca. 
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L'OjDlce  de  la  Suinte  Vierge 


In  l'^rn\  dcsortA,  et  invift,  et  innqiiosâ  :  sic  in  sancto 
a]):irui  til)i,  ulvidereiii  viiMuleni  liiiun  et  «^loriani  tuam. 

Quoiiinni  nieiior  est  inlbcricoiiliu  tua  .super  vitas  : 
l:i]>i:i  iiiiii  laudîibuiit  te. 

Sic])c.'i:e(li<'ani  te  in  vi'a\  mah  :  et  in  nominc  tuo  Ic- 
vaho  irrinu:-;  nien;-;. 

Sicut  a(]i[)o  et  piii^f^^uedine  repleatur  aiiima  mca  :  et 
laMis  ('xuîlationis  laudabitosnieum. 

Si  iiiemor  fui  tu!  super  str^teiu  meimi,  in  niatulinls 
m.-.'ditalx)"  in  to  :  quia  fuisli  adjulor  meus. 

Et  in  ve'airiento  alaruin  tuiuaini  exulîaho,  adhœsjt 
anima  mca  ])()oi  ic  :  me  suscepit  dcxtera  tua. 

îpsi  verù  in  vanum  C[iuesiernnt  animam  nieani,  in- 
trollr.uitin  inlèiiora  terroj  :  tradenlur  in nianus  Ha- 
dii,  parles  vuipiuni  erunt. 

Rex  verù  hetabiîur  in  Deo,  laudabuntur  onrines  qui 
jurant  in  eo:  ([ui,»  ol)sîrur.tuni  est  oslcjquentiuni  iniqua. 

On  lie  ditijoinî  (iloria  Patri. 

PSEAU>tE    LXVI. 

'^^Tius  niisereatur  nostri,  et  bcnedicat  nobis  :  ilJumi- 
-S-i'  net  vultum  suum  super  nos,  et  misereatur  nostri. 

Ut  eon-noscamus  in  terra  viam  tuarn  :  in  omnibus 
geulihus  f:;alu1;)re   luuni. 

Cunliteantur  tibi  popidi,  Deus  :  confiteantur  tibi 
])opuli  onmes. 

LiKîentur  et  exultent irentes  :  quoniam  judicaspo- 
j)u!()sin  rccjuitate,  et  ijenles  in  terrfi  diri^-is'. 

CD.'ifite.intur  tibi  populi,  Deus;  eoniileantur  tibi 
populionuies:  terra  detlit  Iruclm  suum. 

Bencdicat  nos,  Deus,  Deus  noster  ;  bcnedicat  nos 
Deus:  et  meluant  eun»  omnes  fines  terne.  Gloria 
Palri,  etc. 

■Lfv.  ta  i-itrcjiiiuiui}  (i  i  .iccni^   I.      Kiifice. 
Jint.  inodorem  unn-uentoruni    tuoruni  '  cui'rimus  : 
adolescenlulœ  dilcxeruiit  te  nimis. 
dut,    iienedicta  tilia. 


)niinc  tuo  Ic- 


nria    mca  :  et 


m  niatnlmis 


^à  Laudes. 
En  VJîvcnt,  ':2.  Office. 
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Ant.   Ne  tlmcas,  Maria  ;    invfMiisîl    (rraliani    apud 
Doiniiniirt  :  ecccconcipics  et  paries  fiiiiuii. 
^int.  Dabit  ei  Doniimiri. 


De  JVocl  à  la  Purijicatiov.  3^  Office. 

.Qut.  "Rirbnm  quein  videra t  IMov.^^es  incorriljusfirm 
ron.sertalam  an-noviniii.s  luani  laudahilein  vinnuiia- 
îcii;  :  J)ei  Geiiitrix,  interecde  pro  nobis.  "^ 

^^nt.  Geriniuavit. 


CANTIQUES    DES    TJ{OIS    ENFA^t'S.       DciU  3. 

On  peut  rcfçardcr,  après  h  hnisson  de  JMot/se,    les 
j'Uites  honmies  dans  !a fournaise,  comme   cette^  lUi'r-' 
rxirl/niîe  de  la  virinnitc  d..   Marie,   (jj/i  est  deme^irér 
entière  et  inviolable  au  milieu  de  son  admirable  fécondi^ 
te.     Si  tontes  les  créatures  sont  invitées  dans  ce  Cnn- 
tiqueà  louer  Dieu,  apprenons   que  ce  n'est   nue  par  le 
.fruit d'une  Vierge,  cest-à-dirc  que  par  Jésus-Christ 
que  nous  lut  devons  offrir  nos  louano-es,  afin  qu'elles  lui 
■^o:fnî  ai!:rcahles  ;  et  prions-le  qu'à  texnnp!,'  de  toutes 
le^  créatures  dans  le  monde  qui  le   bénis.'ient,  en  exécu- 
tant se'.i  ordres,    ce  nj-'U    y  a  en  nous  le  ixlorife  à  l'i- 
mitation  delà  sainte  Fierire,par  une  conformité  entière 
a  sa  sainte  volonté. 


p:|r,pDiciTE,  onmia  opéra  Doniini,  Domino:    lau- 
■^^  date  et  superexaltate  eiini  in  «ecuhi. 

iJeiii.'dicite,    Angeii    Uomini,    iJoniiiio  :  bcnedicife 
cœh,  J'ornmo,  ' 

lienedicite,  aquo;  omne^  q,j,ne  super  rœiossnnt  Do- 
îwiio  :  benedicitc  oumcs  viriutes  Domini,  DomiL'o. 
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L  Office  de  la  Sainte  Vkrgc 


Benedicitc,  sol  et  luwa,  Domino  :  benedicite,  fitdlœ 
Cd'li,  Domino. 

Benedicite,  omniR  iinbor  et  ro.s,  Domino  :  bcnedi- 
cite, omncsspiiilus  Dii,  Domino. 

Benedicite,  \iin\^  et  xmxs,  Domino  :  benedicitc,  frl- 
giis  et  Epstus,  Domino. 

Benedicit(^  rore.s  et  pruina,  Domino:  benedicite 
gelii  et  friiTus,  Domino.  ' 

Benedicite,  o<Iacies  et  nives.  Domino.:  benedicitc 
noctcs  et  die.s.  Domino.  ' 

Benedicite,  lux  ettenebrcc,  Domino:  benedicitc,  ful- 
gura  et  nubes,  Domino. 

Bcnedicat  terra  Dominimi  :  laudet  et  siiperexaltct 
eum  in  sa-cnla. 

Benedicite,  montes  et  colles,  Domino  :  benedicite 
universa  germinnntia  in  terra,  Domino.  ' 

Benedicite,  fontes.  Domino:  benedicite,  maria  et 
flumina,  Domino. 

Benedicitc,  cete  et  (mmii  quœ  movontnrin  aquis 
Donnno  :  benedicite,  onmes  voli;cres  cœh.  Domino.    ' 

Benedicite,  onmes  bestiœ  et  pecora,  Domino:  bene- 
dicite, liiii  hominum,  Domino. 

Benedicat  Israël  Dominuni  :  laudet  et  supercxaltet 
eum  in  Sct-eula. 

Benedicite,  Sacerdotes  Domini,  Domino:  benedi- 
cite, servi  Domini,  Doaiiiuu 

Bedicite,  spiritus  et  aninnc  .lustonim,  Domino:  be- 
nedicite, sancti  et  humiles  corde,  Domino. 

Benedicite,  Anania,  Azatiu,  Misaëi,  Domino  :  lau- 
date  et  Sii])ercxaltate  eum  in  sœcula. 

Benedicamu^-  Pat  rem  et  Filiiim  eum  sancto  Spiritû- 
landemus  cX  su[)en\xaltemn.seiim  in  sîi-cula. 

Ben-diclus  es,  Domino,  in  fînnanieiito  cœli  •  et  lau- 
dabihs,  et  gloriosus,    et  superexaltatus  iii  sœcula. 


11 
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£>«  la  Puvifimicn  à  M  vent,  1.   q(jic€. 
^'int.    B.ncdicf;,,  filia,    t„   à  Domino  :  (,uia   perte 
>-Jnt.  Puiehra  es. 


En  l\lvcnt.    e  Offwe. 

dut.  Dî!])iî  ei  Doniinus  sedeiii  David  P' 
il  i^irnalijt  inale-iiu,,,. 

dut.   Kcee  anciila  J)oiiiiju. 


•'Ins  cjus  : 


Da  ^yoclà  la  Pnrificr.iion,  3  Office. 

dnf  Gvrmlmvh  nidix  Jcsse,  orîn  est  ,'-;f (-ifa  e\-  J-i 
roh    V,r.opepent    Salvatorem  :  le  laudanu^,    Da' 


i!.ster, 
dnt.  Eccc  Maria 


PSEAUME    CXLVIII. 

,   ^^^^^^'trédfercc  Pscaiime  relesJeu^  sahutns,    avec 
irsuicme  sentwiens  que  le   Cantique   précéder        car 

i^^n    a    ra^2d,ur  du  Créateur,  il  faut  demander  à  Dieu 
pr.i  l  intercession  de  la  mainte  yienre,    nvHlavhn<}m 
nr.re  quêtantes  les  eréatures,  et  qiii   a  ^é  s^^^t^ 
Icjsanetumre  de  son  luis,  que  toutes  „cs  actions    I^ 


1 


ij^'^ir  ^^''"^"^n^^c  cœJis:  laudate  cum  in  cx- 


*r^t 
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i 


■-ÎP- 


liUiidate  eum,  sol  et  luna:  laudaiceum,  omnes  «lel- 
loc  ol  lumen. 

Laudate  cum,  cœli  ca'lorum  :  et  nqurtî  omnes  qiiœ 
Biipcr  ca-ii^s  siiiil,  laudent  nomcn  Doiniui. 

tiuia  ipsc  dixit,  et  l'.icUi  sunt  :  ipsc  mandavit,  et 
créa  la  sijut. 

Staluif  ea  in  aîternuni  et  in  sœculum  sa?culi  :  prœ- 
ceptvni)  posuitot  non  pnrterihir. 

Jiandale  Dominum  de  terrfi  :  draconcs  et  emncs 
aby^si, 

Ii^nis,  i^rando,  nix,  «Jilacies,  spiritus  procellarum: 
qiur  faciunt  verbuni  ejus  ; 

Montes  et  omney  coUl'sj  :  lii^na  frnctifera  et  omnes 
ccdri  ; 

Besiitu  et  univcrsa  pecora  :  scrpent'^s  et  volucrcs 
ponriata.'  ; 

lleu'i's  t<^rrnD  et  omnes  populi  :  Principes  et  omnes 
Jiidices  terra\ 

Juvcnes  et  virq;ine^,  cnes  cum  junioribus,  laudent 
ïionien  Djniiui  :  quia  exalUituin  est  nomên  ejus  S'>'lius. 

Conlty.-io  ejuti  .super  cœlum  et  torrara:  et  cxaltavit 
cornu  popu!:  yui.  / 

Hymniis  oniiiihuy  Sauctis  ejus;  fiiiis  Israël,  populo 
oppropinquanti  :Àh\. 


PSEAUME    CXLIX. 


nm 


CANTATE  Domino    canticum    noviim  :  laus  ejus  in 
ecclesiû  Sanctornni. 
Lœtelur  Israël  in  co  qui  fecit  eum  :  et  filii  Sion  ex- 
ultent in  RcLi'e  suo. 

Laudent  nonien  cjus  in  choro:  in  tympano  et  psal- 
terio  psallant  ei. 

Quia  beneplacitum  est  Domino  in  populo,  suo  :  et 
exallahit  mnnsucïos  in  sahitern. 

Exaltabulît  Saucti  in  gîoriâ  :  lœtabuntur  in  cubili- 


o'Se 
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Exahatlonrs  Dci  inirutture  eorum  :  et  gladiianci- 
jjjtes  in  nianibus  eornni. 

Ad  thcimdam  vindictam  in  natii)nil)us  :  incropa- 
tiont'S  in  popidis. 

A  I  alliiJi"indos  Recres  eornm  in  com])edibus:  et  no- 
bilfs  eoruni  in  nianicis  li-inis. 

Ut  fliciant  in  eis  judirium  conscripliim  :  gloria  lia?c 
est  omnibus  Sanclis  eju«. 

PSEAUME  CL. 

1*  AUDATEDominum  in  Sanctis  ejus:  landatc  eum 
JL^  in  tirnianu'nto  viiiufis  ejus. 

fiaudatc  eum  in  virlutibns  ejus:  laudate  eumsecnn- 
dùrn  multitudiîiem  mai^nifudinis  ejus. 

F.audate  eum  in  sono  tuba*  ;  laudate  eum  in  psalterio 
et  cvtharA. 

Lîiiidatc  eum  in  tympanoct  djoro  :  laudate  eiim  in 
cluMvlis  et  or«ran(>. 

I  aud:jto  eum  in  cymbalis  bencsonantilMis,  jyudate 
(■uni  in  cymbalis  jubilaiionis  ;  omuis  spiritu.s  laudet 
Dominum.     Gîoria  Patri,  .^'c. 

De  la  Purification  à  VAvent.     1 .   Office, 

Mt.  Pulchra  es  ,'t  dccora,  filia  Jérusalem  ;  terri- 
bihs  ut  castrorum  acies  ordinata. 

ËnVJlvent,2.     Office. 

^flnt.  Ecce  ancilla  Domini  :  fiai  uiihi  secundùm 
vcrbum  tuum. 

De  JVoêl  à  la  PurificatioUy  3.     Office. 

--^nt.  Ecce  Maria  i^onuit  nobia  Salvatorem,  quem 
Ju:innçsvulcnsexclaiu;<vit,  dicena:  Ecce  Ai^nua  Deiu 
i*«««  bui  loliit  peccata  muadi;  alléluia. 


UOO  L'Ojfirc  de  la  Sai.ntc  Vierge 

D-i-ant  l\inNCt\,  1.  et  3.     Office. 

Petit  Chat.     Cantique ii. 

Viilri'iiut  r;\n\  Ilii'-V!  Sioii,  et  healisHiinnin    pr.TÙira- 
vcnnil  :  et  Ilt;^iiia:  laudavcrmjt  eaiii.  il.  Dco  gruliad. 


En  VJi'Cut.  2.     Offcc. 

Er.RF.?">tv.TUR  vir^r-'i  '1'^'  iv.dlco  J'^-so,  r\   \\o.<  do  rri- 
(lu'c  «.'lus   u.scciidcî,  cl  rc(iuicsct't.jiipLr  eiiin  Spi- 
lil'is  Di)iiiini. 
It.  Dec)  ii'î-ulias. 


HYMNE. 


f, 


Jl  faut  ici,  (Vccc  l'E^Vf'ie,  fcflriter  la  dicinr  S^Jaric  Ce 
iiatri's-auaisle  ijualitc  de  ^'^kn;  de  l)ic;i,dc  Cdi'rc  de 
son  Créateur,  mais  surtout  la  héuir  d\'i"oir  nio'crt  aux 
infortunés  uiorte'^  la  portes  d'i  Cid  que  Irtdcso'oélsmnc. 
d  lùvr  leur  avoit  frmces.  Péuétrez-vou'^  d'une  saiute 
joie  à  la  rue  de  cet  cvéuemeut  uiiscricorilt'  ux  et  déri-sif, 
et  reprochcz-vo  'S  en  mcnic  temps  cet  aman  (Viuf  délit  H 
(l\ii  rom  rendent  indi'^ne  du  bien  fait  de  votre  rcdenip- 
tiun. 

à  h  Glono.sn  Domina  î  oxcclsa  suprr  sidcra  ;  qui  te 
*  *^  crcavit  provitii',  lari;isii  sacro  uiicre. 

Quod  FiVa  tn:siis  a]i:>lulit,  tu  leddi-  aliiio  i^^^nrr.e  : 
inlri'ul  ut.  a.-îra  ll;'l>iles,  cc-'i  l'n  \4'a  iacta  on. 

Tu  Ht.' L!,'! s  ahi  jasiua,  et  porta,  liicis  liilirida  ;  vitam 
d'ilani  per  VirLnnom,  gvato.s  retioiDptfe  phmdiic. 

Gloria  tlbi,  Domino,  qiii  iiatii-  es  àe  Virr^iiio,  cum 
P.ilro  et  Sancto  .Spiritu,  in  soinpilorna  siccuia.  Ani^ii. 

V.    lîoiiedicla  tu  in  inuiioîihii?:. 

K.  Et  bunodictus  iVuctuy  vcnirii*  lui. 


\ce. 

n;im    pm-uira- 


,  et    {îd-:  (!«»  rn- 
iipcr  t'iiiM  Spi- 


;'.7,ï/c  J)l('i'c.  de 
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,  à  Laiulei.  S51 

De  la  Purification  à  VAvcnt,  5  Office. 
*!înt.    Bcata  Dei  gcimrix. 

De  Pâques  fila  Trinité. 
Ant.    Regina  cœli. 

En  VJvcnt,  2  Ojice. 
Jlnt.    Spiritus  sanctus. 

DeJVoélàlaPurificatio,i,SOJficc. 
Ant.    Mirabilc  mystcrium. 

CANTIQUE    DE    ZACIIARIE.       LuC  1. 

R^en  n'égale  la  beauté  de  ce  Cantique  ;  Zacharie  y  s^ipiale 
xa  reconnaissance  en  des  termes  proportionnés  à  la  vivacité  de. 
sa  foi  :  d'abord  U  remercie  Dieu  de  la  naissance  de  S.  Jean- 
littpliste  ;  mais  par  une  charité  qui  devance  le  Christiani^tme  et 
Véclaire,  il  parait  moins  touché  de  In  n^'-'rnce  d'un  fils  désiré^ 
que  des  grâces  qu'il  doit  présager  a  x  m,)>' ^'j.  Empruntons 
de  ce  grand  homme  ses  sentimens  et  s^î-r  npre  ions  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  d'avoir  donné  Marie  (  lu  terre,  :)  de  L'avoir  choi- 
iie  poHi  être  celte  sacrée  Aurore  qui  dt:-)'l  assu-  tr  au  genre  Att- 
vutin  le  lever  prochain  du  SoleU  dejusl.    , 

BENEDiCTUS  Domliiu^^  Dcus  Israël  :  qjia  visitavit 
et  fecit  redemplioneni  plebis  suof. 

Et  erexit  curnu  salutis  nobis  :  in  domo  David  pueri 
6ui. 

Sicut  locutiis  est  per  os  Sanctorum  :  quia  à  saeculo 
sunt  Prophetarum  ejus. 

Salutem  ex  iiiimicis  nostris  :  et  de  manu  omnium  qui 
odcrunt  nos. 

Ad  faciendam  misericordi  im  cum  patribus  nostris  : 
et  meniorati  testanieati  suisancti. 

Jusjurandum  quod  juravit  ad  Abraham  patrem 
nostrum  :  daturum  se  nobis. 


'f. 


Il 
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Ut  sine  timoré  de  manu  inimicorum  nostrorum  li- 

bcraii  :  sorviamus  illi. 
lusanctitate  et  justlliâ  coram  ipso  :  omnibus  diebus 

nostris.  ...  ,     .  .1  • 

Et  tu,  Puer,  Proplieta  AUissimi  voeabcris  :  prîcibis 
enim  ante  faciem  Domini  parare  vias  ejus. 

Ad  dandam  scientiam  salutis  plebis  cjus  :  m  remis- 
sionem  pcccatorum  eorum. 

Per  viscera  misericordiac  Dei  nostri  ;  m  quibus  visi- 
tavit  nos  oricns  ex  alto. 

llluminarchisqui  in  tcnebris  et  in  umbrâ  mortis  sc- 
dcnt  ;  ad  dirigendos  pedes  nostros  in  viam  pacis. 

Gloria  Patri,  etc. 

De  la  Purification  à  VAvent,  1.  Office. 


t^t 


•   » 


Jlnt.  Beata  Dei  Genitrix,  Maria,  Virgo  perpétua, 
ternplum  Domini,  sacrarium  Spiritûs  sancti  ;  soU  sinè 
exemplo  plicuisti  Domino  nostro  Jesu  Cbnsto  ;  ora 
pro  populo,  interveni  pro  Clerc,  intercède  pro  devoto 
feniineosexu.  Kyrie,  eleison,  Christe,  eleison.  Ky- 
rie, eleison. 

De  Pâques  â  la  Trinité. 

Ant.  Rerrina  cœli,  lœtare,  alléluia  ;  quia  quem  me- 
ruisti  portare,  alléluia  ;  resurrexit  sicut  dixit,   alléluia. 

Kyrie,  etc, 

'v.  Domine,  exaudi  orationem  meam;  R.  Lt  cla- 
mer meus  ad  te  veniat. 


Oremus. 


E»js,  quîdebeairti  MaritE  Virglnis  utero  Verbum 
tuura,  Annrelo  nuntiante,   carnem  suscipere  vo- 
isti  ;  priBsta  supplicibus  tuis,  ut  qui  verè  eam   Genitn- 


U 


lif 


à  Landes. 
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In  quibus  visi- 


cem  Dei  credimus,  ejiis  apiul  te  intercessionibus  adjii- 
vcmur.  Pcr  cumdem  Dominum  iioslrum  Jcaum  Chiis- 
lum.    R.  Amen. 

EnVJîvent,^.  Office. 

Ant-  Spiritus  Sanctus  in  te  descendet,  Maria  ;  ne 
timeas,  habebid  iu  utero  Filium  Dei,  alléluia.  Kyrie, 
eleison     Christe,  eleison.     Kyrie,  eleison. 

V.    Domine,  exaudi,  etc. 

Oi'emus,  De  us,  qui  de  beatae,  ci-dessus. 

De  JS'oël  à  la  Purification ,  3.  Office. 

,flnt.  Mirabile  mysterium  declaratur  hodiè,  innovan- 
tur  iiaturae,  Deus  homo  factus  est  ;  id  quod  fuit  per- 
mausit,et  quod  non  erat  assumpsit,  non  commixtioiiem 
pussus  neque  divisîonem.  Kyrie,  eleison.  Ciiri.ste, 
eleisiin.     Kyrie,  eleison. 

V.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ;  R.  Et  cla- 
mor  meus  ad  te  veniat, 

Oremus. 

DKus.  qui  salutis  œterna?,  be'ctœ  Maricc  virfi^inita- 
tes  tècundâ,  humano  goneri  prœmia  pr^.stitiyti  ; 
tribue,  qucesumus,  ut  ipsam  pro  nobis  intercedcre  scn- 
tiamus,  per  quam  meruimus  auctorem  vitû?  suscipere 
Dominum  nostrum  Jesum  Christum,  Filium  tuum,  qui 
lecuni  vivit,  etc. 


uint.  à  S.  Joseph.  Fidelis  serviis  et  prudens  quem 
roii.stituit  Domimis  su<f  matris  solatium,  su.*  cariiis 
imtritium,  et  solum  in  terris  magni  concilii  coadjutorem 
lidelissimum. 

V.  Eccè  homo  sine  querelà,  vcrô  Dei  cult«r  ; 
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VOJJîc*  de  la  Sainte  Vierge 


n.  Abslinena  se  ab  omni  malo,'et  permanent  in    in- 
iiocentiâ  suâ. 

Oremus. 

ÔJax\ctissim-e  jorenitricis  ivia  sponsi,  quaesurniis,  Do- 
^  mine,  meritis  adjuvemur  :  utqiiod  pos.sibiUtas  nos- 
tra  non  obtinct,  cjus  no^is  intercessione  tlunelui'. 

BurantV  Année  jusqu'à  lAvent,  1.  et  ^.Offices. 

Ant.  pour  les  Sainte.  Sancti  Dei  omncs,  intercedcrc 
dignemeni  pro  nostrû  omniumquc  salulc. 

V.  Ldfîfiminini  in  Domino,  el.  exultate  justi. 
K.  Et  gloriamini,  omnes  recti  corde. 


i'j& 


I  '  m 


m 
'Mi 


Oremuu 

PROTEGF.,  Domine,  populum  tuum,  et  Apostolorum 
tuorum  Pétri  et  Pauli,  et  aliorum  Apostolorum 
patrocinio  confidente  ai  perpétua  deiensione  conserva. 

OMNES  Sancti  tui,  qu^sumus,  Domine,  nos  ubiquc 
adjiivenl  ;'iit,  dùm  eorum  mérita  recolimus,  pa- 
trocinia  sentiamus  ;  et  pacem  tuam  nostris  concède 
temporibus,  et  ab  Ecclesiâ  tuâ  cunctam  repelle  nequi- 
tiam  ;  iter,  actus  et  voluntates  nostras  et  omnium  famu- 
lorum  tuorum,  in  salulis  tu^  prosperitate  dispone  ;  be- 
nefactoribus  nostris  seni])iterna  bona  rétribue,  et  omni- 
bus Fidelibus  defunctis  requiem  oeternam  concède.  Per 
Domiiuim  ncstrnm,  etc. 

V,      X-^UUIUIC,     CActlim      V/IttllUlH-Ul       l«ivu.l»l    5    iv.       S~av     v.«» 

niormeus  ad  te  veniat. 
V.  Bcnedicamus  Domino  ;  R.  Dcogratias. 


-A. 


à  Landes. 


S5i 


V.  Fitlelium  nniiTw,  pcr  misoricorJiam  Dei,  reciuies- 
cant  in  jjacc.  11.  Amen, 

En  V Aident,  2  Office. 

Ant.  pour  les  Saints.  Eccc  Dominus  veniet,  et  om 
nc;s  Sailli  ejus  cuin  eo  ;  et  erit  in  die  iliû  lux  mao-na. 
Alléluia. 

V.  Ecce  apparel)it  Dominus  super  nubem  candidam; 

H.  Et  eu  m  co  Sanctorum  millia. 

Oremus. 

^^oNSciKNTiAS  nostras,  quœsumus  Domine,  vlsitanto 
^-^  purilica,  ut  veniens  Jésus  Christus  Filiuô  tuus 
Dominus  nostercuni  onmibua  Sanctiî?,  paratam  sibi  iu 
iiohis  in  veniat  ma  nsionem  ;  qui  tccum  vivit,  etc. 

V.  Domine,  cxaudi  orationem,  etc. 

Bonedicamus,  etc. 

Fidciium  animfp,  etc. 

Jjne  des  AixlUivxes  de  la  Vierge  selon  le  temps,  comme   à  la 
fin  des  Coiiiplies  du  Dimanche. 

Divinum  auxilium  niancat  scmper  nobiscum. 
11.  Amen. 


d  PRIME. 


BKCS,  in   adjutorium  meum  intende  ;  Domine,  ad 
adjuvar.dum  me  lestina.     Gloria  l'atri,  etc. 


XÎ  X  *riiT  £^, 

Celle  prière  doit  êtr  e  pour  un  Chrétien  une.  pnère  joiirna- 
litre,  c'est.ù-dire  que  comme  tous  ses  jottrs  peuvent  élre  les  der- 
niers dt  sa  l'ii,  il  doit  implorer  ckoipie  jour  l^assiatancc   de  la 


VO^icedela  Sainte  Vierge 


I*  ' 


"•y 


^     % 
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tmUsanUAiiocaUde,  pêcheurs,  d  la  supplier  de  U  couvrir  de 
r.Z  tion  à  neuve  de  la  mort,  et  de  veiller  mr  ai  dans  cet 
tZnl  terrible  où  la  diminution  des  fores  de  la  nature  accroU 
celles  de  Venncmi  des  hommes. 

Mémento,  salutis  auctor, 
Quod  noslriquuiulamcorporis, 
Ex  illibalà  virgine 
Nasceiido,  (brmam  sumpsens. 

Maria,  Malcr  graliue, 
Mater  niisericordi^, 
Tu  nos  ab  Uoste  protégé, 
Et  horâ  rnortis  suscipc. 

Gloria  tibi,  Domine, 
Qui  iiatus  es  de  Virginc, 
Cum  Pâtre  et  sancto  Spiritu, 
In  seinpitcrna  Jso^cula.  Amen. 

De  la  Purification  à  VAveiit,  1 .   Office. 
Jlnt.  Assumpta  est  Maria. 

En  VJlvent,  2.  Office. 
Ant.  M  issus  est  Gabriel. 

De  Koèl  à  la  Purification,  3.  Office, 
.înt.  0  admira  bile  commcrcium  ! 

PSEAUME    LUI. 

Le  Prophitc  implore  dam  ces  Pseaumes  Vassistance  ditine 
contre  les  ennemis  qui  le  persécutent  ;  il  faut  demander  la  même 
chose  avecl'E'^lise,  par  l'intercession  de  la  Sahile  Vierge  quJ  a 
écrasé  la  tête  du  serpent,  l'ennemi  invisible  de  notre  salut. 


D 


EUS,  iniiomine  tuo  salvum   me  fac  :  et  in  virtut* 

tuâ  iudica  me. 

îuribus  pcrcipe 


Deus,  exaudi  oralioucm   mcam 
verba,.ori.-5  mci. 


à  Pi 


'ii.ie. 
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Qtioniam  alieniiiisurrexeruut  adversùm  me, et  fortes 
qiiir.sicruntj  aniniam  meani  :  et  non  proposuerunt 
Deuin  ante  conspectiim  suum. 

Ecce  enitii  Deus  adjuvat  me  :  et  Dominus  susceptor 
est  animae  nu.ae. 

Avcrlo  mala  inimicis  mois  :  et  in  vcritale  tuâ  dis- 
jji'nie  illos. 

Voliinlarlè  sacrificabo  tibi,  et  confitebor  nomini  tuo, 
Ditiiiine  :  quoniam  boniim  eyt. 

(iuoniam  ex  omni  tribulatione  eripuisti  me,  et  super 
iiiimicos  meos  dcspexit  oculus  meus. 

Gloria  Patri,  &.c. 


rSEAUME    LXXXIV. 


;  ot  in  virtut!'. 


luribus  pcrcipe 


BEXEDixiSTi,  Domine,  terram  tuam  :  avertisti  cap- 
tivitatem  Jacob. 

flcmisisti  iniquitatem  plebis  tua)  ;  operuisti   omnia 
prccataeorum. 

Mitigasti  omnem  iram  tuam  :  avcrii«ti  ab  ira  indi- 
gna tionis  ture. 

Couverte  nos,  Deus,  salutaris  nostdj   :   et  avertc 
irani  tuam  à  nobis. 

•  Numquid  in  ojternum  irasccris  nobis  :  aut  cxtendes 
irain  tuam  à  gênera tione  in  generationem  ? 

Deus  tu  conversus  viviiicabis  nos  ■•  et  plebs  tua  laeta- 
bitur  in  te". 

Ostendc   nobis,    Domine,   misericordiam  tuam  :  et 
salutare  tuum  da  nobis. 

Audiam  quid  loquatur  in  me  Dominas  Deus  :  quo- 
niam loquetur  pacem  in  plebem  suam. 

Kt  super  sanctos  suos  :  et  in   eos  qui  convcrtentur 
^li  cor. 

Vcrumtamrn  propè  timcntcs    eum  salutare  ipslus  : 
ut  inhabitet  <'!oria  in  tcrrâ  i.oslrâ.  *. 


il 


'«11; 

il 

i 

II 

1 
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V  Office  de  la  Suinte  Fierté 


Mi-jericordia  et  veritas  obviavcrunt  sibi  :  juslitia 
pay  osculaUe  snnt. 

Veritas  de  tenâ  orta  est  :  et  justitia  de  cœlo  pro- 
spexit. 

Etenim  DctmiuMs  dahit  benignltatem  :  et  terra  iios- 
tra  dabit  tructuin  suum. 

Juslitia  ante  einn  ambulabit  :  et  ponet  in  via  grcs- 

«•liSSUOS. 

GJoria  Patri,  Sec. 


Pseaume,    Laadate,  Dorainum,  p.  211. 
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Bela  Purification  à  VJli'ent.  1.  Office, 

Jlnt.  Assumpta  est  Maria  m  cœlnm  ;  c^auduiit  An-    ■      T 
geli  :  laudantes  beneaicunt  Dur^  inum.  ■     jL 

En  VJlv-nt,  2  Office. 

Jlnt,  MisRi's  est  Gabriel  Angclus  od  Marian'  Vir- 
giii»  D>,  d(>r)()îi^atam  Josepii. 

De  /vbci  à  la  Purification,  3.  Office. 

Ant.  O  admirabile  commcrcium  !  Cir:^tor  gcneris 
}iuniaiii,  animatum  corpus  sumens,  de  Vlra;ine  nasci 
diixiuxluy  est:  et  urocedeus  bomo  sine  scmiiie,  iariritus 
est  nobis  suam  Deitatem. 


o 


'  De  A^ocl  à  Vivent,  1 .  et  3.  Office. 
CHAPITRE.  Cant.  6 

QuT.  est  ista  qufc  progreditur  quasi  aurora  consur- 
^•cns,  piilchrn  ut  LuHn,eleot.i  ut  Sol,  terribilis  ut  ca*- 
troruni  acies  ordinata.    K.  Deo  giatias. 


à  l'ieree. 
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Marian»  Vir- 


]!reator  gcneris 
;  Virgine  nasci 
^miiie,  largitus 


En  rivent,  2.  Office. 
CHAPITRE,  haie.  7. 

"OccE  Virgo  concipiet,  et  pariet  Filium  :  et  voeabi- 
-*-*  tur  nomeii  ejus  Emmanuel  :  biitvrum  et  mel  c> 
iiiedet,  iitsciat  reprobare  maium  et  eligere  bonuin. 

R.  Dcogratias. 

V.  Dignare  me  laudare  te,  Virgo  sacra  ta  ;  k.  Da 
milii  virtiilem  contra  hostes  tuos. 

Kyrie,  &c.  v.  Domine,  cxaudi,  &c. 

De  la  Purification  à  V vivent,  1.  Office. 
Oremus. 

riEus,  qui  vjrginalem  aulambeatœ  Mariœ  Virgini» 
-*-^  m  qnâ  liabitares,  eligere  dignatus  es  ;  da  quœsu- 
nui.s,  ut  suà  nos  defensione  munilos,  jucundos  laciai 
Buac  interesse  commémora tioni  ;  tj^ui  vivis,  &,c. 

V.  Domine,  exaudi,  &,c, 

Benedicamus,  &c. 

Fidclium  aniaiee,  &,c, 

En  VAucnt,  2.  Office. 

Oremus.  Deus,  qui  de  beatœ,  p.  252, 
V.  Domine,  exaudi,  &,c. 
Benedicamus,  &c. 
Fidciium  animœ,  &c. 

De  JVoél  à  la  Purification,  3.    Office. 

Oremus.   Deus,  qui'salutis,  p.  253. 
V.  i)omiiiC,  exaudi,  Sec. 
Benedicamus,  &c. 
Fidciium  anmiaPj&c. 


'fî 
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VOJjficg  dg  la  Sainte  Vierge 


A  TIERCE. 

BKUs,  in  adjiitoriuni  meiim  intcndc 
udjuvaiiduin  me  fcslina. 
(jloria  Patri,  &,Ci 
Hymne.  Mcmeato  salutis,  p.  256. 


Domine,  ad 


Delà  Purification  à  VJvent,  1.  Office. 


jint.  Maria  Virgo. 


Ant.  Ave. 


En  rAvent,  2.  Office. 


Voffice  de  la  Sainte  Vierge. 

De  JYoël  à  la  Purijication,  3.  Office 
Ant.    Quando  natus  es. 


PSEAUME   XCIX. 


-i 


Ce  pseanme  et  les  snivnns,  qui  composent  les  petites  Heures 
deVOjjlce  de  la  sainte  Vierge,  s'appellent  Graduels  ;  et  on 
peut  considérer  les  vôriUs  qu'ils  renferment,  comme  nutayit  de 
degrés  par  lesquels  nne  âme  peut  sHlever  à  Dieu,  à  l'exemple  de 
la  sainte  Vierge,  qui  a  marché  vers  lui  de  la  manière  la  plus 
parfaite.  On  voit  dans  ce  Pseanme  le  dégoût  d'une  âme  pour  ce 
siècle,  où  Von  est  exposé  aux  traits  de  la  médisance  et  de  Venvie-, 
et  en  le  récitant,  pensons  combien  la  sainte  Vierge  trouvait 
longVexil  de  cette  vie,  elU  qui  brûlait  d'un  amour  si  ardent  pour 
son  Dieu, 


i--i 


A 


u  Dominum  cum  tribularer  clamavi  :  et  exaudivit 


me. 


Domine,  libéra  animam  meam  à  labiis  iniquii  :  et  à 
linguù  doloià. 


i  :  DominCj  ad 


à  Tierce.  ^CA 

Quid  (ietur  tibi  ?  aut  quid  opponatur  (ibi  :  ad  lin- 
gnani  dolosam  ? 

Sn^rittr»;  potentis  acutac  :  ciim  carbonibiis  dcsolatoriis 
Hfu  inibi  !  quia  mcolidus  meus  pr()l()n<i'atu.s  est    * 

liabilavj  cuin  Jiabitaiitibus  Ccdar,  iKultunr incola  liiit 

anima  nioa. 

Cuni  bis  qui  odcrunt  pacom,  eram  pacificus  :  cum 
loqiichar  illis,  impurrnabant  me  rrraiis. 
Gloria  Patri,  &c. 


PSEAUME    CXX. 


les  petites  Heures 
rraduels  ;  et   on 


LEVAvi  oculos  meos  in  montes  :  undè  veniet  au- 
>^iiium  mibi. 

Auxilium  meum  à  Domino  :  qui  fecit  cœlum  et 
terra  m. 

Non  det  in  commotionem  pedem  tuum  :  neciue  dor- 
mitet  qui  custodit  te. 

Ecce  non  dormitabit,  neque  dormiet  :  qui  custodit 
Israël. 

Dominus  custodit  te,  Dominus  protectio  tua  ;  suoer 
mniium  dexteram  tuam.  ' 

Her  diem  Sol  non  uret  te  :  neque  Luna  pcr  noctcm. 

Uominus  custodit  te  ab  omni  malo:  custodiat  ani- 
ma m.  tuam  Dominus. 

Dominus  custodiat  introUum  tuum  et  exitum  tuum: 
ex  hoc  nunc  et  usque  in  sœculum. 
Gloria  Patri,  etc. 

Pseaume.  Lactatus  sum,  ci-après,  à  Vêpres,  p.  272. 

De  la  Purification  à  Vivent,  1.  Office. 

bnl'!!'  ^«'•'a  Virçroassumpta  est  ad  >lherennî  îba- 
lanium,  mquo  Rex  liegum  steilalosedct  solio. 


2G2 


^ 


'•4 
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V office  delà  Sainte  Vierge 
En  rivent,  2.  Office. 


Jlnt.  Ave,  Maria,  gratiâ  plena,  Doiulnus  ttcum  ; 
beijcdicta  tu  in  rnuliiTihusi 

De  JSoùl  à  la  Ptirifïcatinn,  3.  Office. 

Ant.  Quaiulo  natiis  es  ineffabililer  ex  Virgine,  tnnc 
iiTipletac  siint  Scriplurse  ;  sicut  pluvia  in  vellus  de.scen- 
disii,  ut  salvum  faccres  genua  humanum  :  te  lauda- 
mus,  Deu!^  noster. 

..  VJlvent,  1.  ct^.  Office, 

CHAPITRE.      Eccl.   21. 

ET  sic  in  Sion  firmata  sum,  et  in  civitate  sanc*incatà 
fiiiniliferrequievi,  et  in  .Jérusalem  potestas  meaR. 
Dco  grutias. 

Eîi  rJlve-.it,  2.  Office. 

CHAPITRE.    Jsaie.  11. 

TC'GREDiETun  virga  de  radiée  Jesse,  et  flos  de  radicc 
•■-^  ejus  ascendet,  et  requicscet  super  eum  Spiritus 
Domini.     r.  Deogratias. 
V.  Diffusa  est  gratia  in  labiis  tuis  ;  ' 

R.  Proptereà  benedixit  te  Deus  in  ffternum. 
Kyrie,  eleison,  etc. 

De  JVoèî  à  VMent,  1.  et  B.  Offices. 

On  mus.  Deus,  qui  saluti;-,  joag-e  253. 
V.  Domine,  exaudi,  etc. 
Benedicamus,  etc. 
Fideliurn  animne,  çtc. 


)niinus  ttcum  ; 


à  Sexte. 

EnVdvcnt,  2.  et  3.  Offices. 

Oirmus.  Dciis,  qui  do  hca.t^,pasc  252. 
V.  Doiniiu',  cxiiiuli,  etc. 
Himt'dicrimns,  etc. 
Kiilcliuiu  animœ,  etc. 


Cô3 


m 


A  SEXTE. 

DKis,  in  adjiiloritim  mcum   intendo  :  domine,  ad 
iidjuvandum  me  lestina.      Gloria  Patri,  etc. 
Hymne.  Mémento,  page  256. 

De  la  Purification  à  VJlveJiti  l.  Office, 
jlnt.  \\\  odoreni. 

En  VAvent,  2.  Office. 
Jlnt.  Ne  timeas. 

De  JVoël  à  la  PnriJicatiorK  3.  Office, 
t^nt.  Rubum  queni  viderai. 

PSEAUME    CXXII. 

Qui  a  jamais  arrêté  plus  fixement  ses  yeux  sur  le  Seigiuur, 
que  celte  Mne  Vierge  qui  ne  s''est  donné,  dans  toute  la  gran- 
deir  à  laquelle  il  l'avait  élevée,  que  le  titre  de  son  humble  ser- 
van'h  ,  et  qui  le  regardait  sans  cess%  soit  pour  apprendre  ce  qu'il 
vouL!  ;u'*  elle  fît,  soit  pour  lui  rendre  toute  lu  gloire  qu'elle  re- 
cevait lien  hommes,  à  cause  des  grandes  choses  qu^il  avoit  faites 
en  elle  ? 

A      tclcva      iculf  s  mecs  :  qui  habitas  in  cœlis. 

Ercc  sicut  oculi   i  rvcnim  :  in  manibus  dominorum 

suorum . 

**8 
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V  Office  de  la  Sainte  Figrgc 


Sicnt  oculi  ancilla"  m  maiiibu^^  dominai  su:p  :  ità  oou  • 
li  nostri  îuI  Domiimiri  Dcum  iiosiruiii,  douce  miscroa- 
lur  nostrî. 

Miserere  nostrî,  Domino,  miserere  nostri  ;  quia  niul- 
lùin  lepleti  sumus  despcctionr. 

Quia  niultùm  n'j)!eta  est  anima  nostra  ;  opprobrium 
abimdantihus,  ol  despectio  superi)i.s. 

(iloiia  Patri,  etc. 


.n 


PSEAUME    CXXIII. 

'I^isi  quia  Doniinns  erat,  in  noliis,  dicat  nunc  Israël; 
■i^  nisi  ([uia  Dominus  «'rut  in  nobis. 

Cîlm  exur<j;erent  bomines  in  nos  ;  lorti;  vivos  dcgiu- 
ti.^sent  no 

Cùm  irasccretur  fiiror  eorum  in  nos  ;  forsitan  aqua 
absorbuisset  nos. 

Torrentem  pertransivit  ;inima  nostra  ;  forsitan  pcr- 
transiisset  anima  nostra  aquam  intolerabilem. 

BeiH'dictus  Dominus  ;  quf  non  dedil  nos  in  captio- 
ncni  dentil)us  corum. 

Anima  nostra  sicut  passer  erepta  e.st  ;  de  luqueo  ve- 
nantimn. 

Laqueus  contritns est;  et  nos  liberati  snmus. 

Adjutorium  nostnnri  in  nornine  Doniini  .*  qui  fecit 
cœlum  et  tcirnm.     Gloria  Pairi,  etc. 


PSEAl  ME    CXXIV. 


le  m. 


ui  confidunt  in  Domino,  sicut  nions  Sion  ;  non 
cominovebitur  in  a;ternumqui  babitatin  Jerusa- 


Montes  in  cirruitu  cjus,  et  Doninus  in  circuitu  po- 
puli  sui  ;  ex  hoc  nunc  et  usque  in  sœculum. 
Quia  non  relinquet  Dominus  virtj^am  peccatorum  super 
sortem  justorum  ;  ut  non  cxtendant  jubti  ad  imquita- 
em  manuij  suas. 


V.' 


A  Sexte. 


tes 


Iknefac,  Domine,  Iwnis  ;  et  rectis  f  onle. 
Dccliiiaiitos  aultni  in  ()l)li}.>-ationes,  adilucct  D<tmlnu3 
ciiiii  cpeniiifilius  iiii(|uitatt'm  ;  pax  super  Israël. 
(.iloria  Putri,  etc. 

De  la  Purification  d  VJlvcnt^  1.  Office. 

^Ont.  In  odorcrn  uni^uenloriuii  tuoruin  currinius; 
adolcsccntuliL;  dilexcruiit  ff  làmis. 

EnCJlvent,  2.  Office. 

Jlnt.  No  timcas,  Maria  ;  invenisti  c^atiam  apud  Do 
iniuuin  ;  ecec  coih-ipies,  et  paries  Filiuui. 

De  JVoél  à  la  Purification,  3.  Office. 

Jlnt.  Riibiim  quem  vidcrat  Moyses  incnnibustnm, 
couservatani  aiçiiovimus  tuarri  laudabilem  virgiiiitatcm; 
Dci  tçeuclrix,  intercède  pro  nobis. 

De  JVocl  à  l'Aoent,  1.  rf  3.  Offices. 

PETIT  CHAI».    Eccl.    24. 

ET  radicavi  in  populo  honorificato,  et  in  parte  Dci 
mei  lioereditas  illius,  et  in  pleiiitudine  Suncloruiu 
detentio  mea.    R.  Dec  «iratias. 

V Office  de  la  Sainte  Vierge. 
En  l^  A  vent,  2.  Office. 

PETIT  CHAPITRE.    LuC.  1. 

DABiT  ei  Dominus  Deus  sedem  David  Pat  ris  ejus, 
et  reî^nalnt  in  doiiio  Jacob  in  œtenium,  et  regiii 
ejus  non  (>rit  finis. 
11.  Deo  gratias. 

"•  ifCiicdicta  tii  in  îïiUiieriuuâ  \  ii.    xi^t  ijencûictus 
friK-tus  ventris  tui. 
Kyrie,  eleison,  etc. 
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De  la  Purification  à  Vivent,  1.  Office. 

Oremus. 

A^oNCEDE,  misericors  Deus,  frairilitati  nostrœ  proîsi- 
^^  dium,  ut  qui  sancttE  Dei  Genitricis  memoriam 
agimus,  intercessionis  ejus  auxilio  à  nostris  iniquitali- 
bus  resurgamus  ;  Ter  eumdem  Christum  Domiuuin 
nostrum.     R.  Amen. 

V.  Domine,  cxaudi,  etc. 

13enedicamus,  etc. 

Fidelium  animae,  etc. 

En  Vivent,  2.  Office. 

Orennts.  Dcus,  qui  de  bcat'<E,p.  252. 
V.  Domine,  exaudi,  etc. 
Benedicamus,  etc. 
Fidelium  animtc,  etc. 

De  JVoèl  à  la  Purification^  3.  Office. 

Oremus.  Deus,  qui  salutis,  page  253. 
V.  Domine,  exaudi,  etc. 
^    Benedicamus,  etc. 
Fidelium  animoe,  etc. 


A  NONE. 

DEUS,  iu  adjutorium  meum  intcndc  ;  Domine,  ad 
adjuvandum  me  iestina. 
Glorit.  Patri,  etc. 

Jlrjmne.  Mémento,  page  256. 


De  la  Purification  à  VAvcnt,  1 .  Office. 
Ant.  l'ulchra  es. 


erge 


Office. 


i  nostrœ  pra^si- 
icis  memoriam 
itris  iniquitati- 
um  Domiuum 


Yfce. 


:  Domine,  ad 


ce. 


tï  J\one.  267 

En  VAv^t,  a  Office. 
Ant.  Ecce  ancilla. 

De  ^"001  â  la  Purification,  3  offcc.  , 
Ant.  Ecce  Maria. 


PSEAUME  CXXV. 

• 

Quiconque  a  reasenti    que   c':st  que  la   captivité  rfunc  àme 
sous  l'empire  du  démon,  et  qui  ressent  de  la  joie  de  sa  délivrance 
aura  sa7is  doxite  un  profond  respect  pour  la  J\ltre  de  son  Libé- 
rateur.   Il  doit  pleurer  et  participer  avec  elle  à  sa  joie  et  d  sa 
gloire. 


IN  converfendo    Domjnus   captivitatcm   Sion  :  facti 
•sumus  sicui  consolati. 
Tuncrcpletum  est  gaudio  os  nostrum  :  et  lirmaia 

nosîra  exultai ione.  '  '^ 

Tune  dicent  inter  gentes  :  magnificavit  Dominas 
lacère  cum  eit:!. 

Matrnificavit  Dominas  facere  nobiscum;  facti  su- 

mu.s  limitantes. 

Couverte  Domine,  captivitatem  nostram  ;  sicut 
torrensinauslro. 

Qui  seminant    in  lacrymis:  in  cxullatione  mctent. 

Euntes  ibant  et  flcbant  :  mittentes  scmina  sua, 

Venientes  autem  venient  cum  exultatione  :  por- 
tantes nianipulos  suos. 

Ciloria  Patri,  etc. 

Pseaume.    Nisi  Dominas,  page  273. 


PSEAUME   CXXVII. 

Celte  crainte  chaste  et  humble  que  le  Saint-Esprit  avoitré- 
pundue  dans  Vàme  de  la  sainie  Vierge,  Vu  rendu  l'Epouse  de 
^on  Dieu,  et  le  fruit  de  cette  union  sacrée  a  éU  une  fécondité  ad- 
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Voffict  de  la  Samtt  Viergt 


mirahle^pur  laquelle,  sans  perdr»  la  VirginUéf  ellt  tsl  devemi 
une  fois  stlon  la  chu  ir,  la  Mère  de  son  Hei^neur  ;  et  elle  devient 
encore  tous  les  jours,  selon,  V esprit,  la  Mère  de  ceux  qui  por  It 
Bapltmt  sont  faits  enfans  de  Dieu. 


BEATi  oinnes  qui  liment  Dominum  :  qui  ambulant 
iu  vils  ejus. 
Labores  maiiuum  tuarum  quia  manducabis':  beatus 
es  et.  bene  tibi  erit. 

Uxor  tua  sicut  vitis  abuudans  :  in  latcribus   domûs 

lU'X'. 

Filii  tui  sicut    novellue  olivarm  :  in    circuitu  mensœ 

tUcP. 

Ecce  sic  benedicetur  homo  :  qui  tiniet  Dominum. 

Benedicattibi  Doniinus  ex  Sion:  et  videas  bona  Jc- 
ruyalcm,  omnib\is  diebus  vitœ  tua>. 

Et  viJeas  fiiios  liliorum  tuurum  :  pacembupcr  Israël. 
Gloria  Patri,  etc. 


De  la  Purification  à  l'Jvent,  1.  Office. 


Ant.    Pulciira  ch  et  dccora,  filia    Jérusalem  :  tcrri- 
bilis  ut  castrorum  acies  ordinata. 


EnVAuent,  'il.  Office. 

Ant.  Ecce  ancilla  Domini  :  fiatmibi  secundum  vcr- 
buîii  tuum. 

De  J\o.4  à  la  Purification,  3.  Office. 


*^nt,  Ecrc  Maria  nrenuit  nobis  Suîvatorem  quem 
Joaiines  videns,  cxclamav't  diecnis:  Ecce  Aguus  Dci, 
cccc  qui  tollit  peccata  mundi. 


circuitu  mensœ 


lemsuper  Israël. 


à  Mue.  ÎÛ3 

Durant  Vannée,  1.  et  S.  Offices, 
CHAPITKK.     Ecd.  21. 

IN  plateis  sicut  cinnamomum  cl  bcilsamina  aroiMiti- 
sans  ordoreni  dedi  :  quasi  myrrlia  clccta  dedi  sua vi- 
laieui  odoris. 
U.    I>e()  çratias. 

V.  Post  })artuni  Virgo  inviolata    permansisli.     U. 
Dei  gtinilrix,  intercède  pro  nobis. 

jKrt  VAvcnt,  2.  0/)â'e. 
CHAPITRE,     isaie.  7. 

EccE  Viri^o  coneipiet  et  pariefFiliuui,  et  vocal.itur 
uoiiieii  ejus  Emmanuel  :  butyruni  et  niel  conie- 
dct,  ut  bciat  loprobare  malum  et  eligere  bonum. 
R.  Deo  gratias. 

V.  Dominus,  exaudi  orationem  meam  ;  R.  Et  cla- 
me us  ad  te  veniat. 


i  secundum  vcr- 


Dc  la  Purification  à  VAvent^  I .  rt  3.  Offices. 
Oremus. 

FAMULORUM  tuorum,  quœsumus,   Domine,  delictis 
ignosce,  ut  qui  tibi  placere  de  actibiis  uutJtri.s    non 
valcmus,  Genitricis  Filiitui  Domini  nustri  interceysione 
isalvemur  ;  Fer  eumdeni  Dominum. 
V.  Domine,  exaudi,  etc. 
Bcnodicamus,  ete. 
Fiduliurn  anima;,  etc. 


/~)l«/lMl  If* 


En  VAvent,  2.  Ofjice. 
T)p\\H.  f|ui  de  htNJt'^',  paiçe  2ôi= 
V.    Domine,  exaudi,  clc 
lienedieanuis,  etc. 
Fidclium  anima;,  etc. 


fi 
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De  JYoël  à  la  Purification,  3.  Office. 
Oremm.    Dcus?,  qui  salutis,  page  253. 

V.  Domine,  exaudi,  etc. 
Kenedicamus,  etc. 
Fidelium  aniinaj,  etc. 


n 


l 


m 


A  VEPRES. 

jive,  Maria,  etc. 

©F.us,inadjutori.im  meum  intende.     Domine,  ad 
adjuvaiiduni  nie  feslina.     Gloria  Patii,  etc. 

Delà  Purification  à  V/^vent,  1.  Office, 
jint.  Dum  esset. 

En  VAvent,  2.  Office. 
.<f«^  Missus  est  Gabriel. 

De  JVoël  à  la  Purification,  3.  Office, 
jint.  O  admirabile  commercium  ! 
Pst'ûwwe.  Dixit,  Dominus,  page  177. 

De  la  Purification  à  VAvent,  1.  Offia. 

Anî.  Y>nm  essct  Rex  in  accubitu  suo  :  nardus  mea 
dedit  odorem  suavitutis. 
Ant.  Ltçvaejus. 


à  repres. 
En  l'avenu,  %  Office. 


271 


Ànt.  Missus  est  Gabriel  Aiigelus  ad  Muriam  Viigi- 
nciu,  Jcsi>oiisatain  Joseph. 
Me.   Ave. 

De  JVoël  à  la  Purification,  3.   Qffice 

Jnt.  O  admirable  commercium  !  Creator  gencris 
humani,  animatum  corpus  sumens,  de  Vir^no  nasci 
diirriatiià  est;  etproeedcns  homo  sine  seiniiie,  largitus 
est  iiobis  suamDcitatein. 

Mt.   Quandonatus  es. 

Pscaume.  Laudate  pucri,  page  179. 

J)â  la  Purificatioîi  à  l\îvent  1  Offce, 

Ant.  LîEva  cjus  sub  ':apite  meo,  et  dexter»  iiliiis  am- 
p'oxabitur  me  , 
•^nt.  Nlufra  w-irn. 


En  VJîvent,  2  Ojfice. 

^Int.   Ave,  Maria,  gratis  plcna  ;  Domimis   tec  im  : 
nciiedicta  tu  in  mulieribus. 
^^^t.   Ne  tinieas. 

De  J^^oèl  à  la  Purification,  S  Office. 

*'int.  Quandù  natus  es  inefllibiliter  ex  Virr^ine  tuuc 
.iMiJ.t!(i_  ojniov-iipiuicc:  .  .-^itui  jjiuVia  iii  venus  litracea- 
'iisti,  ut  fsalvum  lacères  gcnus  humauum  :  te  laudaïuu», 
l-'eiis  lîoster. 

'^"f.   lltfcuni  quern  vidcrat. 
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L' Office  de  la  Sainte  Vierge 

PSEAUME   CXXXI. 


Le  Prophète  Icue  et  aitnc  Jérusalem,  à  cause  du  Temple  qui 
Hcït  dans  Z'cnswi/e  de  ses  murailles  ;  et  VE^lisc  porte  sey  en- 
fant à  louer  et  aimer  la  sainte  Vifr::e,  qui  a  été  le  Temple  vi- 
vaut  et  le  Tabernacle  saint  d'un  Dieu  demeurant  avec  les  /tom. 
mes. 

LAETATUS  sum  if»  h'is  qiitB  dicta  sunt  rnihi  :  indo- 
murn  D omini  ibimu.s. 

StnntL's  crant  pçdcs  nostri  :  in  atriis  tuis,  Jérusalem, 

Jérusalem  quœ  a^dificatur  ut  civitas  :  cujus  partiel- 
patio  eju8  in  idipsiim. 

Illuc  enirn  ascenderunt  Tribus  Tribus  Domini:  tes- 
tiniouiunj  Israël  ad  confitendum  nomini  Domini. 

Quia  illic  sederunt  sedes  injudicio  :  sedes  super  do- 
nium  David. 

Rogato  (|Uîe  ad  pacemsunt  Jérusalem  :  et  abundan- 
tia  dilij»:('ntibus  te. 

Fiat  pax  in  virtute  tuâ  :  et  abundantia  in  turribus 
tuis. 

Proptcr  fratres  mcos  et  proximos  mcos  ;  loquebar 
paccni  de  to, 

Propter  Domi^m  Domini  Dei  nostri  :  quœsivi  bona 
tibi.     Gloria  Patri,  etc. 

De  la  Pîii-ification  à  VJiver.t,  1 .  Office 

.Int.  Niiîra  sum,  scd  forinosa,  filia?  Jérusalem  :  idcù 
dilexitme  llex,  et  introduxit  me  in  cubiculum  suuin. 
Jlnt.   Jam  hyems  transiit. 

En  VJiveiit,  2.  Office. 

Mt.   Ne    limeas,  Maria  ;  invenisti    gratiam  apud 
Donjintm:  ecce  concipiea  et  parie»  Filium. 
^'int.  Dablt  ei  Doniinu«. 


â  Fêprcs 
Dt  JVocl  à  la  Purification,  3  Office. 
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Mt.  Rubumquem  viderat  Moy.sos  incoinbustuni, 
ronsiTvatani  airiiovinius  luani  laudàbilem  virginitatcni  : 
Dci  Genitrix,  inlorcede  ])ro  uobis. 

Jiit\    GeriDuiavit  radix  Jesse. 


iint  mihj  :  indo- 


PSEAUME   CXXVI. 

Cp  Psmitme  nous  apprend  que  c'est  Dieiùpii  étubliù 
les  fanùlles,  et  qui  les  conserve  et  ampucnte par  les  en- 
fiifis  qn  il  donne  :  et  l'Eglise  nom  représente  que  lui  seul 
n  lionne  à  la  sainte  Vierge  le  Fils  qu'elle  a  conçu  par 
'l'opération  du  Saint-Esprit;  et.  que  ce  Fils  o' été  la 
récompense  et  le  soutien  de  sou  adinirahle  sainteté. 

■jlJrsi  Dominiis  œdifîcaverit  domuni  :  in  vamim  la- 
■i-^  I)  miverunt  qui  fBdificaiit  eam. 

Nisi Doininus  custodierit  civitatem  :  frustià  vj.rilat 
qui  custodit  cam. 

Vanum  est  vobis  ante  lucem  surrrere  :  siir<?itc  post- 
quàîn  sederiliis,  qui  manducatispaiiem  dobris. 

Cùmdoderit  diloctis  suis  somnuni:  eccc  liœreditas 
Dorr.iui,  filii,  merces,  fructus  ventris. 

Sicut  sa<xittœ  in  manu  polcntis  :  ità  fllii  cxcussorum. 

Ijcatus  vir  qui  implevit  desiderium  «uum  ex  ipsis  : 
iioii  confundetur  cùm  loquetur  inimicis  suis  in  porta, 

Gloria  Patii,  &tc. 

De  h  Purification  ài\>int,  1.  Office. 
Ant.   Jam   byems  transiit,  iiiioer   abiitet  recessit  : 
sun^i',  arnica  inea,  ctveni. 
Jlnt.   Spociosa. 

En  Vivent,  2.  Office. 
Jlnt.  Dab'.t  ci  Dominui  sedem   David    Pa.i'i  ejus, 
■•  t  iijirnabir  in  EPternum. 
Ant,  Ecc;  'ancilla  Domini. 


9  V.Bil 


r 


m 


■    ' 

i 

i. 
! 

; 

8 

i 

m 


n 

■fi 


;i'  ! 


y  ■"■ 

rt— 

2'  '' 

i-'- 

Wi 

s  : 

|-:t«i' 

-!s- 

î    * 

riî' 

#H 

* 

2V4  h'OfJkc  de  la  Sainte  Vierge 

De  JVoél  dla  Purification,  3.  Office. 

Jint.   Cicrn.inavitradixjcsscorta  est  Stella  ex  Ja- 
cob Virgo  pcpent    Salvatorcm  :  te  laudamus,    Deu8 

Jnt.  Ecce  Maria. 

VSEAUMB   CXI-VII. 


Mitant  que  Jérusalem,  dont  ce  Pseaume  est  vnhel 
élo're  étoit  élevée  au-dessvs  de  toutes  les  villes  du  monde 
varies  faveur  s  particulières  qu'elle  recevmt  de  Dieu; 
autant  la  sainte  Vierge  est-elle  élevée  au-dessus  de 
toutes  les  créatures,  par  les  grâces  dont  Dieu  la  com- 
blée, et  par  les  grandes  choses  quhl  aJaUes  en  elle. 

•w  AUDA  Jérusalem,  Dominum  :  laudaDcum  luiim» 

JLJ  Sion  ;  .  .  v 

Quoniam  confortavit  seras  portarum  tuarum  :  bc- 

nedixit  filiistuisin  te.  .     t       r 

Qui  posuit  fines  tuos  pacem  :  et  adjpe  frumenti  sa- 

''^Quicmlttiteloquium  suum  tcrrœ  :  Tclociter  currit 

Quidatnivem  sicutlanara:    nebulam   sicut   cme- 

rem  sparojit.  ,    ,    n  .     r    •,«. 

Mittitcristallumsuum  sicut  bulcellas  :  ante  faciem 

friwris  ejus  quis  sustinebit  ?  n  i ..     •  •* 

Emittet  verbum  suum  et  liqucfaciet  ea  :  flabit  spintus 

ejus,  et  ttuent  aquœ.  .      .  .  ^    . 

Qui   amiuntiat    verbum    suum  Jacob  :  justitias  et 

iudieia  sua  Israël.  .        . 

v-.n  t^^cit  taliter  omnl  nationi  :  et  luuicia  sua  ncn 

nianifestaviteis, 
Gloria  Patri,&c. 


à  Vêpres.  Î7i» 

J)i  h  Vur'ifuation,  à  l'ih-enL  1.  Office. 

Mt.  Specicjsa  facta    es,  et  euavis    in   deliciia  tuit, 
SîiDcta  Dci  Genitrix. 


EnVAvent,  ^.   Office. 

J)nt.  Kcce  ancillaDuminl,  liât  iiiihi  sccuudùp-i  ver- 
buiu  tuum. 

DeJS''oci  à  la  Purification^  3.  Office. 

.Int.  Enc.e  Maria  gcnnit  nobis  salvatoivin,  qnem 
JoiJuncM  vjderis,  exclama  vil,  dicens  :  Ecce  Agi, us  Dei, 
t^cce  qui  tollit  peccata  iiiundi. 

Durant  l\1nnce,  1.  et  3.  Office. 
Chapitre.     Eccl.  24. 

An  initlo  étante  sfljr.ula  creata  suni,  etu^que  ad  fu- 
tuniin  sx'culum  non    desinam.  et  in  liahitallone 
sanctâ  corani  ip^so  niiiiistravi.     11.  Deo  gratiasj. 

En  l\1vent,  2.   Office. 
Chapitre.    Isa'ie.W. 

I^oaEDiETUii  virga  de  radice  Jesse,  et  floideradice 
là  ejiis  ascendet,  et  requiencet  super  euni    Spiritu» 
Doinini. 
li.  Deo  gratias. 

HYMNE. 

AVE,  maris  slclla,  Dei  Mater,  aima,    Atque    semper 
V'irgo,  Félix  cœli  porta. 
Suincns  illnd  ave,  Gabri«.'ii»  ore,  i^imda  u(m  lu  paee. 
Mular.s  V\sœ  nomen. 


I: 


I  :  Office  de  la  ^.   fte  Vinge 

Solve  vinrl.i  rrip,  Profer  lumen  ca)cis  :  Mîna  nostra 
])rllr,  13oiia  riiiuia  posée. 

Monfîlra  te  ess<:?  Mat  rem,  Sumat  per  te  prcces,  qui 
pro  noMs  natus,  Tulit  esse  tuus. 

V^irijo  sintrularis,  Interomnes  mittis,  Nos  culpisso- 
lutos,  Miles  far  e1  castos. 

Vilanipifrsta  puram,  Iter  para  tutum,  Ut  videntcs 
Jesnni.  scniper  eoHa'tt-inur. 

SitlaiisDeo  Patri,  Summ'^>  Cl.risto  deci.s,  Spiritu 
saiicto.  Tribus  lionor  iimi;,.     Amen. 

V.  Dili'u.sa  est  gralia  in  labiis  tuis  ;  R.  Proptereà 
benedixit  te  Dcus  in  a^ternum. 

Cantique.   Magnificat,  page  183. 

De  la  Purification  à  rivent,  1 .  Office. 

Jlnt.  Bcata  Mater  et  intacta  Vîrgo,  gloriosa  Regi- 
na  mundi,  intercède  pro  nobis  ad  Dominum. 

De  Pâques  à  la  Tiinité. 

Mt.  Regina  cœli  iœtare,  Alléluia  :  quia  qucm  me- 
niisti  portare,  Alléluia  :  resurrexit  sicut  dixit.  Alléluia  : 
ora  pro  nobis  Deum,  Alléluia. 

V.  Domine,  exaudi  oralionem  mcam  ;  R.  Etcla- 
raor  meus  ar?  t*  reniât. 


Oremus. 

C^oNCEDB  «ôs  famulos  tuos,  qu^sumus,  Domina 
^  Deus,*perpetnâ  mentis  et  cor{;:oris  sanitate  gau- 
dere,  et  g-loriosa  beatœ  Maria*  s;emper  Virginis  inter- 
cessiunc  î\  prœsenti  liberari  tristitiâ,  et  ctterna  perfrui 
Isctitift  ;  Per  Dominum  nostnim. 


à  Coînpliei.  Î77 

Ant.  Siuritus  sanclu;4    m  te    ît.'scoadel,    Mtria  ;  iîî: 
iiiuî.'is,  habei' s  in  utero  Filium  Dei. 
Oremt'i.    Dcus,  qui  de  beatu;,  page  252. 

De  Noèî  à  la  Purif,  ation,       ^ffice^ 

Jlnt.  MafrnuMi  hnrroditati  Mysteriiim  !  Teinpiuua 
Dc'i  l'actus  est  iiti  i*us,  nesciens  viriuii  :  non  est  pollu- 
tiis,  ex  eîl  carneiu  assum-ns  :  oinucs  ^entos  vgaient, 
(liccntes:  Gloria  tilti.  Domine. 

Oremns.    Deus  (iiii  salutis,  page  951, 

V.    Domine,  exaiidi,  «te. 

Ht'nedicamus,  &,c, 

Fidcliuin  animx,  &,c. 


i 


A  COMPLIES. 

C05\  ERTE  no3,    Dci!      Ralutaris  noater  ;  R.  Et  a 
verte  iram  tuam  à  uouis. 
Dcus,  in  adjutoriinn   meuin   intende  :  Domine,  ad 
adju\    nduin  me  festina.      Gloria  Patri,  &,c. 

On.  dit  Alléluia,  ou  Laus  tibi,  Domine,  Rex  eternse 
gloi'ias. 

PSEAUME   CXXVIII. 

Cest  l^E<^Use  qni  pnrle  dans  ce  Pseaiime  ;  c'est  elle  qui  a  (ott- 
joursété  persécutée,  ou  par  la  fureur  des  InfulUes,  ou  par  les  er- 
reurs des  Hérétiques,  ou  par  la  mauvaise  vie  de  ses  en/ans. 
^'hjons  cotnpnssion  de  ses  maux,  et  implorons  Vinterccssion  de  la 
iainle  Vier<^e,  que  VE'Aise  reirarde  dlp-mcme,  comme  sa  M^tf^ 
pour  obtenir  de  Dieu  h  secourt  néctisdirs  eontre  toute  sorte 
di-  ptr  sautions. 
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VOfJici  delà  Sainte  Vierge 


^AEPK  expugtmverunt  me  à  juventute  meâ  :  dicat 
^  iiunc  Israël. 

Sfppe  expugnaverunl  me  à  juventute  meâ  :  ete- 
nim  non  [lotuerunt  milii. 

Supra  dorsum  meum  fàbricciverunt  peccatores:  pro- 
lono-averuut  iniquitateni  siiarn. 

Domiiiusjustus  coiicidit  cervices  peccntorum:  con- 
fundaiitur  et  convertuiitur  reirorsùm  omiies  qui  ode- 
ruut  Sion. 

Fiant  ficut  fœnum  tcctorum  :  quod  priusquàm  evc!- 

latur,  exaruit. 

De  (luonon  implevlt  mrinum  suam  qui  nictit  :  et  si- 
iium  suum,  qui  manipulos  collipt. 

Et  nondixerunt  qui  praeterihant  :  Bencdictio  Dcy- 
mini  super  vos  :  bencdiximus  vobis  in  nomine  Domini. 

Gloria  Palri,  &c. 

Vstaume.  De  profundis,  page  163. 


PEEAUME   CXXX. 


i 


C(m8uUrms  la  sulntt  Vkrge  rfpondaul  à  V^tic-e-.  Voici  la 
servante,  du  Seigneur  :  et  disant  àElizabeth:  Dieu  are^ardé 
la  bassesse  de  sa  servante  ;  et  il  ne  nous  sera  pas  difficile  dt 
lui  attribuer  tous  les  sejitimens  d'himilité  qui  sont  e^-priv\it 
dans  ce  Fseaume. 

DOMINI,  non  est  exaltatum  cor  meum  :  neque  elaii 
suntoculi  niei. 
Neque  ambulavi    in  magnis  :  neque  in   mirabilibus 

super  me. 

Si  non  humiliter    Bentiebam  :   sed  exaltavi  animain 

meam. 

Sicutoblactatusest  super  matre  suâ:   itA  retnbutio 

in  anima  meâ. 

Sncret  Israël  in  Domino  :  ex  hoc  nune  et  usque  m 
aesculum.    Gloria  Patri,  &c. 

Hymne.  Mémento,  page  556. 


tiL 


[îecca tores:  pro- 


à  Compîies. 
Chapitr£.     Eccl.  34. 


27d 


EGO  Mater  pulclirai  dllectionis  ettimorls  et  a«riiitio- 
nis,  et  sanct<B  spei.     R.    Deo  gratias. 
V.  Ora  pro  nobis,  sancta  Dei  Ger.itrix  ,  R.  Ut  di^- 
niclficacamur  proniissioniuus  Christi. 

Chapitre,     haie.  7. 

Tp'ccE  Virgo  concipict,  et  pariet  Fillium.et  vorabitur 
-■-^  uoMien  ejus  Eininanuél  :  butyruni  et  niel  coiutdet, 
ut  sciaireprobareiualuiii  et  eligere  boiium. 

R,  Deo  gralias. 

V.  Angélus  Domini  nuntiavit  Mariœ  : 

R.  Et  concepit  de  Spiritu  saiicto. 

Cantique,   Nuncdimittis.  page  187. 

De  la  Purification  à  Vivent,  1.  Oj^ice. 

Ant.  Sub  tuum  prœsidium  confugirr  js,  samcta  Dei 
genitrix  ;  iiustrasdef.iecationes  ne  despicias  in  ncces- 
sitatibus,  sed  à  periculis  cunclis  libéra  nos  seiuper, 
Virgo  gloriosa  et  benedicta. 


n 


n 
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De  Pâques  à  la  'Trinité. 

Jlnt.  Regina  creli,    lactare,   Alléluia  ;  quia  qt  em  me 
ruisti  porta re,  Alléluia  ;  resurrexit  sicut  dixit,  Alléluia  ; 
ora  pro  nobis  Deum,  Alléluia. 

V.  Domine,  exaudi  orationetn   meam  ;  R.  Et  cla 
mor  meus  ad  te  vcniat. 


i 
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nunc  et  usque  iB 


Oremus» 

t^EATAE  etgloriosoDsemper  Virtriiii»  Maria?,  quffi.su- 
■*-*  musj  Dominfj  intcrcestfio  glorioea  nos  pruterat^ 
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et  ad  vitaraperducat  (Cternam  ;  Per Dominumnoiitina. 

V.    Doirniu',  t'xauiii,  &c. 

Bén.  Benedicat  et  custodiat  nos  omnipotenstt  ini- 
etricors  DominuSj  Patcr,et  Filius,  et  Spiritus  Saiictua, 

R.  Amen. 

En  Vivent,  'i.  Office. 

^^nt,  Spiritus  sanctus  in  te  dcscendet,  Maria  :  ne 
timeas,  habebis  in  utero  Filiuni  Dei. 
V.   Domine,  exaudi,  &,c. 
Oitnius.  Deus,  qui  de  bcattPj  page  252. 
V.      Domine,  exaudi,  Stc. 
Benedicannis,  &.c. 
Benedicat,  &c. 

De  Mël  à  VJlvcnt,  1.  etZ.  Office, 

Jlnt.  Magnum  hœreditatis  Mysterium  :  Toniplura 
Dei  lactus  est  utérus,  nesciens  virum  :  non  est  pollu- 
tus,  ex  eâ  carnem  assumen*  :  omnes  gentes  venienl, 
dicentes  :  Gloria  tibi  Domine. 

V.  Domine,  exaudi,  &c. 

Benedioamus,  &c. 

Bénéd.  Beiicdicut,  Sec.  ci-dessus. 

On  dit  un2  des  Jintienues  de  la  sainte  Vicr^^e,  selon 
h  temps,  page  18S. 

Divinum  auxilium  maneatscmpernobiscum. 
R.  Amen. 


'-^êêifi^ 


3S1 


-i 


L'OFFICE  DES  MORTS. 


îel,  Maria  :  ne 


Il  n'est  pas  étmnant  que  VEgîise  cmferve  le  sonvenir  des 
Morts  dans  ses  Offices  et  dans  ses  Pricres  ;  elle  est  leur  Mcrc, 
ih  furent  ses  en/ans  :  mais  il  serait  honttxtx  pour  un  Chrétien 
de  ne  pas  suivre  les  intentions  de  cette  Mire  charitabU,  et  d'ou- 
llicr  ses  Jrcres,  et  les  peines  qiCils  endurent.  Récitez  donc 
COjfkcdes  J\Iorts,  et  assislez-y  dans  Vheureuse  pensce  de  JU- 
dur  tu  kur  faveur  la  Justic  divine. 


A  LA  messb:. 

La  JMc-se  du  jour  de  la  commémoration  des  Fi- 
ilHcf  Tnpassés  je  trouve  ci-après. 


^ 


A  LA  MESSE 

POUR  LE  JOUR  DE  L'ENTERREMENT. 


il 


Introït. 

kêiuitkm  îfHernam  dona  eis,  Doiniiic  :  et  lirx  per- 
pétua   luceîit.  cis.     Vialm»    Te  dccet    hyinnus 


m 
m 
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Dcus  iii  Sion,  et  libi    reddetiir   votum  m   Jérusalem 
exaiKli  orationern  ineam,  ad  te  onmis  caro  veniuL.  Re- 
quiem œternam,  &c. 

Or  EMUS. 

kEus,  qui  proprium  est  misereri  scmprr  et  parcero, 
te  ^uppl;(•c^s  e.xoramus  })r()  anima  limuili  lui  N. 
quam  liodiè  de  lioc  sa;culo  miurrare  jussi.sti,  ut  non  tra- 
das  eam  in  mamis  inimici,  neque  obliviscaris  in  finem: 
sed  juheas  oam  àsanctis  Angells  suscipi,etad  Pafriam 
Taradisi  perduci  :  ut,  quia  in  te,  speravit  et  credidit, 
non  pœnas  infèrni  sustineat  :  ad  gaudia  œterna  possi- 
deat;  Per  Dominum,  &c. 

Lectio  Epistolœ  primœ  Leati  Pauli  Apostoli  ad  Thes- 

salonicenses. 

j|:^RATRES,  Nolumus  VOS  ignorare  de  dormientibu5, 
^  ut  non  contristemini,  sicut  et  ccKteri  qui  spem  non 
liaberit,  Sienim  crcdimus  quôd  Jésus  mortuus  cst,ct 
resurrexit,  itâ  Deu.s  cos  qui  donnieruiit  |)er  Jesiiin, 
addueotciimeo'  Hoc  enim  vobis  discinius  in  vtrbo 
Domini,  quia  nos  qui  vivimus^,  qui  residui  smnusiii- 
advenlum  Domini,  non  prfeveniemus  eos  qui  dormie- 
nnt.  Quoniamipse  Dominu^s  in  jussu,  et  in  voce 
Archanireli,  et  in  tuba  Dei  descendc'tde  c(p!o,  etnior- 
tui  qui  in  Christo  sunt,  resuro;ont  primi.  Deinde  nos 
qui  vivimus,  qui  relinquimur,  simul  rapiemur  cum  illis 
in  nubilîus  obviàm  Cliristo,  in  nëra  :  et  sic  semper 
cum  Domino  erimus.  Itaque  consolamini  invieem  in 
ver  bis  istis, 

Grad,  Requiem  scternam  dona  cis,  Domine  :  et  lux 
perpétua  luceal  eis.  v.  In  memoriàœte'nà  crit  jus- 
tu^  ab  auditione  malânon  timebit. 


», 

1  in   Jérusalem  ; 
jaro  vcnicL,  Ke- 


inprr  et  parcere, 
à  tiuiiiili  lui  N. 
ssisti,  ut  non  tra- 
iscaris  in  fînem: 
pi,  et  ad  Pafriaiii 
a  vit  et  credidit, 
lia  œlcf na  possi- 


postoli  aJ  Tlies- 


ilc  donnientibuj, 
eri  qui  spem  non 
î  mortuus  est,  ri 
nint  per  Je^uii!, 
isciniuï)  in  vtrbu 
îsidui  sunnisiii- 
eos  qui  dornjie- 
issu,  et  in  voce 
de  c(p!o,  et  mor- 
ni.  Deinde  nos 
piemiir  cuni  illis 
:  et  sic  seniper 
mini  invicem  in 


Domine  :  et  lux 
œteinà  erit  jus- 


à  la  Mené. 


sss 


Trait.  Absolue,  Domino,  animaa  omnium  Fideliiim 
JrtiincU)rum  ab  onini  vinculo  dclictoruui.  v.  El 
^raiià  tuù  illis  succurrente  niereanturrvadere  judicium 
ultiur;i3.     v.   Et  lucis  ceternaj  bcatudine  pcitrui. 

PROSE. 

DFEsirœ,  dics  illa,  solvet  sœclutn  in  favillû:  teste 
David  cum  Sibillà. 

(|iiantiis  treuiorctit  ruturufc!,quandù  Judex  est  ven- 
tunis,  cuncta  stricte  discassurus  ! 

Tubamirum  sparirenssonum,  per  sepulcra  regio- 
niim,  cogetoniues  ante  tlironum. 

Mors  stupcbit,  et  natura,  cùm  resurget  creatura,  ju- 
dlcanti  responsura. 

Liber  scriptus  proferetur,  in  (juo  totuni  continetur, 
iindc  niundus  judicetur. 

Judex  ergocùm  sedebit,  quidquid  latet  apparebit  : 
niliiudtum  remanebit. 

Quid  sum,  miser,  turic  dicturus  ?  quem  patronum 
rogalurus?  cum  vix  justus  sit  securus. 

Uex  tremendre  Majestatis,  qui  ssalvandos  salvas  gra- 
tis, salva  me,  fons  pietatis. 

llecorda'e,  Jesu  pic,  quod  sum  causa  tuœ  \iœ,  ne 
me  pcnlas  illà  die. 

cjuteiens  me,  sedisti  lassus  :  redemistij  cruccm  pas- 
sus  :  tantus  labor  non  sit  cassus. 

Juste  Judex  ultionis,  donum  fac  rcniissionis  ante 
diem  ralionis. 

lîjgemisco,  tanquamreus  ;  culpâ  rubet  vujtus  meus  : 
applieanti  parce,  Dcus. 

Qui  Mariam  absolvisti,  et  latroiiem  exaudisti,  mihi 
quoquespem  dedisti. 

Preces  mete  non  sunt  dignre  :  sed  tu  bonus  fac  l)e- 
niti'nè,  ne  perenni  cremer  iirne. 

Inter  oves  locu.n  prccsta,  et  ab  heedis  me  séquestra, 
atatuens  in  parte  dextrà, 
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Conrut;Ui.s  rnaledictis,  flammis  acribus  addictis  vom 
me  eu  m  benedictis.  '      ** 

Orosupi)lexetacclinis,cor  contritum   quasi    ciiiis 
gero  curam  niei  finis.  ^  ^""•' 

I/tcrymosa  dirs  il  la,  quâ  resiirrrot  ex  favilla  judicaa- 
dus  hoirio  rcus  :  huic  crtro  parce,  Dcus. 

1 10  Jesii,  Domine,  doua  eis  a^piieni.      Amen. 

Sequentia  sancti  Evaugeiii  secundùm  Joannem. 

fN  illo  tempore,  dixit  Marllia  ad  Jesum  :  Domine,  si 
-«-  luisses  hic,  Ira  ter  meus  non  luisset   morfmjs.      Sed 
et  nunc  scio  :  quia  (jun-cumque  poposceris  h  Dco,  da- 
bit  tibi  Deu!<       Oicit.  illi  Josus  :  Resurgct  fratcr  tûus 
uicit  ei  Martha  :    Scio  quia  re.suriret in  ressurrcctionc 
in    novissmu)  die.     Dixit  ei  Je.^us  :  Ego  sum  resur' 
lectio  et  vifa  :  qui  crédit  in  me,  etinm  si  mortuus  fueril 
yivct:  et  omnLsquivivif,  et  crédit  iu  me,  non  morie' 
tiir  m  tt'ternum.     Credishoc?    Ait  illi  ;  Utique    Do- 
mine, cgocredidi,  ciui.i  tu  es  Christus  P^ilius  Dei  vivi 
qui  in  liunc  munduin  venisti.  ' 

Offert.  Domine  Jesu  Christe,  Rex  ffloriœ  libéra 
ammas  omnium  Fidelium  delimctorumdepa'nis  inler- 
ni,  et  de  proiundo  lacu  ;  libéra  eas  de  ore  leonis,  ne  ab- 
sorbeat  ea.s  tartaru.s  :  ne  cadant  in  obscuru m  :  sed 
signiler  sanctus  Michaél,  reprœsentet  eas  in  Jncem 
sanctum.     *  Quam  olim  Abralia.  promisisti,  et  seS 

V.    Hostias  et  preces  tibi.  Domine,  laudis  offerimus  : 

^irfmn.!''7'"  anima bu.siliis,  quarumhodiè  memoriam 

tlT*    n^''  '"?'  ^o""'"^"'  ^^  "^"''^e    transire  ad  vi- 
tam.  *     Quam  ohm,  &c. 


Secrète. 


aopiTURE,  qua-sumus,  Domine,  animac  famuli 
i>-  pniquHiioàtiam  laudis  tibi  immolamng  ^ 


tiii 
immolaraui,  Ma- 


à  Matines. 
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jfStnfpTn  tuamsupplicitprdeprerantos  :  uf  per  harc  pio- 
[jlaralionis  officia,  perv  nire  merci l u r  ;j(J  requiem  sem- 
pitcrnain  ;  Per  Dorninum. 


CoiTM.  Li/x  flrterna  lucoateis,  Domino.  *  Cum 
Sanctis  tuis  in  4'!?termim,  quia  j)ius  es.  V.  Ilequiem 
ifterniini  dona  c.i>s,  Domine,  et  lux  perpétua  iuceat 
cii.*    Cum  Saucti.-J  tuis,  &,c. 


^»' 


POSTCO.MMUNION. 

'pR''ESTA,quae3umufî,  omnip'^fcns  Dcus,  ut  anima  f;i- 
^  nuili  tuiN.  ou  fauuu'a;  tuas  N.  quae  hodiô  do  hoc 
sxr^ulo  miiTi-avit,  lus  sacrificiis  pui'c^ata,  et  à  i)cccatig 
(xpedita,  indula^entiam paritci" et  rcqu'iem capiatsempi- 
tL-rnain.    Per  Dorninum,  Sec, 


A  MATINES. 


INVITATOIRK. 


Rcgom  cui  omiiia    vivant,  venite,  adorçmus.     On 
répète  Regem  cui,  &c. 


PSEACME    XCIV. 

TT'enite,  exultemus  Domino,  juhilemus  Deo  salutari 
no3lro  :  praeoccupemiis  faciemejus  -n  confessione  : 
et  in  psalmis  jubilemus  ei.*     Rci^em  cui  omnia  vivuut, 
voiiite  adoremus. 

^uoniam  Deuff  mnc^nus   Doniinu«î,  et  R.  x  magnus 
£i'p«r  ornws  Deos  ;  quonia.n  non  repelîet   Dominus 
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L'UJfien  lits  ,\lo)'ts, 


pi^'l^^'m?l\J.^rn  :  quia  in  iniimi  e'ym  siint  oinnos  [ities  ter- 
i,<,  et  îiltitiiilincs  munliuinipsc  conspicil.  •Venite 
atloromus. 

(^UDiiiam  i|)siu.s  est  mare,  cf,  ipse  lecit  illiid,  ei  jiridam 
funduverunf,  iiianus  ejii.s,  VeniU',a(iorenm.s,  et  proceda- 
irnis  unto  Deum  :  ])loremu5^  eoraiii  Domino  ((ijj  lecit 
nos:  qui;i  ip.se  e^t  Domimis  Dens  nosfcr,  nos  jiutcm 
popiilii.s  eju.>,  et  ovcs  paseua?  cjus.      *  lle^em  oui,  &c. 

Hodiè  .si  voeem  eju.saiidierifis,  no'ite  olnlnrare  ror- 
da  vestrn,  sicut  in  exacerhationc  secundnm  dieni 
tentalionisin  deserto,  ubi  tonlaverunl  me  paires  ves- 
tri  pr()])averunt  et  viderunt  opéra  niea.  *  Venito 
adoremu.s. 

Quadraginta  annis  proximus  fui  nrencralioni  liuic. 
etdixi:  Seinperlii  errant  corde;  ipsi  verrt  non  covr- 
noverunt  vias  mea.s,  quibus  juravi  in  ira  meâ,  si  intnji- 
bi'Mtiu  requiem  meam.*  llegern  cui  omnia  vivunt, 
venite,  adoremus. 

HequieiH  arternnm  dona  ois,  Domine,  et  lux  pcrpetii.i 
luctat  cis.*     Venite,  adoremus. 

ilegcm  cui  omnia  vivunt  :*     Venite,  adoremus. 


AU  I.  NOCTURNE. 


PSAUME    V. 

"^rr.RBA  mea  auribus  percipe,  Domine  :  inteilige  cla- 
»    morem  meum. 

Inrende  voci  oratioiiia  mcor  :  Rex  meus  et  Deuj 
meus. 

Quoniamadteorabo,  Domine:  manè  cxaudiesvo- 
ccm  meam. 

Manè  ast.ibo  tibi,  et  vidcbo  :  quoniam  non  Dcus 
volens  iniquitatcm  tu  es. 

Nequc  h.ibiravitjuxtà  lemajignus:  nequc  peraa- 
nebuntinju'5ti  antc  ocu|o8  tuos. 


t  omnos  /iues  tcr- 
i.spicit.     •  V'enite, 

it  illiid,  ci  aridani 
•nms,  et  proceda- 
Doiiiiijo  (|ui  fecit 
osfcr.  nos  autem 
'  Ilcwrn  ciii,  &c. 
to  obchirart'  ror- 
«ccuiuJiiin  diem 
.  nit;  ])atres  ves- 
iiiea.      *  Venito, 

n^cncralioui  huic, 
')  vei(>  non  cou- 
ru nit'â,  si  introi- 
ii  omnia  vivunt, 

*,  et  lux  perpétua 

[?,  adoremus. 


à  Matinei. 
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R. 


om- 


templum 


Odiiti  omnrs  qui  operantur  iniquilulem  ; 
lies  qt'i  loquunlur  mendacium. 

Vinimsançruinumculolo.sum  ab<'n»inal>i(ur  Domi- 
nus:  PiTo  autem  m  multitudine  rniscncordi>  tu<r. 

Introi bo    in  domum  tuain  :  adorabo    ad 
sanctum  tuum  in  timoré  tuo. 

Domine,  deduc  me  i.i  justitic^  tuà  i)ropter  inimico» 
mooH  :  dinge  m  conspcctu  tuo  viam  meam. 

Quomaranonest  in  ore  eorum  veritaa  ;  coi  eorum 
vamimest. 

.Sepulcrum  patens  est  ijuttur  eorum,  lineuis  suis  do- 
losè  agebant  :  judica  ilIoH  Dew.s.  ^ 

Décidant  à  cogitationibus  suis,  pecundùm  multitudi- 
nem  nnpietatum  eorum  expelle  ec^  :  quoniam  irrita- 
vcrunt  te,  Domme, 

FA  Utentur  omnes  qui  sperant  in  te  :  in  ^lernum  cx- 
ultabunt,  et  habitubis  in  eis. 

Etgloriabunturio  te  omnes  qui  dilieunt  nomen 
tuum:  quoniamtu  benedicesjusto. 

Domine,  ut^cuto  bonar  voluntatis  tuû-:  coronasti  nos. 

Kcqujein  rf-tcrnam,  &c. 

,  ^nt.  Dirige,  Domine    Deus  meus,  in  conspcctu  tuo 
Viam  meam.  ^ 

Ps.  6.     Domine,  ne  in  furore,  pajore  154. 
.Int.  Convertcre,  Domine,  et  eripe  animam  meam- 
quouiam  non  est  m  morte  qui  meraor  sit  tut. 


ne  :  inteiligo  cla- 
X  meus  et  Deuj 
mè  exaudiesvo- 
oniam  non  Deus 
:   nequc  pei'tna- 


PSEAUME   VII. 

DOMINE,  Deus  meus,  in  te  speravi  :   salvum  me  fac 
exommbuspersequentibus  me,  et  libéra  me. 
INequandù  rapiat  ut  leo  animam  meam  :  dùm  oon  est 
quiredimat,  neque  qui  salvum  faciat. 

Dommc  Deus  meus,  si  feci  istud  :  si  est  iaiquitasin 
nianibusmeis.  ^ 

S:  rcddidi  reiribuentibns  mihi  mala  :  docidam  ù.^ntô 
at>  mimicjs  meis  inanis. 
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Prr5!rfnnttir  inimicus  nnifrinin  mpam,ot  comprehen- 
dat»'f  concilient,  in  t<MrA  vit  un  meam  :  et  gloriam  me- 
am  m  piilvcrLMiKk'dijcat. 

Exurcr^',  Domine,  in  ira  tuA  :  et  cxaltare  in  linibus 
inniiiconini  ni^onim. 

Kt  (îxiii<r-,  n.)niinp  Dciismrns.  in  pr-rcrplo  quod 
mandiisti  ;  et  synairorr;,  i)o|)iil(.iimi  cirauiidabit  U\ 

Kl  proptor  hanc  in  altnin  icgrederc  :  Dominu.siu- 
dicat  populos.  •* 

.indica  n  10,  Domino,  srcnndùm  ju.slitiam  meam: 
et  stcun  lùm  innocentinm  nicain  suj^or  tno. 

Consmn.turn'Vjiiiiia  pcccatonmi,  et  <liri^os  jusUim: 
Kcriitan.scord;M,'t  renés  Dons.  "^ 

JnHtnm  adjulorinm  meum  i\  Domino:  qui  salvos 
iacit  reclos  corde. 

Deus  jndcx  jn.stn,^,  forlis  et  paliens  :  numquid  iras- 
citnr  per  sin«rulos  dies.^ 

Nisic.-.nvcrsi  fiieritis,  clndinm  siium  vibrabit  :  ar- 
cum  siium  tctcndit,et  paravit  illnm. 

Et  in  eo  paravit  vasa  mords:  saorittas  suasardcnti- 
bijs  eltecit. 

Ecce  pRrturiit  injustitiann  :  concepit  doîorem  et 
peperitiniqnitatem.  ' 

I.aciim  ^p(^'•llit,  et  effodlt  eum  :  et  incidit  in  fovcam 
qiiam  l'.\;it. 

Convertetur  dolor  eju3  in  caputejus  :  et  in  verticera 
ipsnis  iniq-.iiias  cju^  descendct. 

Coii(i;t.bar  D);'iino  .socimdùm  justitiam  eîiis:  et 
psnilam  iiomini  Domini  Altissimi. 

■Requiem  œternam.  Sec. 

ylnt.  Nequando  rapiat  ut  jeo  animam  meam,  dum 
non  e.sr.  qui  redimat,  ncqiicqui  salvum  faciat. 

V.  AportA  mreri,R.    Eruc,  Domine,  ani] 


ru  m. 

Pater  ncster,  !ic.   bas. 


animas  eo- 


'♦-♦♦^♦♦-♦- 


tare  in  fuiibus 


tiam    cni-i:  et 


à  Matines.        " 
I.  Ltçoif,    Job,  VII.  1 


S89 


VI. 


incK   mihi,  Dom 


<iiiicl  est  I 


'".^    ni'.il   enim  sunt  dira  nu-i. 

lUt  (|ui<l 


F 

<  imiiii«?me  ut ir|i,t,a,ri  sali vnin    nu-rir,»?     P.rr-ivl 
vis  ?    Ciir  ru...  f  I       ■  ^^""  '•'■'"'"«'tip.si  «mi- 

iV  V';,'  ;  ''''^"'^'l^^''^'^''''''  ""»  .subsistai,.. 

SUMl  CiTO  inse   PJ  non     n  •  /        ,■    *   ^"^^"'     VlsUfliS 

^unt.  "*  Tin  ian^e.        ''       "'"^'    ""'''   con.pecturi 
Il  Leço.t.    Jo5.  X.   r. 

videt  ,1  ^i .  .^        ^^-  Jud'c^^s-'    Nuinquid    bonumtibi 

^"ni    H^irmïï''^    '""/    ^'^^'^    l'onùnis  dies  lui,  et 
fn.i  .  1  '■    ^l*^*'^'*^^''"    ^"^-'""'    scruferis?   et  sr  i-.^ 

dum.  \^'ei'"n  '•'•^■^"^?*««^i  à  monnmrnto  fœti- 
dnl.'cntio;  V  n  "'"'''^■'  ^^^"^  requiem,  et  iucuia  in- 
mntTf'r  ^^»   ^'t^''t"nis    es   iudieare    vivo,   of 

rionaTequLm'^p?;:'''"  P.^'Vf '^■'«-     *Tu  eis,  Domine; 
^^H"i^mj  et  locum  indul<rentiv. 
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Ifl.  LeçoxX.    Joh.  X,  VIII. 

Ta ÏANUS  iwa  fccerunt  me,  et  plasmaverunt  me  totura 
-«''-■- iii  drcuitu,  et  sic  repente  précipitas  me?  Mé- 
mento, quû?,s(),  quùd  sicut  lutum  leceris  me,  et  in  pul- 
verem  reduces  me.  Nonne  sicnt  lac  mulsisti  me,  et 
Sicut  caseiim  me  coac-ulasti  ?  Pelle  et  carnibus  vesli- 
tisti  me,  ossibus  et  nervis  conipeçisti  me  :  vitam  et 
miscficordiarn  tribuisti  mihi:  et  visita tio  tua  custodi- 
vit  spitilurn  meum. 

11.  Domine  quando  veneris  judicare  terram,  ubi 
me  abscondam  à  vultii  'wa  Xux  ?  *Qiua  peccavi  ni- 
mis  in  vitâ  nieâ.  V.  Commissa  mea  pavesco,  et  antc 
te  ernbesco  :  dùrn  veneris  judicare,  noli  me  condem- 
nare.*  Quia.  Requiem  ^"ternam  dona  eis.  Domine, 
et  lux  perpétua  lucat  eis.    *  Quia. 


AU  II.  NOCTURNE. 


PSEAUME   XXII. 

JTJoMiNus  régit  nie,  nihil  mihi  décrit  :  in  loco  pas- 
-■-^  cuû?  ibi  me  coHocavit. 

Super  aquam  reft-ctionis  educavit  me  :  animamme- 
ikm  conveitii. 

Deduiit  me  super  «emitas  justitiœ  :  propter  nomen 
suum. 

Nam  elsi  ambulavero  in  medio  umbr^r  mortis,  non 
tinitbo  m;ila  :  quoniam  tu  niecum  es. 

V  irif.i  tua  V.I  baculu.s  tuas:  ipsa  me  consola  fa  sunt. 

Parasti  iu  conspcctu  meo  mensam  :  adversùs  eos 
qui  tribulant  me. 

Impini^uasti  in  oloo  caput  meum  :  et  calix  meus 
mebnans  qiiàin  |)rd,'c!aius  est  ! 

i^r  miscncordia  tua  subsequetur  me,  omnibus  diebui 

vitar  mo. 


à    Mctinc 


99) 


Et  ut  ùiiiaUtcmmUorno  Doniini  :  iii  ionoitudinem 

K(jquiemû?ternam,  &.c. 

dnt.    lii  loco  pascu-t-  tibi  me  collocavit. 


ire  terram,  ubi 


PSEAUME   XXIV. 

A  p  te,  Domine,  levavi  anima  m  meam  :  De  us  i-eus 
-^-^mte  contido,  non  criibe^cam,  "      ' 

Neque  irrideant  me  inimici  mei  :  etenim  univeisi  qui 
sufiîinent  Xc,  non  confundanlur. 

Conllindanrur  ojnncs  iniqua  a^entes  ;  siipervacut?. 

V  las  tuas,  Domine,  demonstra  niihi  ;  etseniitas  tuas 
edoce  me. 

Diriiremein  veritate  tuâ,  et  doce  me:  quia  tu  es 
Ueus  salvator  meus,  ettesustinni  totâ  die. 

Remnuscere  miserationum  tuarum,  Domine  ;  et  mi- 
sericordiarum  tuarum  qii^à  sœculo  sunt. 

Dclicta  juventulxs  \m<e  :  et  ignorantias  meas  ne 
mcmmeris. 

Secundùm  miscricordiam  tiiam  mémento  meî  tu  ; 
propter  bonitatem  tuara,  Domine. 

Dulcis  et  rectus  Dominus:  propter  hoc  Icgom  aabit 
i.clinquentibus  in  via. 

Diriget  mansuetos  in  judicio  .•  docebit  mites  vias 
suas. 

Univers^  viœ  Domini  misericordia  et  vcritas  ;  rc- 
quirentibus  testamenium  ejus  et  lestimoni  i  cjus. 

Propter  lunnen  tuum,  Domine,  propitiaberis  peccato 
mco.-  muliuni  est  enim. 

Quis  est  honio  qui  timet  Dominum  .^  legem  statuit  ei 
m, via  quamelegit, 

Anima  ejus  in  bonis  demorabitur  :  et  semen  eius 
brrredit'.ibit  terram. 

Firmainentum  iisi  Dominus  timentibus  eum  :  ettes- 
.......  .n. ,111  jpciuo  Ut  muiiiicaictur  inis. 

Oculi  rnei  semper  ari  Doiniiiuin  ;  quoniam  ipse  eve!- 
lot  de  laqu£o  pedcd  meos. 


Il 
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llcspice  in  me  et  miserere  mci  ;  quia  uriicus  et  pau- 
pLT  siimeijt). 

Tribulationcs  cordis  mci  multiplicatOB  sunt  :  de  ne- 
cessitatibus  meis  crue  me. 

Vide  humilitatem  meam  et  laborem  meum;etdi- 
mittc  universa  delicta  mea. 

Re?i)ice  inimicos  meos,  quoniam  muitiplicati  sunt  : 
et  odio  iniquo  obdetunt  me, 

Ciistodianimam  nicam,  et  crue  me  :  non  erubescam, 
quoniam  speravi  in  le. 

Innocentes  et  recti  adhtpseruntmihi:  quiasnstinuite. 

Libéra,  Deus,  f«raël  :  ex  omnibus  tribulationibus 
suis.      Requiem,  &c. 

Jint.  Delicta  juvcntutis  me^r,  et  ignorantias  meas  ne 
meminerisj  Domino. 


' 


rSEAUME  XXVI. 


H 


T\oMiNUS  illuminatio    mea,  et  salu3   mea  :  qucm  ti- 
•*-'  mebo? 

Domijuis  proîwlor  vita?  mc^r:  à  que  trepidabo  ? 

Dum  appropiani  super  me  nocentes  :  ut  edant  carnes 
meas. 

Quitril)ulantme  inimici  mei  :  ipsi  mfirmati  sunt  et 
ceciderunt. 

Si  consiytant  adversùm  me  castra  :  non  tirnebit  cor 
mcum. 

Si  exurget  adversùm  me  praliura  :  in  lioc  e^o  spe- 
rabo. 

Unam  petii  à  Domino,  banc  requiram  :  ut  inbabi- 
teuî  in  doino  Domini  oinuibus  diebus  vit^  mea». 

Ut  videam  voluptatem  Domini  :  et  visitem  templum 
cjus. 

Quoniam  abscondit  me  in  tabernaculo  suo  :   in  die 
maîorum  ])rote-xit    me  in  abscondito  tabernaculi  sui. 

In  pefrâ  exaltavit  me  :  et  nunc  cxaltavit  caput  me- 
um  super  inimicos  mcos. 


I 


'Ul-, 


ft  JMatinf!^. 


t9i 


antias  meas  ne 


mca  :  quem  ti- 


Circuivi,  etiraniolavi  intabcrnaculo  ejus  hostiam  vo- 
ciferationis  :  cantabo,  et  psalnium  dieam  Domino. 

Exaudi,  Domine,  voccm  mcam  quâ  clamavi  ad  te  : 
miserere  mei,  et  exaudi  me. 

Tibi  dixit  cor  meum  :  txquisi' *t  .  faciès  raea  :  fa- 
cicm  tuam.  Domine,  reqwiram. 

Ne  avertas  laciem  tuam  à  me  :  ne  déclines  in  ira  à 
servo  tuo. 

Adjutor  meus  esto,  ne  derelinquas  me  :  iiequc  des- 
picias  me,  Deus  salutaris  meus. 

Quoniam  pater  meus  et  mater  mea  derelinquerunt 
me  :  Dominus  autem  assuinpsit  me. 

Legem  pone  mihi,  Domine  in  via  tuâ  :  et  dirige  me 
in  semitam  rectam  propter  inimicos  ineos. 

Ne  tradideiis  me  in  animab  tril)ulantium  me  :  quo- 
niam  insurrexerunt  in  me  testes  iniqui,  A  mentita  est 
iiîiquitas  sibi. 

Credo  viderc  bona  Domini,  in  terra  viventium. 

Expecta  Domimm),  viriliter  ai^e,  etconrortetur[cor 
tuum:  et  sustine  Dominiin. 

Requiem  ^^lernam,  etc. 

*int.  Credo  videre  bona  Domini,  in  terra  viven- 
tium. 

V.  Cnllocet  eos  Dominus  cum  principibus  ;  R.  Cuni 
principibuspopuli  sui. 

Pater  nosicr. 


H 


il 


VI.    Leçon.    Job.  13,  22. 


RESPONDE  mihi  :  Quantas  habeo  iniquitates  et  pec- 
cata  ?  Scelera  mea  et  delicta  ostendemihi;  cur 
faciemmeamabscondis.etarbitrciris  me  inimicum  tuum.'' 
Contra  Iblium quoi  vento  rapitur  ostendis  potentlacn 
tuam,  et  stipulam  sicam  persequeris  :  scribis  enim  con 
tra  me  amariiudines,  et  causumere  me  vis  peccatis 
adolescentiar  mcar.  Posuisii  in  nervo  pedcm  meum, 
et  observasti  omnes  semitas  nicaS;  et  vestigia  pedum 
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muorutn  conjiderasii.  Qui  quasi  putredo  consumen- 
dussum,  et  ([uacsi  vesLuneiitum  quod  couit'ditiuà'tineâ. 
11.  McmeiiU)  inei,  Deus,  quia  ventus  est  ^itii  mea  ; 
*Nec;ispi:'iat  me  visus  hominis.  v  De  |)reluiidiscla- 
mavi  ad  te,  Domine:  DoininCj  exaudi  vucem  meam. 
*  Ncc  a«piciat, 

V,  Leçon.    Job.  14»  1. 


y-^ 
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rn 
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"^^^:.io  natus  de  mulicrc,  brevi  vivens  tempore,  re- 
pic'tur  multis  miscriis.  Q,(ii  quasi  llos  Ci^reditur 
ctconteritur,  et  luijlt  vele.t  umbra,  et  nuiiqn  im  iu  eo- 
dcm  statu  ])eravaiiet.  Et  dignum  duels  super  hujus- 
cemodi  aperireocu'.os  tuos,  et  adducere  cum  tecum  iii 
judicium.  Quis  pote.st  lacère  muudum  de  immuudo 
couceptunv.seiniuc  ?  Nonne  tu  qui  solus  es?  Brèves 
(lies  hominis  suai,  nunierus  mensium  ejus  apudte  est. 
Constitui.sti  termiiios  ejus  qui  pr^teriri  non  poterunt. 
Recède  ergo  paululiimal»  eo,  ut  quiescat  d.niec  optata 
veniat  sieut  mercenarii  dies  ejus, 

11.  lioi  mi!il,  Domine,  quin  peccavi  nlmis  in  vit4 
meâ  !  quid  faciatn,  miser?  ubifugiam,  nisi  ad  te  Deu3 
înensr  *  Miserere  mei,  dùm  vcneris  in  novissimodic. 
V.  Anima  mea  turbata  estvaldè  ;  sed  tu,  Domine,  suc- 
curre  ei,     *  Miserere. 

VI.  Leçon,  Joh.   14,  15. 


fi 


^  „^  THs  mihi  hoc  trihuat,  ut  in  infernoprotegas  me,  et 
^•^  abscoiidas  me  donec  pertr;msent  furor  tiius,  et 
constituas  niihi  tempus  in  quo  i-ecorderis  mei  ?  Pu- 
tasne  mortuurj  homo  rursùm  vivat?  Cunctis  diebus 
quibjsnunc  milito,  expecto  donec  veniat  immutatio 

*' ■      »i-vd.-rij  tn_,  ^.L  cÇu  iucipuiniruc  iiui  :  ujjcn  îua- 

nuum  tuarum  porriges  dexteram.     Tu  quidem  gressus 
cieos  dinumcrasti,  sed  parce  peccatis  meis. 


à  J^latinest 
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il.  Ne  recorderis  pccrata  mco,  Domine,  *  Dum 
Tfuc'ris  juclicare  ?û?cu!u:n  per  ijinem.  v.  Diri^^r,  D«)- 
mineDeus  rr-eus,  in  conspeciu  tiio  vir.m  meani.  Dum 
veneris.  v.  Requiem  œternam  dona  eus,  Donune  Dum 
vencris. 

AU  m.  NOCTURNE. 


PSEAUME.     XyXIX. 


EïPECTANsexpcctavi  Dominum;et  intondit  mihi. 
Et  exaudivit  prtccs  ineas  :  et  eduxitme  de  iacu 
misent,  et  de  luto  l!«€is. 
Et  statuit  super  petram    pedes  meos  :  et  direxit 


oressus  meos 


Et  immisit  in  os  meum  canticum  novum  :  carmcu 

Dca  nojstro.  ,  i      ^  •     r-v. 

Videbunt  raulti,  et  timebunt:  et  sperabunt  m  L»o- 

iieatus  vir  CUJU3  est  nomen  Domini  spes  rjus:  et 
non  respexit  in  vanitates  et  insanias  lalsas. 

Multa  lecisti  tu,  Domine  Deiis  meus,  mirabUia  tua  : 
etcon-ilationibus  tuis  non  est  qui  similis  isit  tibi. 

Aimuntiavi  et  locutus  sum  :  ir.ultiplicati  sunt  super 

numerum.  .  ^ „ 

Scicrificium  etoblalioncm  nokusli:  auresautcrapcr- 

fecisti  mihi.  ,   ,     ,•  .  +,,.,. 

Holocaiistum  et  pro  peccato   non  postulasti .  timc 

dixi  :     Ecce  venio. 

In  capite  libri  scriptum  est  de  me,  ut  ^"cercm  vo- 
luntatem  tuam  :  Deus  meus,  volui,  et  legem    tuain 

in  medio  cordis  mei.  „a  .  o^rp 

Annuntiavijnstitiamtuam  m  ccclesià  mat^na .  ecce 

l;dii:i.  mea  non  nrohibebo,  Domine,  tu  scisti. 

Justitiam  tuam  non  abscondi  in  corde  meo  :  ^va^,- 
tcm  tuam  et  salutare  tuum  dixi. 
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Non  abscomli  miscricordiam  tuam,  et  veritatem  tu- 
ani  :  à  concilio  mullo. 

1  u  autem,  Domine,  ne  lonçrè  lacias  miseralionestu- 
a^j  à  me  ;  midoricordia  tua  et  veritas  tua  semper  susce- 
pcriiJil  me. 

Quouiam  circnmdederunt  me  mala quorum  non  est 
iiumeriis  :    corrijreiicuderunt   me    iniouitates  me.et 
non  potui  ut  viderem. 

Muîiiplicaf^sunt  super  capillog  capitis  mei  :  et  cor 
meiîin  dt'iv!inf|uit  me. 

Comi)laci;;it  iibi,  Domine,  ut  eruas  me.  Domine,  ad 
adjuvandum  me  respice. 

CoiiCundiintur  etreverlantursimul,  qui  outrrunt  ani- 
innm  meam  :  vit  an!;  raiit  cam. 

Corivcrtantur  rcirorsùm,  et  revcrtanlur  :  qui  volunt 
muH  ma!a. 

Forant   conH-^tim  confusioneni    suam  :  qui  dicunt 

l'n  :  IjiiîJ^e. 

Exultent  et  lœtentur  super  te  omnes  qu^rentes  te  : 
et  dicunt  semper,  MagniKcetur  Dominus,  oui  dilio-uut 
saltitare  tuuin.  ^ 

Eii:o  autem  mendicussum  et  pauper:  Dominus  sol- 
licjlus  est  mei. 

Adjutor  meus  et  protcctor meus  tues  :  Deu.s  meu3, 
îie  tardavens. 

Requiem  ncternam,  atc 

ylnt.  Ca!ni)laceat  tibi,  Domine,  ut  eruas  me  :  Do- 
muje,  au  adjuvanduui  me  respice. 


miîu 


■  ï 

i 

m. 


PSEAUME    XL. 

JI^QHÀTu.s  qui  intelligit  super  etrenum  et  pauperem  : 
a.^  ni  malahberabit.-um  Dominns. 
Dt)ininu.s  con-i-rvet  eum,  et  vivifîcet  cum,et  beatum 
faciat  eum  in  terra  et   non  tradat  eum  in  animam  iui 
uiiconim  ejus. 

Dominus  opcm  ferat  illi  super  Icctum  doloris  ejus  : 
umvertiunî  statumt^us  veroarti  in  iniirmitas  ejus. 


et  veritatem  tu- 


J'Jatinfi. 
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EjTO  dix!  :  Domiiip,    miserei-e    mul'.-  saiia    animam 
mrain,  (jui;i  pcccavitihi. 

Inimici  mcidixeriint    tnala  milii  :   Quando  morietur 
etprribit  nomen  ejus  ? 

Et  si  inirrediebatunit  vidoret,  vana  inquebatur  :  cor 
(jus  coni^rcjTavit  iniqnitalem  sihi. 

Eirrediobatur  foras  :  etloqucbattir  in  idipsum. 

Ativcrsùm  me  susurrabant  omnes  inimici  niei  :  ad- 
vcrsùni  me  c()f]^itabant  mnla  mihi. 

Vftrl'wm  iîiiquum  constituemnl,  advorsùm  me  :  mim- 
quid  qui  dormit,  non  adjicietut  reaurL»"at  ? 

F-îcnlmiiomopacis  mc^,  inqno  speravi  :  qui  cdebat 
panp^  meos,  mri<j!;ni[icavil  super  nie  supplantationem. 

Tu  autem,  Domine,  miserere  mei,  et  res-suiscita  me  ; 
et  retribuam  eis. 

In  hoc  cocrnovi,  quoniam  vo'nioti  me  :  qucniani  non 
gaudehit  inimicus  meus  super  n.e. 

Mit  autem  propler  innocenliam    suscepisti  ;  confir- 
tnristi  me  in  consp'.-clu  îuo  in  ^fiernutn. 

îîenedictusDotninus  Deus  Israël  àt^<?cuio  etusque  iu 
.*ojci)linu'  liât,  fiât. 

liequiem^iernam,  etc. 

.'^^^^  Sana,  t)omine,  animam    mcam,  quia  pecca\i 
ti!)i 


i 
t 


ï 


eruas  me  :   Do- 


n  et  pauperem 


m  doloria  ejus  : 


PSEAUM2    7.LI. 

Ch  ttf.mad:^ïodum  desidorat  cervus  ad  fonirs  aqua.- 
•jy  vuni  :  ità  de..>iderat  anima  mea  ad  te,  Dtv;s. 

Sitlvit  anln.a  mea  ad  Ueum  fontem  vivum  :  quando 
veni.im  et  apparebo  ante  taciem  Dei  ? 

Fuerunt  mihi  lacrymae  uid?  panes  die  ac  noctc:  dùm 
dicitur  mihi  quotidie  •  Ubi  est  Deus  tuus  ? 

Hmc  recordatu?  surn,  etefïudi  in  me  animam  mnam: 
quoniam  transibo  in  Incum  tabcrnaculi  admirabilis,  na- 
biie  ad  domnm  Dei. 

In  voce  exnltationis  et  confwsionis  :  sonns  rpulatif. 
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Quarc  tristis  rs,  anima  mea  :  et  qiiare  coniurhaj 

me  ? 

Spcra  in  Dco.  rnionlani  adhuc  confitebor  illi  :  sala- 
tare  vriihûs  mei,  et  Deus  meus. 
.  Ad  raeipsum  anima  mca  contiirbata  est  :  proptereà 
memor  cm    tui  de   terra  Jordanis,  et  Hermouiim  à 
monte  modico. 
Al>y.ssus  ubyssus  invocat:  in  voce  cataractarum  tua- 

rum. 
Oiniiia  excelsa  tua,  et  fluctus  tui  :  super  me  transie- 

runt. 

In  die  mandavit   Dominas  misericordiam  suam  :  et 

noctecanticum  ejus. 

Apud  me  oraiio  Deo  vitœ  meee  :  dicara  Deo  :  Sus- 
ccpior  meus  es. 

Quare  oblituses  mei  ?  etquare  contristatus  incedo, 
dum  afflifTit  me  inimicus  ? 

Dum  conlVingunturossa  mea  :  ex'probraverunt  rai- 
hi,  quitrihulant  me  inimici  mei. 

Dum  dicunt  milii  per  smgulos  dies  :  Ubi  est  Deus 
tu  us  ? 

Quare  tristis  es,   anima   mea  :  et  quare    conturbas 


? 


me: 

Spera  in  Deo,  quoniam  adhuc  confîtebor  illi  :  salu- 
tare  vultûs  mei,  et  Deus  meus. 

Requiem  Kternam,  etc. 

Atit.  Sitivit  anima  mea  ad  Deura  fortem,  vivum  ; 
quando  veniam  et  apparebo  ante  laciem  Domini  .'' 

V.  Ne  traduis  bestiis  animas  confilentes  tibi  ;  R.  Et 
animas  pauperum  tuorum  ne  obliviscaris  in  finem.  Pa- 
^cr  noster. 

VII.  Leçon.  Jo6.  17,  I. 

^piPviTUS  meus  attenuabitur,  dies  mei  breviabuntur» 
^^  et  solum  mini  sujjerest  sc'puicrum.  Nou  pcccavu 
et  in  amaritudinibus   moratur  oculiis    meus.     Libéra 


û  Matines. 


in 


:aractarum  tua- 


n\c.  Domino,  rt  ponc  "  e  juxta  tp,  et  cujiisvls  mnrms 
puufiiet  contra  me.  Dich  mei  Iransiurimt,  co<.rit;itio- 
iios  rncae  dissipatœ  sunt,  torquentos  corineum.  Noc- 
tinn  vcrlerunt  in  dicm,  et  rursiun  post  t(îiiel)ras  speir» 
luCL-m.  vSi  sustinuero,  inferims  dornus  mea  est,  et  in 
ii-Hi-hris  stravi  lectuluni  nieum.  Pulrediiii  dix!  : 
Fatermeus  es  ;  mater  mea  et  sororniea,  vermibus. 
Obi  est  vr^i)  nunc  pra'st(.laî.io  mea,  et  patientiarn  me- 
am  fjuis  considérât  ? 

li.  Peccantem  me  quolidiè  :  et  non  ])(L'nitenlcm  t.i- 
liior  morti^^  coninrbat  me  :  *  (iuijt  in  inlêrno  mdU 
est  redemiitic»,  miserere  m-v,  I.)'iis  et  saivn  nie.  v. 
Dens  in  nomine  tiio  salvum  me  fac»  et  iu  virtiite  ti.A 
libéra  me.      *  Quia. 


n 

ai 


VIII.  Leçon. 


Job.   10,  20. 


lELLi  mcîP,  consumplis  carnibus,  adliocsitosmeum, 
et  derelicta  sunt  tant.niiiinodô  hibia  eirt-a  dentés 
meos.  Miseremlni  raeî,  miseremini  meî  saftem  vos 
arnici  mel,  quia  manos  Doniini  tetigil  me.  Quare 
persequimini  me  sicut  Dons,  et  carnibijs  mois  satura- 
mini  ?  Quls  mibi  tribuat  nt  s'cnbantur  scrmoncs 
mei.^  Quis  mibi  det  ut  exareiitur  in  iii)ro,  stylo  lërreo 
et  pliimbi  laialnà,  vpI  cette  ^cnîpantiir  in  silice  .•*  Scio 
eiiiniquOd  Uedeniptor  meus  vjvil,  et  in  novisso  die  de 
lerrâ  surrecLurus  surn  ;  et  ruroùni  circunidabor  pelle 
HK'û,  et  in  carne  meâ  videbo  Deum  meum,  quem 
vit-'urus  snmegoip.se,  et  oculi  mei  cnsprctuii  sunt, 
et  non  alius:  repo^>ita  est  liœc  spes  mea  in  sinu  meo. 
II.  Domine,  secundùm  actum  mcum  noii  me  judi- 
care  ;  nibil  dignnm  in  c(Mispectu  tuo  egi  :  ideô  depre- 
cor  Majebtatem  tuam.  *  Ut  tu,  Deus,  ncleas  iniqrù- 
tatem  nieam.  v=  Amp'ins  lava  me,  Domiun,  ab  in- 
justitiâ  meà,  et  à  delicto  meo  munda  me,  *  Ut  tu, 
D  2US. 


«« 


a 


soo 


L Office  des  Morts. 
IX.  Lec^on.    Joh.  10,  13. 


ô,  tus  ;    eni,  ne  ocnlus  me  Vulcret  ?     Fu.sHcrn  qua- 
sT^ue^HU,  aè  utero  transhitus  u.l  tumuhun.     Nun - 

ï,  tt  è  "o  n  è  ut  plantain  pav.luhun  dolorc.n  .neu.n  an- 

r:!pè;:m  ^^^"'càllil^S  tn-uu  ..i«eri.  et  teno- 
ïlanlm!  uhiui.l,ra  .nor,is,et  nullus    ordo,  sed  .emin- 
crnUH    horror  iuhabilat. 

lî  Tiberame,  Domino,  de  viisinferni,  qui  portas 
.t  rnas  c  nbv"is\i  et  visilasti  iuliT.uun,  et  dedusti  e,8 
fKternasconi  *  (|iii  crant  ii.  p^i^nis    teiiebia- 

'"'""^  V  C  u^  ^c>^èt  dicenres  :  advcnisti.  Uedemptor 
;r  ^r  "m"  erant.  v.  Uequien.  ^teh.am  dona  eis, 
Domine  :  e{  lux  perpétua  luceat  eis.     *  ^ui  erant. 

J  ,  Ilcpo«s  r/,/i  i«i/.  se  dit  nu  jour  de  l^Cownénio- 
ratÙa/t^n.  L  Fidèles  défunts,  et  rjuand  on  dU  l  Of- 
fice à  neuf  lapons. 

;k^'t:,!'a;a  valdÈ.'  •  Dumvcneris  juJ.care  s^culum 

perig-nein. 

V.  Requiem  ^tornam  dona  els,    Donune,  etjux  per- 
4    .  ,   ^-_.,.:-,      f  ;i.«ro  n^r»  Flnmine,  de  morte  ffier 

et  toi-ra  :     *  Uum  vcacris  ju.licarc  scoculum  per  ig»eu>. 


à  LandcM, 


SOI 


iTiï  consuinp- 
Fuisîscrnqua- 
iilum.  Nuiii- 
\irbn  vi  ?  Ui- 
rcin  mcimian- 
m  l»!iiebri)s;nn 
listM'in;  et  Icnr- 
.io.  sed  scmin- 


.'rni,  qui  portas 
n,  et  (leilislieis 
Kpnis  ti'iiebia- 
isti.  Redomptor 
fnam  dona  eis< 
*  (•i.ui  crant. 

7f  /a  Coviménio- 
nand  on 


dltVOf- 


nû  in  dîc  lllA  trr- 
ct  tcrr;^,  *  Dnm 
n.  V.  'i'rrmerts 
isio  vcnovii  utqne 
\\  siint  rt  terra. 
jsoria«,  (lies  mag- 
jiidicare  sfpculutn 


omine,  et  lux  per- 
le, de  morte  <rter- 
ciBii  movendi  suru 
?culum  per  igneuv 


A  LAUDES. 

Vseaume,     Miserere  meî,  page  157. 
dnt'  Exultabuiàt  os5<a  iiuinili.la. 


PSEAUML   LXXIV. 

T^v.  dccct  hyinnus,   Deus,  in  Sion  :  et  tibi  rcddetur 
-*-    votiim  iii  Jérusalem, 
Kxaiidi,  DeuH,  oratiuiiem  meam  :  ad  te  omnis  caro 

vt'iiiet. 

Verba  inirpiorurn  prrpvnliUTunt  super  nos:  et  impie- 
tatibusiiostri.s  tu  prupitiaberis. 

Hcatus  queiu  elei,'isli  et  assurnpsisti  :  inhabitabit  iii 
airiis  tiiis. 

Uep'ebimur  in  bonis  doinùs  fuœ  :  sanctumesl  tem- 
plnm  hinm,  niirabile  in  u'quitate. 

Kxaiuli  nos,  Dcns  sahilaris  noster:  spes  omnium 
(iiiiiim  lerra',  et  in  mari  l<)r)irè. 

J^:i!parans  montes  invirtute  tuft.  aceinctns  poten- 
lia  :  fini  conturbas  protimdinn  maris,  sonnm  Huctum 
ejiis. 

Turbabunlur  rrpntes,  et  timebnnt  qui  habitant  ter- 
mines à  signis  tuis  :  cxitus  matutini  et  vespère  delec- 
t;d)is. 

V^isitasti  terrnm  et  iiebrinsti  enm  :  multiplicasti  lo- 
ci'plt'tareeam. 

Flumen  Dei  repletum  est  aqui.?,  parasti  cibumillo- 
nnn  :  quoniam  itâ  est  prnpparatio  ejus. 

Kiyos  ejus  inebria  :  niultipiica  genimina  ejus:  in 
stillicidiis  ejus  Ifctabitur  gerniinans. 

Henedices  rorona-  anni  benignitatis  tuae  ;  et  campi 
fui  rej)lebuntur  ubertate. 

l'inguescent  speciosa  deserti  :  et  exultatione  roilcs 
îcoiîi^rt^ntur. 


'4 
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.     •  ♦o.^vium  et  vftlles  nbiindabuntfru- 
'■    ,  ,.  .  j;ii;"u"'..!îi"'.    orationcn    moan.  :  ad  te 
.te.    Me  H.isct-inl  cloxUTa,  1  m.  l>oinme. 

„,   ,iu,:l..aimia„.ak™.-     meorum  :  v.Jam  .d 
%:::WU;:;uf:mn,auu«rum.ucorum:aai:    No» 

Non  aspic.iani  hounuera  ulua  .  ci  naui 

Generatio  nwa  ablata  est,ti  luuwm 
si  tabiMiKU'Ailuia  i)usu»i'uin.  j|,„ç 

PriEcisa  c.>l  vt-lut  à  texfutc    viU   mca,  t>"" 
or.V.r?r "^[cdditmc  :  de  inau^  usque  ad  vcsperau.  ûmc. 

"^Sperabam    usque  ad  manè  :  quasi   Ico  sic  contrivit 

oinnia  ossa  mea.  ..„«  r.nm^Tiip  :  sicut  puHus 

ne  niauè  usque  ad  vet^peram  tinicsTi  e     siv^ut  i 

animai  meic.     ...  .    ...ki..,^  viia  soiritùs  mei, 

Don>mo,  «is.c.v.v,  »r  e un  ^^^"^;^»//,„„,iiuao| 
corripies  me  et  vivicabis  me  .  ecte  ui  pji-  | 

""Truuu.m"c;ùi.ti    aniumm  u,eam  ut  non    perirc. 

.Ubitt^-non    «pcctabunt    qu.  deecenUunun  ,»p...-| 

Teritatcm  tuam. 


La  est  a  me  :  qua- 


à  rtpret.  *03 

Vifcn»,  vivcns  ipso  confitobitur  ••  sicut  et  cgu  hodiè  : 
uittr  (iliis  notani  r.iciel  ventiitnn  tiiiini. 

Uoniine,  salvummeliic:  i«l  ps.ilinos  nosfro-^  crmta- 
l,lrnu:i  ciinctis  dichus  vitx  nostrcu  in  domo  Doi,   lu. 

ItcciiiitinujlL'marn,  etc. 

»'i/j^  A  porta  infori  ♦tiic,  I  ominc,  anunam    mram. 

W'rt"»/U'.  Laudate  Doinimim  de  (•u'ii",  pag»'  -  l7. 

Le  Cantique.  Beni-dicliis,  pai^n;  iiOl. 
rlut    K'n>  suin  resiirrcctio  et  vita  :  qui  crédit  m  nie, 
Hiaiii  si  nmrtuus  fuerit,  vivct  ;  et  oiimis    (lui  vivit,  et 
(•redit  il»  me,  îioii  inurietur  in  <rtenuiin. 

l'ater  noster, 

Vscauine.     De  profundis,  page  163. 

On  dit  ens"ite  les  Pnères  et  les  Oraisons,  comme  à 
l'ùpres,  ci-avi'ès. 


Ico  sic  contrivit 


A  VEPRES. 

PSEAUiME    CXIV. 

DiLEXi  quoniam  exaudiet   Domlnus  :  voccm  ora- 
tionis  meit:  .     ,.  , 

Quia  indinavit    aurera   suam   mihi  :  et  m  diebus 

niei;^  invocabo.  .        •     i      • 

Circumderuntme   dolores    mortis  :  et  pencula    in- 

ferni  invenerunt  me. 
Tribulationem  et  dolorem  invcni  :  et  ncmcn  Uomi- 

ni  iiivocavi.  .      .         ^ 

O  Domine  !   libéra  animam  menm  :  miscncors  Uo- 

niinus  et  iusius,  et  Ueus  noster  miseretur. 
Custod'iens  parvulo^:  Dominas  :  humiiiatus    siim,  et 

liberavit  me.  ,  .  .^  j^^ 

Convertere,  anima  mca,  iu  rcquien;  tuam  :  qu)?.  .-- 

minus  bcricfccit  tibi. 
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Quia  eripuit  aniniam  meaiu  du  morte  :  oculos  njoos 
à  lîicrymîf^,  j)edes  inoos  i\  iapsu. 

Piuceho  Ûoîïiino  :  in  rcgioiit;  vivonini. 

Uequiciii  cEtcrnam  doiiacio,  Doiuiiie,  et  lux  pcrj>e- 
tuu  luccat  cis. 

Jînt.  Placebo  Domino  :  in  regionc  vivorum. 

Vscaumc.  Ad  Dominum  cùrn   tribuîarer,    patje  2G0. 

»7/j/;.  Heu  milii,  quia  inculdtus  meus  i)iolo"ntnitus 
est  !  »  => 

Pseaume.  Lcvavi  ocr.los,  pn^o  -261. 

tjlnt.  Doininus  custodit  le  ab  omnimalo  :  custodiat 
animam  tuam  Doniiniis. 

Pseaume,    De  piolunùia,  page  163. 

*^nt.  Si  iniquitalcs  obtiervaverisj  Domine  :  Domine, 
quis  sustiuebit  ? 


«•.1. 

-'« 
.-.  f 
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PSEAUME    CXXXVII. 

<ON-FITEBOR  libj,  Dominp,  in  toto  corde  mco  :  quo- 
''  niani  audisli  verba  oris  mei. 

Incon.spt'clu  Augeiorum  psallam  tibi  :  ailorabo  ad 
teinpliim  sanciuin  luum,et  confilebor  nomini  tuo. 

Super  mi^ei  icordià  tuâ  et  vepltate  toà  :  quoniam 
niao'niHf'.asti  super  onmo  nonien  sanetum  tuum. 

In  quàcunique  die  invocavero  te,  exaudi  me  :  mul- 
tipiicabis  in  anima  meà  virtutem. 

Conflteantur  tibi,  Domine,  onmes  reges  terrse  :  qtiia 
audierunl  onmia  verl)a  oris  tui. 

Et  cantenl  in  viisDomini  :  quoniam  ma^na  cstf^lo- 
ria  Do  mi  ni. 

Quoniam  excelsus  Doniinus  ;  et  liunulia  respicit  : 
et  alta  à  ioiigè  cogiiofeit. 

Si  ambulaverommediotribulationis,  vivificabie  me  : 
et  super  iram  inimicorum  meorum  extendisti  manum 
tuam,  ctsalvum  jne  iecit  dextera  tua. 

Dorninu-:  retribucî  pro  me  ;  Domine,  misericordia 
ttja  in  sœcuhim  :  opéra  manuurri  tuarum  ne  despicies. 
Requiem  Etcriiam,  etc. 


i: 


e  :  oculos  njoos 


à   Vêpres. 


806 


dnt.  Opéra  manuuni  tuaruin,  Domine,  nu  despi- 
fias. 

Cantique.  INIîignifical,  page  183. 

ilnt.  Oirmc  quod  <.l;it  miiii  i^uter,  ad  me  veniet  et 
cuni,  qui  vcuitail  me,  non  eiiciani   Ibraj, 

i'ulcr  nuster,  etc. 


PSEAUME    CXLV. 


•t 


nalo  :  custodlat 


mine  :  Domine, 


LAUD.v,  anima  mea,  Dominum,  luiidaLo  Doniinum 
i'i  vità  meà  :  p^■ll!am  Deo  lueo  quandiù  liiiTo. 

Nollte  cuiiiidere  in  princi{)ibijs  ;  in  liliij  lioiuinurn, 
iiiquibus  non  est  sakis. 

Exhibit  .•piritus  (.'jas,  et  revertetirr  in  terrain  suaai  : 
ia  illu  die  peribiint  onines  cogitationes  corum. 

Uealus  ciijiîK  Dcw^  Jacob  udjutor  ejus,  spes  ejus  in 
Domino  Deo  ip.sius:  qui  iifcit  ca.'luraet  terram,marj 
et  omnia  quoi  hi  vis  sunt. 

(iui  cu6todit  verituîcm  in  saiciiluni,  Hicit  judicivm 
injiu'iam  paiientlbns:  dat  escam  esuricntibusi. 

Doniinus  sol  vit  eompeditos  :  Doniinus  ilUuaL'iat  cx- 

CUd. 

Dominiis  crigit  elisos  :  Dominus  diiigit  jii?îos. 

Dominus  custodit  advenas,  pupillum  et  viduam  SU8- 
cipicf  :   et  vias  ijeccaforum  disperdet. 

Regnabit  Dominus  in  ^û?cula,  Deus  tuus,  Sioa  :  m 
gcnerationnem  et  generationem. 

Requiem  aîternam,  ete. 

V.  A  porta  inièri  ;  11.  Eruc,  Domine,  animas  eo- 
rum. 

V.  Donnne,  cxaudi  orationeni  meam  ;  H.  El  cla- 
mov  mcu-s  ad  te  veniat. 

V.   Dominus   vobi^jcum  ;  R.  Et  cum  ?piritu  tuo. 


■■^wj^^  ^p  ^J^v*** 
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Pour  un  Homme. 
Oh  EMUS. 

INci  iNA,  Domine,    aurcin    tuam  ad  prcrcs  nostrns, 
tiu'ibus  misevicordiaiii  tuam  supplices  deprecaiiuir, 
lit  a.iimam  iauuili  lui  N.  quam  de  lioc  «œculc  m.L^rare 
iussisti,  in  pacis  ac  lucis  regiune  constituas,   el  Sanc- 
torum  tuoruiu  jabeatj   c^be  conborleni  ;  1  cr    Dorai- 

IIUIU. 

Four  une  Femme. 
Oremus. 

éf\  uœsuMus,  Domine,  pro  ma  pietatc,  miserere  ani- 
^  mf«  tanuiUc  Ui^  N.  et  îl  contagns  moi  talitatis  ex- 
„tam,  in    icternœ    salvatiouis    partem  restitue  ;    1er 


Doniiniun. 


Vouv  les  Bienfaiteurs. 


OllEMUS. 

■w-^EUS  veniic  lirr^itor  et  hiimanre  saUitis  nmator, 
B  ^  quûfsunius  cleinentiani  tuam,  ut  nostnn  congre- 
irationis  lratrcy,propinqno.s  et  beneliictoresj,  qui  ex  hoc 
Lculo  transierunl,  beatû  Maria  «emper  V  irk'ine  inter- 
cedente,  cuni  omnibus  Saiictis  tuis  ad  })erpetuie  beati- 
tudinis  consoriium  pcrvenire  concédai  ;  1  er  Doim- 
nuin. 

Four  tous  les  .Morts. 

Oremus. 

17I1DELIUM,  Deus.    omnium  Conditor    ot  Redemp- 
tor,  aniniabus  fuiTuiloruiii  laniutarumciue  tuaruin 
icmissioucm    cunctorum    tribuc  peccatuninij    ut    in- 


:m  ;  Pcr    Domi- 


Recoinmendation  de  VJmc.  ?07 

,,i.entiam  quam  semperoptavcrunt^pii.  supplication 
Hlbus  coiibcquantur  ;  Quid  vivis  ut  régna.. 

Pour  un  Père  et  une  Mère. 
Oremus, 


rT,.Ei's    qui  nos  Patrem  et  Matrcm  honorare  prœco- 
rin-i  miserere  clementer  auimabus  Pains  ac  Ma- 


r"^J.'r«  u,nmo     ;■     >la  di.niue,  n.oquceosin  ^. 
;:;nr:;;.?;urgùudi!.  lue  vlAero  =  P.r  Do.u.mm  uo.. 


ti'uin. 


RECOMMENDATIONDE  L'AME 


OU 


'RIERE  POUR  LES  AGONISANS. 


f^noNEUR,  faites-lui  miséricorde.  _ 

?^  Seigneur  Jésus,  f.iles-ku  m.sericorde. 

Sei"-neur,  faites-lui  miséricorde. 

Samte  Marie,  priez  pour  lui,  ou  pour  elle. 

Teus  les  SaintB  Anges  et  Archauge^j, 

Saint  Abel, 

Tous  les  Chœurs  des  Justes, 

Saint  Abraham 

Snint  Jean-riaptistcN 

Tous  les  Sain 

Saint  l'ieire. 


ta    PaîiiarCiiSS  f 
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Saint  Paul, 

Saint  André, 

Sainl  Jean, 

Tous  les  Saints  Apôtres  et  Evaniréiistcs, 

lou.s  les  Saints  Disciples  du  Scio-neur, 

1  (His  les  Saints  Innoceitô, 

Saint  Etienne, 

Saint  Laurent, 

Tous  les  Saint  Mr  rtyrs, 

Saint  Sylvestre, 

Saint  Gréi^oire, 

Saint  Hiiairc, 

Saint  A -j,^  us  tin, 

Tous  les  Saints  Evéques  et  Confesseurs, 

Saint  -Benoît, 

Saint  Friinçois, 

Tous  les  Saints  Relii^ncux  et  Solitaires, 

Sainte  Marie  JMaodelaine, 

Sainte  Luce, 

Sainte  Hadé£ronde, 

^'Fous  les  Saintes  Vierires  et  Veuves, 

Tous  les  Saints  et  Saintes  de  Dieu,  in 

on  poureilc- 

Ayez  j)itié  de  lui  ou  d'elle  ;  i)ardonnez-lui,  Sei.rneur. 
Ayez  pit.e  de  lui  ou  d'elle  ;  Délivrez-ie  ou  la,  SeiLmeur. 
De  votre  coIOre,  Délivrez-ie.  ^ 

Du  danger  de  la  mort,  Délivrez-le. 
De  la  mauvaise  mort,  Délivrez-le. 
Des  peines  de  l'Enfer,  Délivrez-le* 
De  tout  mal,  Délivrez-le,  ouhx.  SeiVneur. 
De  la  puiss.mce  du  Démon,  Déîivrez-le 
Par  votre  Nativité,  Délivrez-le. 
Par  votre  Croix  et  votre  Passion,  Délivrez-le 
Par  votre  Mort  .^t  votre  Sépulture,  Délivrez-le 
Par  votre  glorieuse  Résurrection,  Délivrez-le, 
r,.,  ..Il,,   „i,i,!i]i!,>iu  ii.-^ct.iiNjon,  Uélivrez-if . 
Parla  grAcedu  Saint-Esprit  cnnsalateiir.    '  ' 
Au  jour  du  .Jugen:ient,  Dclivrezrlç, 


intercédez  pour  lui 
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:)rcédcz  pour  lui 


Quoique  uous  soyons    pécheurs,    écoutez  les  prières 

que  nous  vmis  adressons. 
Vous  vous  prions  de  lui  pardonner. 
|Sci<:riicur,  taitcs-lui  miséricorde.     - 
Soiixneur  Jésus. 
lï^cigrieur, 

Oraison. 

I JOUTEZ  de  ce  monde,   Ame   Clu-étlenne,  an  nom  de 
^  Dieu  le    Père    tout-p>ii>sant,    qui  \oiiy  a   créée. 
IAu  nom  de  Jésus-Cliiiist,   Fils  du  Dieu   vivant,  qui  .1 
Uoulli'rt  pour  voi^s.     Au  nom  du  Saint-Ivsi)rit  qui  von* 
|\(»tis  a  été  donné.     Au  nom    des   An^jes    et    des  Ar- 
chnnfcs.  Au  nom  des  Trônes  et  des  Dominations.  Au 
non»  des    Princij)autés  et  des   Puissances.     Au    nom 
lies  Ciiéruliins    et   des    .Séniphins.     Au  nom  des  Pa- 
iriarchos  et  Propliètes.     Au  nom  des  Saints   Apôtres^ 
et   Evanirélistes.      Au  nom    des    Saints  Martyrs    et 
et  Conlèss(!urs.     Au  nom  des  Saints  Religieux  et  So- 
litaires.   Au  nom    des  Saintes   Vierges,  et  de  lous  les 
Saints  et  Saintes  de  Dieu.     Que  votre   séjour  soit  au- 
j  jourd'liui  dans  la  paix,  et  votre  demeure  dans  U  sainte 
6ii)ii.    Par  les  mérites  Je  Jésus-ChrLil  wAïq  Seimacur. 

•  •        •  1  ^ 

Ainsi  soit-il. 


Prions. 

^^  Dieu  de  miséricorde!  ô  Dieu  plein  de  clémence  ! 
^  *  ô  Dieu  !  qui,  selon  retendue  de  vos  miséricordes, 
♦'tliice/-  les  pécliés  de  ceux  qui  se  convertissent  et  font 
pénittMice  ;  qui  (tétruiM.'/  les  t  uhes  des  anciens  péchés 
par  ie  pardon  que  vous  en  acconle/,  regardez  la\ora- 
liieinent  votre  serviteur  ;  exaucez  l'humble  prière  qu'il 
vou-i  lait,  avec  iine  entière  ouverture  de  cœur,  de  lui 
j'-irtlonucr  tons  ses  péchés.  Renouvelîoz  dans  1 10,0 
l'iMe  très-tendre,  tout  ce  qui  a  été  corrompu  par  la 
luiblesse  de  sa  nature,    tout  eu  qui  a  été  violé  par  les 
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surprises  du  tlémon.  Réuni&scz  à  l'unité  du  corps  de 
rE«.rli.se  ce  membre  qui  a  été  racheté.  Ayez  éirard, 
St'io;neur,  à  .ses  i^éinibscfrens  et  à  ses  'larmc:s  ;  et 
puisqu'il  n'a  de  conliancii  qu'on  votre  miséricorde,  ad- 
iT'  'fj?z-Ie  au  Sacrement  de  vatre  réconciliation:  nous 
voi.s  en  prioiis  par  Jésus-Chritit  notre  Seiimeur. 
Ainsi  ^:oit  il. 


'  ■  •'■■'i<'i' {'ji're^  ]!•  vous  nT.DîfirnaïKl»;  à  Dieu 
•\\\  Jù'N;'!!)'^  r''!i;ets  entre  ky  uminn  de 
,"  •ôn'ii^èîç»  la  civ'-jfnre  :  ajin  (ptr  lor;que  par 
\ot;f  îTK^rt  v<'  \jS  niTicfe  pnyC  le  trilmt  de  la  nature  hu- 
nù'îi--, '^o'iM'  îoîaufnteH  à  vnlre  Ciéareur,  qui  vous 
av'oitfoV.r'é,  dit  iim.>n  de  la  terre.  (Qu'une  éclatante 
troupcvd'.in;:;'és  vienne  an-devanf  de  votre  Amc'  lorsqu'- 
elle sortira  de  votre  ccips  ;  que  le  Sénat  des  Apôtres 
qui  diMvent  j>i£^er  le  monde,  et  que  l'armée  triomphante 
d<'.s  Martyrs  vitiincnt  vous  recevoir  vêtus  de  robes  é- 
clatantes.  Que  les  rrlorieux  Coidesseurs  vous  envi- 
ronnent. Que  !e  chœur  des  Vierii^es  vous  reçoive  en 
clinntant  de  divins  cantiques.  (î,ué  les  Pairiarches 
vous  cnihraf;sent  pour  voiis  dure  jouir  avec  eux  du  re- 
pos éternel.  Que  Jcpup-Ciir^'t  notre  Sauveur  vous 
paroisse  avec  un  rr:!;ard  plein  de  bonté  et  de  joie,  et 
qti'il  vous  fisse  placer  avec  ceux  qui  ont  le  bouheur 
d'être  toujour:-;  auprè^sde  lui.  Nous  le  prions  de  vous 
faire  la  grftce  de  ne  jamais  expérimenter  Thorreur  des 
ténèbres,  la  vivacité  des  Hammes,  et  les  supplices  des 
réprouvés.  Soyez  victorieux  de  l'horrible  Satan  et 
de  tous  les  ministres  de  sa  llireur.  Qu'il  soit  saisi  rli! 
crainte  à  votre  arrivée,  vous  voyant  accompa.'rné  de» 
Années,  et  qu'il  soit  obli^ré  de  se  rélViorier  dans  le  vastf 
chaos  de  la  nuit  éternefle.  Que  Dieu  se  lève,  et  que 
SOS  ennemis  soient  dissipés.  Que  ceux  qui  te  haïssent 
prennent  la  laite  en  sa  présence.  Qu'ils  se  dissipent 
comme  la  fumée.  Que  les  pécheurs  périssent  en  la 
présence  de  Dieu,  avec  la  même  fiicililé  que  la  cire  st 
fond  en  la  présence  du  feu.    Que  les  Justes   au  «on 
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ité  du  corps  de 
Ayez  éî^ard, 
ses  larmes  ;  et 
liséricorde,  ad- 
iciîiatiofi  :  nous 
>eigrieur. 

irnari(j.;  à  l)m\ 
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Sauveur  vous 
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)nt  le  bouheur 
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traire  .ie  réjouissent,  et  soient  rassasiés  en  la  pré^senœ 
du  Seiiçneiir.  (^ue  leslé^nons  inlt-rnnles  soient  dojio 
confi)ndnes  et  char/jrées  «le  lionto.  (|n(>  les  niimstre^s 
de  Satan  n'usent  vous  empêcher  d'arriver  au  Ciel. 
Que  N.  S.  Jésus-Christ  vous  délivre  des  tonrmens, 
lui  qui  aétécrucih'é  pour  vous.  Qu'il  vous  (asse  en- 
trer dans  les  délices  de  son  Paradis,  lui  qui  est  le  Fils 
du  Dieu  vivant.  Qu'il  vous  rrconnoisse  pour  une  de 
ses  brehis,  lui  qui  est  le  bon  Pastenr.  Qu'il  vous  par- 
donne tous  vos  péchés.  Qu'il  vous  Ihsse  pincer  jt  sa 
droite  au  nombre  de  ses  élus,  afir\  que  vous  contem- 
pliez votre  Rédempteur  lace  a  liiee  ;  et  que  lui  étant 
tnujo;irs  présent,  vous  voyiez  à  découvert  la  vérité 
dans  l'état  bieidu'ureux,  et  ({u'étHUt  au  milieu  «les  Pré- 
destinés, vous  jouissiez  «le  la  douceur  de  la  contempla- 
tion divine,  dans  les  siècles  des  siècles. 
Ut.  Ainsi soit-il. 

Oraison. 

KECEVEz,  Seiirneur,  votre  Serviteur  dans  le  lieu  du 
Salut,  qu'il  a  tout  sujet  d'atti^-ndre  de  votre  misé- 
ricorde.     Ut.  Ainsi  soit-ii. 

Délivrez,  Stiirneur,  l'âme  de  votre  serviteur  des 
danircrs  de  renier,  des  peines  et  de  toutes  sortes  d"ul- 
flictions.     Rt.  Ainsi  soit-il. 

Délivrez,  Seiirneur, l'àme  de  votre  serviteur,  commti 
vous  avez  délivré  EnochetElie  de  la  tnort,  qui  est 
comnume  A,  tous  les  hommes.     Rt.  Ainsi  soit-il. 

Délivrez,  Sei2:n!^ur,  l'âme  de  votre  serviteur, 
comme  v(jus  avez  délivré  Noè  du  déluge.  Rt.  Ainsi 
8oit-il. 

Délivrez,  Sei«rneur,  l'âme  de  votre  serviteur,  comme 
v^ns  avez  délivré.  Abraham  du  pays  des  Chaldéens. 
Rt.  Ainsi  soit-il. 

Délivrez,  Seimieur,  l'àme  de  votre  serviteur,  conmie 
vous  avez  délivré  Job  de  se»  soullrance<<.  Rt.  Ainsi 
poit-il. 
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Délivrez,  Scnjorncur,  l'âine  de  votre  .serviteur,  coirime 
TOUS  ave/ délivrez  Isaac  de  riiT^molation  quesonijùre 
Abraham  devoit  faire  de  lui.     Jlt.  Ainsi  soit-il. 

Délivrez,  Seiijneiir,  l'âme  de  votre  serviteur,  comme 
vous  aveziléiivré  Lotli  de  Sodome  et  du  feu  du  Ciel. 
lit.  Ainsi  .soit-il. 

Délivre/,  Seiijuenr,  l'âme  de  votre  serviteur,  comme 
vous  avez  délivré  Moïse  de  lu  puissance  de  Pharaon, 
Roi  (rE£ryi)te.     Rt.      Ainsi  soit-il. 

Délivre/,  Scliriietir,  l'âme  d»;  votre  serviteur,  comme 
vous  avez  délivré  Daniel  de  la  fosse  aux  lions.  Rt. 
Ainsi  soit-il. 

Délivrez,  8eii2:neur,  l'âme  de  votre  serviteur,  comme 
vous  avez  délivré  les  trois  jeunes  Hébreux  de  la  four- 
naise ardente  et  de  la  fureur  d'uji  Roi  impie,  Rt. 
Ainsi  soit-il. 

Délivrez,  Sein-neur,  l'âme  de  votre  serviteur,  comme 
vous  avez  délivré  Suzanne  de  la  pei.ie  duc  au  crime 
dont  elle  étoit  lini^sement  accusée.  Rt.  Ainsi  soit-il. 
Délivrez,  Sei<rneur,  l'âme  de  votre  serviteur  comme 
vous  avez  délivré  David  de  la  colère  du  Roi  Saul  et 
de  la  main  de  Goliath.     Rt.  Ainsi  soit-il. 

Délivrez,  Seii^ncur,  l'âme  de  votre  serviteur,  comme 
vous  avez  délivré  des  prisons  vos  Apôtres  Saint  Pierre 
et  Saint  Paul.     Rt.     Ainsi  soit-il. 

Et  comme  vous  avez  délivré  sainte  Thècle,  Vier^re 
et  Martyre,  de  trois  cruels  supplices  ;  ayez  la  bonté, 
8eii?neur,  de  délivrer  l'âme  de  votre  serviteur,  et  de 
la  faire  jouir  avec  vous  du  bonheur  céleste.  R.  Ainsi 
soit-il. 


Oraison. 
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T^oui  VOUS  recommandons,  Seigneur,  fâme  de  vo- 
1^  tre  serviteur  N.  et  nous  vous  prions,  Seigneur  Jé- 
sus, Sauveur  du  monde,  de  faire  la  grâce  à  cette  âme, 
he  l'introduire  dans  le  sein  de  vos  Patriarches,  puisque 
ar  une  miséricorde    infinie,    e'est  pour  elle  que  vous 
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vitcur,  coiriiTie 
i  que  son  ptrc 
ioil-il. 

iteur,  comme 
Li  feu  du  Ciel. 

viteur,  comme 
de   Pliaraon, 

iteur,  comme 
>c   lions,     lit. 

iteur,  comme 
IX  de  la  Ibur- 
•i  impie.    Rt. 

'iteur,  comme 

duc  :\u  crime 

Ainsi  soit-il. 

»'iteur  comme 

Roi  Saul  et 

'iteur,  comme 
Saint  Pierre 

lècle,  Vier/nre 
ez  la  bonté, 
rviteur,  et  de 
e.    11.  Ainsi 


'àme  de  vo- 
seigneur  Jé- 
à  cette  âme, 
hes,  puisque 
le  que  vous 


ôtes  descendu  sur  la  terre.      Rcconuoisse-/,  Seigneur, 
vt)tre  créature,  qui  n'est  pas    l'ouvra<re    des   Dieux  é- 
traiifrors,  mais  le  vôtre,  vous  qui  êtes  le  seuletvéri- 
tnhe  Dieu  ;car  d  n'y  a  point  d'autre   Dieu  que  vous, 
et  il  ny  a  point  d'ouvra^res    comparâmes  aux   vôtres. 
Accorde/,    Seiimeur,   la    véritable    joie  fi  son  finie  en 
votre  présence,  oubliez  ses  anciens  péchés  et  ses  é<ran> 
ïTiens  d  esprit  dans  lesquels  remportement  et  la  fureur 
<ie,Mnauvais   désirs    l'ont  prccii>itée.     Car,  quoiqu'elle 
ait  pèche,  elle  a  cru  et  liiil  |)r(Wessio.i  de  croire  le  fVre, 
h'  I"  ils  et  le  Saint-Esprit;  elle  a  eu  lUi  zèle  pour  Dieu, 
et  elle  a  fidèlement   adoré    Dieu   qui  a  créé    toutw 
choses. 

Prions. 

I^i-nLiKz,  Seiirncur,    les  péchés  de  sa  jeunesse,  et 
ceux  qu'elle  a  commis  j)ar  ignorance  :    mais  sou- 
venez vous  d'elle  dans    l'éclat  de    votre    gloire,  dans 
fonte  I  étendue  de  vos  miséricordes  infinies.     Que   les 
t/ieux  m  soient  ouverts  ;  que  les  Anges  se  réjouissent 
avec  elle.     Recevez,  Seinrneur.   dans'  votre  Royaume 
votre  serviteur.     Que  Saint    Michel   Archange,  qui  a 
mente  d  être  le  Chef  de  la   Milice    céleste,  le  reçoive. 
Hue  les  Saints    Anges  de  Dieu  viennent  au-devant  de 
ui,  et  le  conduisent  dans  la  Jérusalem  céleste.     Que 
le  bienheureux  Apôtre  Saint  Pierre,  à  qui  Dieu  a  ccm- 
neles  clefs  du  Royaume  des  Cieux,  le  reçoive.     Que 
I  Apôtre  Saint  Paul,  qui  a  mérité  d'être  un  vase  d'élec 
tion,  vienne  à  son  secours.     Que  Saint  Jean,  que  Dieu 
a  choisi  pour  être  Ajiôtre,  et  à  qui  les  mvstères  célestes 
ontete  révélés,  intercède  po.ir  lui.  Que'tous  les  Saints 
Apôtres,  qm  ont  reçu  de  notre  Seigneurie  pouvoir  de 
lier  et  de  délier    prient  pour  lui.      Que  tous  les  Saints 

elles    r.lll»«'(l<J     Iji'^ii  riM!   '\f'     -  -      T-    i  J         j 

i.       -'Ku  qui  oîii  Nuwiîert  en  ce  monde  des» 

supplices  pour  le  nom  de  noire   Seigneur,  intercèdent 
pour  Jui  ;  afin  qu  étant  déchargé  des  liens  de  cette  chair 
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morlolle,  il  mérite  de  parvenir  à  la  gloire  du  Royaume 
celcftie  par  la  ^v&cc  de  iiotic  tSt'iirnt'ur  Jé.sus  Clirist, 
qui  vit  ci  règue  avec  le  PC:re  et  le  Saint-Esprit,  dan» 
IfS  siil'cies  des  biècles. 


'M 


ORAISON. 

A  notre  Seigneur  Jésus  Christ,  qui  contiennent  la 
principaux  articles  de  sa  Passion,  que  rjJgonit<a  t  doit 
réciter,  ou,  s'il  ne  le  peut,  quelqu  autre  pmtrlui. 

V.  Nous  vous  adorons,  ô  Seigneur  Jésus-Christ, 
et  nous  vous  iténissons. 

R,  rarccquc  vous  avez  racîieté  le  monde  par 
votre  sainte  Croix. 

ODicu  !  qui  jxnir  racheter  le  morde,  avez  voulu 
naître,  être  circoncis,  être  rejette  dis  Jui(s,  é^re 
livré  par  un  baiser  par  le  perfide  Judas,  être  lié,  èl« 
conduit  au  sacrifice  connue  un  innocent  Airneau,  être 
indignement  présenté  aux  tribunaux  d'Anne,  da 
Caiphe,  de  Pilate  et  d'Hérode;  être  accusé  par  de  faux 
témoins;  être  flagellé  et  chargé  d'opprobres,  et  cou- 
vert de  crachats  ;  être  cGuronnéd'éphies,  recevoir  des 
souUlels,  être  Irappé  d'une  catme,  avoir  le  visage  voi- 
lé, être  dépouillé  de  votre  tunique,  ètve  attaché  à  la 
Croix  avec  des  doux,  être  élevé  en  Croix,  être  mis  au 
nomhre  des  voleurs,  être  abreuvé  de  fiel  et  de  vinaigre, 
et  avoir  le  côté  percé  d'une  lance,  délivrez-moi.  Ou 
si  c^est  un  antre  que  V  Jgonisant  qui  récite  cette  Oi'at- 
son.  Délivrez,  Seigneur,  votre  serviteur  N.  par  les 
mérites  de  toutes  ces  saintes  peines  que  vous  avez  souf- 
fertes, et  dont  je  viens  de  faire  mention,  tout  indigne 
que  j'en  suis,  et  par  ^  otre  Sainte  Croix  et  votre  mort, 
Àt»  peines  de  Fcnfcr  ;  et  faites-moi  [ou  lui  ]  la  grâce  de 


.^' 


De  Mme. 
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(lu  Royaume 
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mtr  lui. 
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ite  Cette  Orat- 
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et  votre  mort, 
ui  3  la  grftcc  de 


me  [ou  le]  conduire  où  vous  avez  conduit  le  lari*on  qui 
étoit  attaché  en  Croix  auprès  de  vous.  Jp  vo.isea 
supplie,  6  Dieu,  qui  vivez  et  régnez  avec  le  PtTC  et  le 
Sniiit-Usprit,  dans  les  siècles  des  siècles.  K.  Ainsi 
soit-il. 

Sciijrnciir,  failos-lui  miséricorde,  Seigneur  Jésus  ayez 
pitié  de  lui.      Seigneur,  liiites-lui  miséricorde. 
Nofie  l'ère,  ([iii  êtes  aux  Cieux,  &.c. 
Je  vous  salue,  Marie,  iicc, 

â  \  Skicxeur  Jésus  !je  vous  supplie  par  votre  sainte 
^^  iigonie,  j)ar  l'oraison  que  vous  fitespour  nous  sur 
la  montiigne  des  Oliviers,  et  i)arln  sueur  de  san<rqui 
decoul  1  de  votre  corjis  sacré  jusque  sur  la  Itrre,  de 
présenter  et  offrir  à  Dieu  le  Fère  tout-puissant,  ces 
ruisseajix  do  sueui  sanglante  que  la  tristesse  et  la 
crajute  firent  couler,  pour  le  nombre  infini  de  péchés 
que  votre  serviteur  N.  a  connnis.  Délivrez-le,  dans 
ce  moment  de  sa  mort,  de  toutes  les  peines  et  alllic- 
tions  qu'd  craint  avoir  méritées  par  ses  péchés.  Je 
vous  en  suj)i)lie,  ô  Dieu,  qui  vivez  et  régnez  avec  le 
1  ère  et  le  Samt-P^sprit,  dans  les  siècles  des  siècles. 

A.     Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  faites-lui    miséricorde.     Seigneur    Jésus 
ayezi)itiéde  lui.     Seigneur,  fàitez-lulniTséricorde.      ' 

Notre  Père,  qui  êtes  aux  Cieux,  Sec. 

Je  VDus  salue,  Marie,  &,c. 

i^EiGNEuii  Jésus,  qui  avez  bien  voulu  mourir  pour 
*^  nous  sur  la  Croix,  offrez,  je  vous  en  supplie,  et  pré- 
seuiez  à  Dieu  le  Père  tout-puissant,  tous  ley  sup.>lie,es 
et  les  cruelles  douleurs  que  vous  soufhîtes  sur  la  Croix 
pour  nous  nusérables  pécheurs,  dans  ce  moment  prin- 
cipalement que  votre  très-sainte  âme  se  sépara  de  vo- 
, '  •  ^  ^^'  P^;  ^«l' vz-ics,  djs-je,  pour  ràine  de  vo- 
tre serviteur,  N.  et  déiivrez-le,  dans  ce  moment  de  sa 
mort,  de   toutes  lealjjeiaes  et  les  BuppUces  qu'il  traint 


3lff 


Hceoiimicndatîon 


;«voir  mériics  par  ech  péchés.  Je  vou)«  ciisnpplic,  6 
I)i«,ii,  qui  vivez  tl ré^iM'/  avec  le  Père  et  le  SaiiU- 
Esprit,  dans  Ij-.s  sitMcH   tics  Hiècles.    K.    Aisuà  8oit-il. 

Seit;iit'ur,  laitcs-lui  niiséiiconk'.  IScigiu  ur  Jésus 
avt'z  pitié  de  lui.     Scii^neur,  fiiites-lui  iniséricordc. 

>iotre  l'èrf,  qui  êtes  aux  Cieux,  Hic, 

Je  voub  bîilue,  Mario,  &.c. 

gjKifiNEUR  Jésus,  qui  avez  dit  par  la  bouclic  d'un 
^  rropliofe  :  Je  vous  ai  aime  d'un  amour  éternel, 
cV«l.  pour  cela  que  je  vous  ai  attiré  par  pure  miséri- 
corde ;  ofli-ez,  je  roua  en  supplie,  et  présente/,  à  Dieu 
le  PtMe  t()ul-])uissant,  ce  même  amour  qui  vous  a  liiit 
descendre  du  ciel  en  terre,  pour  souHHr  tant  de  i)eines 
et  de  douleurs  si  anit-res  ;  olliez,  dis-je,  cet  amour  pour 
Tùme  do  votre  serviteur  N.  et  déiivrez-lc  de  toutes 
les  peines  ctsupj)lices  qu'il  craint  avoir  mérités  par  ses 
péchés.  Sauve/  son  Ame  à  ce  moment  de  sa  mort- 
ouvrez-lui  la  porte  de  la  vie,  et  laites-le  jouir  de  la' 
gloire  éternelle  avec  vos  Saints.  Ayez  donc  pitié,  ô 
très-doux  Seiïrneur  Jésus,  qui  nous  avez  racheté  par 
votre  i)récieux  sang,  de  l'ftme  de  votre  serviteur;  in- 
troduisez-la dans  les  délices  du  Paradis,  afin  qu'elle 
vive  et  (|u'el!e  vous  soitinsé])arableraent  unie  ])ar  cette 
charité  qui  vous  est  propre,  et  dont  vos  Elus  ne  pour- 
ront jama:.  être  sépa)  -.  Je  vous  en  supplie,  ô  Dieu, 
qui  vivez  et  rèirnez  u  o  le  Père  et  le  Sahii-Esprit' 
dans  les  siècles. 
K.     Ainsi  soit-il. 
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iH  Clllîllj)f)llC,  6 
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i  Saiiu-Eyprit, 


MESSES 


DES  rilINCIPALES  FETES   DE  L'A.NNE'E. 


I{ic7i  iCanimant  davantage  notre  foh  et  tie  mus  in- 
sniraut  plus  de  dévotion  que  les  Ojjices  jmhlics  et  les 
rrièves  qui  se  font  en  c&nimim,  on  a  Jugé  qu'il  étoit  de 
in  gloire  de  Dieu,  et  de  IHntérét  de  notre  salut,  que  l'on 
trouvât  dans  cette  nouvelle  Edition,  les  Messes  des  prin- 
cipales Fêtes  de  V Année,  afin  que  Conpiit  assister  aux 
J)Iesses  de  Paroisse,  et  y  chanter  les  louanges  du  Tout- 
puissant,  avec  les  Ministres  du  ^Seigneur. 


A  L'ASPER!L.ION  DE  L'EAU. 

Depuis  Pdque  jusqu'à  la  Trinité,  on  dit  cette  *fintienne. 

\j\m  a(|uam  egreJientem  de  temple  à  latcrc  dextro, 
Alieluia,  et  omnes  ad  quos  ])ervenit  aqua  ista, 
fîalvi  facti  sunt  et  dicent,  Alléluia,  Alléluia.  Ps.  Con- 
filcmini  Domini,  quoniarn  bonus  ;  quoniam  in  bttcu- 
îum  njisericordia  ejus.  Gloria  Ta  tri,  ik.c.  Siciiierat, 
*vc.     On  repcte,  Vidi  aquam. 


#-•■ 
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Depuis  la  Ti-inité  jusqu'à  Pâques,  on  dit  cette  antienne. 

A  SPERGES  me,  Domine,  hyssopo,  et  mundalior:   la- 
J%  vabisn.e    et  super  i.ivem  dealhahor.     Pseaunie 
Miserere  inei  Deus     secun.lùm    n.a.nan,    n,, se   cor* 
dian,   uan,      G!<Tia  Palri,  &c.     A.spern-es  me 

11.  lit  salutare  twuinda  iiobis.  ' 

V.    Domine,  exaudi   orationcm  m(;ai'i  ;  R    Kf  ri-, 
mor  meus  ad  te  veiiial. 
V.  Doniinus  vobiscum  ;  R.    Et  cum  spiritu  tuo. 


1 1 
I 


Oremus. 

J^XAum  nos,  Domine    sancte,    Pater  omnipotens, 

JL^  aterno  Deus,  et  nuttere  di^meri.s  sanctum  An  "e-' 

un   umu  de  ..es,  qui  custodiat,  Ibveat,  proteô-al,vll 

Jo  :  1  er  Chnstum  Doniiniim  nostrum,  &c. 


POUR  LA  FETE  DE  NOËL. 

.yo«s  ce/e/;ro«,s  aujourd'hui  la  ^Mhsanre  temporelle 
de  Jesus-Chnst,  qui  rouiwe  Fils  de  Dinr,  est  né  aval 
tous  les  temps.  Ce  mystère  est  rempli  de  merredles,  de 
grâces  et  d  m^truvtions.  Unissons  donc  nos  voxà 
relies  des  ^nges.et  allons  en  esprit  à  B,  thléem   avec  les 

pr'm.rè^eslrçonsq,nlnous  donne  dr    renoncement  au:ô 
piamirs,  anx  honneurs  et  anx  richesses. 
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cette  Antienne. 
nundalior:   )a- 


A  LA  MESSE  DE  MINUIT. 


Il 


i  r. 


Introït^  Ps.    2. 
loMiNus  dixit  ail  nie 


DoMiNus  dixit  ad  nie  :  Filins  meus  es  tu,  ego   Ijo- 
diè  <;ciiui  te.     Vs.     Q,uare  ireinuenint    ij,enles.* 
cl  populi  médita ti  suut  inauia  r     Gloria  Fatrij&c. 


OilEMUS. 

DEUS,  qui  banc  sacratissimam  noctem  veri  luminis 
ILcisii  illu.strHtione  elarascere,  da,  qu^rsumus,  ut 
cujus  lucis  mysteria  in  terra  coirnovimiis,  tjus  qu«)quc 
j^audiis  in  cœlo  perlhiainur  ;  Qui  tccum  vivii  et  rég- 
nât. 


Lectio  Epistolaj  beati  Pauli   Apostoli  ad  Titum. 

C Rarissime,  apparuit  gratia  Dei  Salvatoris  nostri 
-^  omnibus  buniinibus.  erudiens  nos,  ut  abnegantes 
inipieliUeni  et  secularia  desideria,  sobrit'î,  et  juste,  et 
j)iè  vivamus  in  hoc  saeculo,  expectantes  beatum  spum 
et  adventuni  ti:!ori^c  magni  Dei  et  Salvatoris  nostri  Je- 
su  Clirisli,  qui  dédit  semetipsum  pronobis,  ut  nos  redi- 
nieiet  ab  omni  iniquiiate,  et  nunidarel  sibi  ])()pulum 
acceptabilem,  sectatorembonorum  operum.  Hicc  lo- 
quereet  exliortare  in  Ciiristo  Jesu  Domino  nostro. 

Grad.  Tccum  principium  in  die  virtutis  tuir,  in 
pplendoribus  Sanctoruni  ;  ex  ante  lucilèrum  genui  le. 
V.  Dixit  Dominus  Domino  meo,  Sede  à  dextrts  meis: 
donec  ponani  inimiros  tuos,  scabellum  pedum  tuorum. 

Alleîn  i  a.  V.  Dominus  dixit  ad  me  ;  Films  meu3  es 
lu,  ci;(jhodiè  gcnui  te.    Alléluia, 
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Sequrntia  sancti  Evangdii  sccundù.n  Lucuni. 

"la  i.u  ta  est  à  pra'.side   «viùe  Cviiuo       V\  i  L,,,  ,!  ' 

o"  '  n,ï;J" ri"",'""  "'^  ■'•'■  """^  ^■"->""-  »'■<■«'. 

u  li  Mar.a  dospoiisaift  .sil,i  „x„,.e   p,„'..iianli.     F, 
.nju.\l.i  ,11,,,,  cl  clamas  1),m  (-irmiinlulsil  j||„s,  ,1  linin- 

Secrète. 

A'uS^'J^^,'';:  ï^'>"^,io,  qutrsMrnus,  l^odicrna.  fcs- 
«•irml    ,;.  '''^'''■*  ^'^^^''^  -'••'''^  J:iMi-iciUe.  nor  hœc 


'les 

idûiii  Lucam. 

'sare  Aiifrusto,  ut 
cdcscrip'tio   pn- 
.     Kt  ibaiit  orn- 
itatorn.     Ascen- 
Jle  Nîizareiiiju 
ntur  Betlilecm  : 
I,  ulpiolitcrctiir 
l'irnante.    K-ic- 
suntdiesut  jja- 
viiilimi,  et  pan- 
["■«'^t'|)io  ;  (inia 
istorcs  eraiiiia 
'.s   vjij-ilias  i)()c- 
lijs  Uomiui  «tc- 
'  illo.s,  et  tiiHu- 
i^^eliis  ;  Noiîte 
i^audiiini  mair- 
us  est  vohisliu- 
iii  (uvitate  Da- 
iiilàntem  pan- 
Kt  .subito  iîic- 
l<'-^ii.S    faiuLin- 
ia  in  allis.simis 
iitatis.  Credo. 

a  ante  faciem 
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PKîi  omnia  srccula  s'rcculorum.  R.  Arren.  w  Do- 
niinus  vobisriim;  II.  Et  ciiin  splritii  tiio.  v,  Sur- 
,<iiin  corda  ;  R.  llabcniiis  ad  doniituiiii.  v.  (i'raiia.s 
aiTHiiiiH  Domino  Dco  nostro  ;  R.  Dio'iuin  et  jusUuu 
est.  Verè  diii-iuim  et  justiim  est,  a'qu  nu  et  salutarc, 
nos  tibi  sninper  et  ubifiuc  irratias  aj^'cre,  Domine 
Saiictc,  Pater  omnip.itens,  rtîterne  Deiis,  qnia  per  in- 
carnati  Verl)i  niysteriutn,  nova  mentis  noslra»  oculis 
lux  tufK  claritati.s  iuluisit,  ut  (hini  visibiliter  Deum 
coijrnoscinuis,  i)er  bunc  in  invisibillmn  amorein  ra[)ia- 
mur.  Et  idcù  cuni  Aiiirclis  et  An^banu^elis,  curuTbro- 
nis  et  Doniinationibus,  cumque  onini  niililiù  C(elesti.s 
exercitûs,  bvimium  <xW[\\^.  tuui  caninuis,  sine  Une  di- 
centes  :  Sanctus,  Sanctus,  Sanctus,  etc. 

Cnmm.  In   splendoribus   Sanctorum,  ex  utero  ante 


lucileram  geuui  te. 


Po.STCOMMUNION. 


"HTfcv  nobis,  quœsumns,  Domine  Deus  noster,  ut  (jui 
-*-^  Navitatein  Doinini  nostri  .lesuCbrisii  nivsteriis 
nos  Irequentare  ^autienius,  diçruis  eouversationibus  ad 
pjus  niereanuir  pervenire  consortium  ;  Ciui  tecumvi- 
vit,  Sec. 


bodierna;  fes- 
-Hle,  j)er  bœc 
ir  Ibriiia,  lu 
cum   viviiet 


MESSE  DU  POINT  DU  JOUR. 

Introït,     haie  9.     Ps.  92. 

|r  ux  luliTebit  hodiè  super  nos  :  quia  n.atus  «stnolM.s 
-"Li  Doininus  :  et  vocabitur  achnirabilis,  Deus,  Prin- 
ii.'i)spacis,  Pater  luturi  s^eculi,   cnjus  regni  non  erilH- 
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rus.  Ps.  Domimifî  renrnnvit,  decorem  indiitiif?  est  ;  in- 
(lutiis  ost  Domiiius  (ortitudiiiein,  et  prajcinxit  se.  v. 
Gloria  Patri. 

Oremls. 


D 


A  nobis,  qiîfc.^umus,  omnipolenn  Dnis,  ut  qui  iin- 
và  incnniati  Vcrbittii  lune  pcrfuiKilmiir,    lior  in 


no.slro  respleiidcat,    opère,    quod  per  (idom    (uJiret  in 
mente;  pereumdem  Dominuni  nostruni. 


OnEMus. 
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if.»'*. 


i 
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^1.,. 


T^  \,  qu^siimus,  omnipotcns  Dens,  ut  qtù  hcatœ  A- 
-■J^  nasiasiœ  Martyri.s  turc  solemnia  -olimu.s,  ejus  a- 
pud  te  patrocinia  sentiamus  ;  P(  r  Doiuinum. 

Lcctio  Epistolse  beati  PauH  Apostoli  ad  Titiim. 

^^ARissiME  appariât  heniiTiiitn?;  et  liumanitns  Salvn- 
^  tons  nostri  Dei  :  non  ex  operibus  justitiie,  quœ 
lerimiis  nos  ;  sed  secimdùm  suam  niisericordiam  i^îd- 
yos  nos  fëcit,  periavacruin  reç^enerationis  et  renova- 
tioiiis  Spiritûs  sancti  c|uein  etiiidit  in  nos  abund^,  per 
JosnmCiiristuni  Salvatorem  nostrum  :  ut  justilicati 
f^ratia  ipsius,  hreredes  simus  secundùm  speni  vita) 
«•ternœ,  in  Christo  Jesii  Domino  nostro. 

Grad  Tionedictusqul  venit  innomino  Domini:  Dciis 
Doniiniis,  et  ilUixit  nobis.  v.  A  Domino  nu-tum  est 
istud,  et  est  niirabilein  oculis  nostris.  Alléluia,  aîle- 
iuia.  V.  Dominas  rei^navit,  decorem  induit -'induit 
Donnnuy  Ibrtitudinem,  etprœcinxit  se  viitute.  Allo- 
luia. 


Seqncntia  aincti  Evangelil  secundùm   L 


ncam. 


n  indiitns  est  ;  in- 
prajciijxit  60.     v. 


Drus,  lit  qui  no- 
fuiKlii-niir,  tioc  in 
•  ndeiii 
;rum. 


ul^^et  in 


utqiiibrata'  A- 
a  solimu.s,  ejus  a- 
luinum. 

toi;  ad  Tiriim. 


'nimanitns  Snlva- 
is  jiislilijf,  qux 
isf.'ricordiam  yal- 
Ltioni.s  et  renova- 
uos  abundè,  per 
m  :  ut  justiiicati 
Mm  spc'iu  vitie 
itro. 

i(?  poininl  :  Deiis 
miuo  f;u-funi  est 
Allt'hiin,  nl!(>- 
i  iiuiuit  :  induit 
^   virtute.     Allo- 


ûm   Luc.im. 


Fêtes  de  t  M  née.  j.^j 

Tn    ilio    icmpore  :  Pastorcs   loquebantur    «,I    i„vi- 
J-cc;m:   1  rans.-amus  usque  Bethléem,  et  videarnus 
hoc  V  erbum  quod   actum  est,  quod  Çcch  Don^ums^t 
osteudit    nobi.s.     Lt  vcneruut  festiiiantcs,  et  iavene 
runtManamciJo«eph,etinfhntem    po.situin  i„  n  "' 
sop.o.      Videntes  autem,  cognoverunt  de  W-ibo,  quod 
«hctum  erat  illis  de  p„ero  lioc.     Et  omne.s  qui  [nullv 
ruiit,  iTuratisunt  etdc  bis  qufc  dicta  erant  à  Pastol 
bus  ad  ipsos.     Maria  autem  cc,n.servabnt  omnia  ver  n 
b^r,  conlerens   in  corde  suo.     Et  reversi    sunt  Paq,- 
re.s  o-lonficantes  et  laudantes   Dcum  in  omnibus  ou.e 
audierant  et  videraut,  sicut  dictum  est  ad  iIJos.    Credo! 

O^ert.     Deus  firmavit  orbcm  terne,    qui  noncom- 
movebitur;   parata  scdes  tua  Deus  cx  tlinc,  à  secub 

Lu  es* 

Secrète. 

mCuNERA  nostra  qua;sumus,  Domine,  Nvaivitatis 
r-  ^xxherntc  mysteriis  apia  provenianf,  et  pacem 
nobis  sen^per  inlundaiit  :  ut  sicut  bomo  ov.iitus  idfm 
refuisit  et  Deus,  sic  nobis  hœù  tenena  substantia  con- 
férât quod  dirmum  est  ;  per  Dominum  iiostrum. 

Secrète. 

A/4;ire,  nn^sumus,  Doraine,  muncra  di-niantor  oî>. 
-^^»- latf.  .•  et  beatœ  AnastasifE  Martvris    Unn    sufira 
iCantibus  nieritis,  ad  nostraî  sahitis  auxiliuni 


pi'ovcnire 


concède  ;  Per  Dominum  nostrum. 

La  Préface,  a-^/euan?— -page  321. 


Lomm.  Exulta,   filia    Sion,  iauda    filia,  Jérusalem  • 
ecce  Ptex  tuus  venit  sanctus,  et  Saivator  mundi.         ' 

*  10 
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Hr.Tr«!  nos,  Domino,    Sncrnmonti  .srmpor    novitrisg 
Nntalis  inslimri'l  ;  rujus  Nutivas    sinj^iihiris  hu- 
niaiiaiiircpulit  vetu.slatcni  ;  IVr  t'umcicm   Duminum. 

Po.STCOMMUJNlOX. 

^ATiASTi,  Domine,  niniiliani  luani  mnncribus  sacris; 
'^  (;jus,  qua'sumiis,  in;»  rvcntione  nos  rt'lovo,  cujua 
«olomniacclcbniiiiuîs  ;  Pcr  Dominum  nostruni. 


TROISIEME  MESSE. 

Introït,     haïe  9.      Ps.  07. 

P"F.R  natus  cstnohis,    Filins  datns  est  nohis  :  cii- 
jns  imperinni  snpcr  hiimerum   ijus  :  et  vocabi- 
tiir  nonuMi  eju.s,  niai;'iii  consilii  An£]rclu.s.     Ps.  Cantate 
Domino  canticiim    novum  :  qnia  niirabilia  lôcit.     v. 
Gloria  Patri. 

Oremus. 


1* 


.?  f 


|Î| 


16 


y  milîl 


^^OxVCEDF,,  qn^snmn.^,  oiunipolonsDen^i.  nt  nos  Uni- 
^^  nmiti  tni  nova  piTcnrncMn  Nativitas  liberct,  qnos 
sub  peccati  jngo  vctusta  scrvitus  tenct  ;  per  eunidcru 
Dominum. 

Lectio  Epistold?  beati  Pauli  Apostoli  ad  HiL'brœos. 


'^S'ur.TiFAUiAM,  muili.sqnL'  moilirs  olim  Deus  loq-iens 
cuius  est  nobisia  Fllio,  qucmconsiituit  lueredem  uni- 
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iipor  novitDS 
NiriL^iihiris  liu- 
1   Domiiium. 


crilnis  sncrls; 
n.'lovo,  cujua 
struiii. 


est  nobis  :  cu- 
s  :  et  voc!il)i- 
Vs.  Cailla  le 
ilia  tOcit.     v. 


s,  ut  nos  Uni- 
?  liberct,  qiio.s 
;  pcr  emudefu 


vrTsoriirn,  pcr  qnrrn  fbcit  et  SïT'cula.  Qui  cùiii  sit 
spleiulor  jjrloriiï-,  et  fi^^ura  substaîili^K  ejus,  poriansque 
oiuiiia  verbo  virlutis  sua*,  ])iir!j,'ati<ineni  ])eeeatoium 
laciens,  sedet  ad  dexteiam  INIajcstatis  iii  exeelsis,  laii- 
toiiielior  AnfTi'lis  ellcclus,  qiiaiito  ditierciilivis  prœ  il- 
lis  nomeii  biïTcditavit.  Cuienim  dixit  alifiuando  An- 
«^elorum  :  Fllius  ineu.s  es  m  ;  oi^o  liodit' ireiuii  fc.  Kt 
rursùni  :  E<i|;i)  ero  illi  in  Patiem  et  ipse  eiil  mibi  in  Fi- 
lium.  PU  cùniiicrùni  introducit  prifuo<^L'niliim  in  or- 
l)ein  terr^,  dicit  ;  Etadcrent  enni  onme.s  AniJieli  Dei. 
Et  ad  Ani^elos  c|uideni  dlcit  :  (iui  facii  An^elos  suos 
Kpiritus  cl  rninistros  suos  Haniniani  iii,'nis.  Àd  Filium 
autcni:  Thronus  tnus,  Deu.s,  in  >;a'CuhnTi  sa^-uli;  viru'a 
œquifaiis,  virga  rei^ni  lui.  Dilexisli  jiistiliani,  el  odisli 
iniqnitatcn»  :  j)roj)tereà  iinxit  le  Drus,  Dens  tnns,()le(> 
«■xullalionis  pra' j)arlicibus  luis.  V'A  :  Tu  in  principn, 
Domine,  teriani  l'undasti  ;  jl  upeia  nianuuni  tuaium 
«uni  cu'li.  li)si  j)eiibunt,  tu  autem  j)ernianebis  :  et 
oninrs  vcsliuienlnrn  vet'-ruscent.  Et  velul  amielum 
niiitabis  eos,  et  i!m1a])unlur  :  lu  auîeni  ivleni  ipse  es^ 
ctannitui  non  déficient. 

Grad.  Viderurit  onines  Tues  lerrit'  Salutare  Dei 
noïstii  :  jnbilile  Deo  oninis  icira.  v.  Nolum  lee.it 
Dominus  >alutare  suuni  ante  ecjjispt'clnni  o-enliuni 
revelavil  jusiitian'i  sua.ni.  Allehiia,  alieluia,  v.  Dies 
sanctilicaluis  iiluxil  nobis;  venite,  ir»  nk-s, et  adorale 
Doitiinutii,  quia  bodic"  descendit  bix  magna  siq)er  ter- 
rain.    Aileluia,  alléluia. 


\  Huibrœos. 
Deus  loq'iens 
bieredein  iini- 


Inilium  sancti  Evangelli  secundiim  Jo.inncm. 

Tx\  prinripio  erat  Viibnm  et  Verbuni,  erat  apud 
-■-Dfuin.  elDi'us  erat  Verbum.  ni)c,<M-:ii  in  Di-inciîjio 
gpud  Dcnni.  Oinnia  ])er  ipsum  tiicla  siint  :  et  sine 
ipso  (actuni  est  nibil  quod  tàctum  est.     In  ipse  vita  u 


,,,>>.-..  ♦^ 
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•  i 


n\t,  et  yita  ont  lux  hominum  ;  et  lux  inlcnebris  lucet 
et  îcncl.rœ  eani  non  comprelienderuiit.  Fuit  liomô 
missus  à  Deo,  cui  nornen  erat  Joannes.  Hic  vciiit  in 
tcstimonium  ut  testimoniurn  perliiberet  de  lumine  ut 
omne,s  rrederenf  pcr  illum.  Non  erat  illc  lux,  sed'  ut 
U'stimonium  perhiberet  de  lumine.  Erat  lux  vera  quae 
ilumjnatonincni  hominein  venientem  in  luincniun- 
<Uini.  Jn  rnuiulo  erat,  et  niundus  per  ip.sum  fkctus  est 
et  rnundu.s  eum  non  cognovit.  In  propria  venit,  et 
«m  eum  non  receperunl.  Quotquoi  autem  recepe- 
runt  eum,  dédit  eispotestatem  filio8  Deifieri,  liis  qui 
creduntin  nomme  ejus,  qui  non  ex  sanguinibus,  neque 
owoiimiate  Garnis,  neque  ex  voluntate  viri,  sed  ex 
Ueo  nati  sunt.  Et  Verbum  caro  facttim  est,  et  lia^ 
mavit  m  nobis,  et  vidimus  frjoriam  ejus  rrjoriam  (uiasi 
i-ingcniti  à  Pâtre,  plénum  grâtiig et  veritatis.    Credo. 

Ofevt.  Tui  suntcœli,  et  tua  est  ferra  ;  orhem  terra- 
runi,  et  i)lenitudincm  ejus  lu  fundasli  ;  juslitia  et  iudi^ 
ciuni  pra^paratio  sedis  tuœ. 

Secrète. 

V^  tivitate    sanctifica  :  noaque  à  pcccnUmim    no.- 
trorum  maculis  cmunda  ;  I>.r  eumdem  Dor.inum  nôl 

La  Préface  ci-devant-^paiye  32 1 . 
nostrT"'**  '""^    omnes  fines  terW   Salutare  Dei 
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DrcTsta,  quaesumus,    omnipotens   D 
^odiù&ialvator  nmndi,  sicut  divinœ 


lioni;? 


eus,  ut  natus 
nobis  genera- 


H^u  tecum  vjvit.  "       • 


€1. 

ilenebrishicct, 

t.     Fuit  hoino 

Hic  vciiii  in 

de  luniiiie,  ut 

Ile  lux,  scd  ut 

t  lux  vera  quaj 

in  Inincmun- 

sum  factus  est 

opria  venit,  et 

lutem  recepe- 

fieri,   his  (jui 

jinibus,  neque 

?   viri,  sed  ex 

un  est,  et  ha- 

jE^loriam  qnasj 

itatis.    Creda. 

'  orbe  m  terra- 
uslitia  et  judi- 
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reniti  tni  Na- 
atoruni  nos- 
orfiiuum  nos- 

21. 

Salutare  Dei 


js,  ut  natus 
obi:s  gênera- 
p5Ê  iargiter; 


MESSE  DE  LA  CIRCONCISION 

DE   NOTRE   SEIGAELR. 

DU'V.  en  novs  dispensant  de  la  Circoncision   c/im- 

«r//t,    «o^,.v  «  or.  onné  la  Circonri.ion    du  cœur  ;  elle 

ccnsL^tylans  le  ntrunchenunr    de  tout    dé.ir  nuh',^ 

pas  eo.Jonne  a  la  rt^le   de    rKeanu;^        lie,    rio^ 

Jun  des  <^rr^res    rjn'il  nons  a  faite^  jus^^ua   prut- 

mi,es  ,t  pnons-le    de  donner  m  hénùdietion   à    cette 
nouvelle  annce  que  nous  commençons. 

IxVTKOIT. 

prER  nnîus  est  nobi.  et  Filiusdatu.seMnobi,s-  co- 
---    J"snnpcnuni  .super  hiunerc.meju.s;    rt  v.u'.-ibilur 

l^oni.nocauucum  ncvum  :  quia  imrabiiia  ILcit 
V.  tilona  Patn,  etc. 

Ojremus. 

|-|f:us,qi,isalutisœtcriia3beaTa)  Mari^,  viririnitafe 
^  lecuiuia  buniano  ireneri  pr^inia  piû^stitisti  :  tri- 
l'ue,  qucosu.uus,  ut  i]).sam  pro  nobis  inlercedere  «cntia- 
iiHis  ;  pc-r  quani  ineruimus  autoreni  vitœ  snsfinere 
l^oiiHuum  iioslruiii  JesuniChristum  Filium  tuu.u. 

Lectio  Epistok  beati  Pauli  Aposloli  ad  Titu 


m. 


AFiissME,    apparuit   irratia   Dei    Salvaîoris  nostri 
omnibus  homiiiibuf;  erudienti  no^,  ut  abncganlea, 


.^28 


I  ;i 


slï 
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impiflatcm  et  ?<rcularia  dceidcria,  8ohriè,cl  jiislè,  et 
piô  yivamus  in  hoc  Kœculo,  cxpectantcs  k'utam  Kiim 
cl  »<lvt.ntum  glorirf  magrii  Dci  et  Salvatoris  nostri  Je- 
SI!  Liirisii,  qui  (leditsernctipsum  pro  nobis,  ui  nos  rc- 
dimcret,  i.l)  omni  iniquitate,  et  mundaret  sibi  populum 
acceptabilem,  scctatorem  bonorum  opt-riim.  IW  lo- 
qucrc  etexhoilarc  in  Cli.isto  Jesu  Domino  nostio. 

Grad.  Vidcrunt  oinnes  fines  lerrrc  Snlnfare  Dei 
iiostn  ;  jubilato  Deo,  omnis  terra,  v.  Notuin  fccit 
iJoninius  Salutaresnum:  antc  conspocium  gcntium 
revclavitjustitiamsuam.  Alléluia,  allelluia.  v.^Iul- 
tilanèolim  Deus  loqucnspatribus  in  Prophctiîf^  novis- 
sunù  diebus  istislocutus  estnobis  in  Fiiio. 
Alléluia. 


Sequcnlia  sancti  Evangeliisecundùm  Lucam. 

■"n  illolempore  :  postquàm  consummati  suntdiesoc- 
■«- to,  ni  circuincideretur  Puer,  vocatum  est  nomen 
ejiis  Je.sua.  Quod  vocatum  est  ab  Angelo,  priusquàm 
in  utero  conciperetur.    Credo. 

Offert.  Tui  sunt  cœli,  et  tua  est  terra  ;  orbem  ter- 
rarum,et  plcnitudinem  ejustu  fuudasti;  jiistiliact  ju- 
tlicium  prarparatio  sedistua;. 


Secrète. 

■]m|"uNERiBus  nostris,  quœsumus,  Domine,  preci- 
-Lf.«.  busqué  susceptis,  et  eœlcstiuus  nos  niunda  mvs- 
tenis,  et  clcmentcr  exaudi  ;  Per  Dominum. 

La  Préface  ci-devant,  page  321. 

Comm.    Viderunt  omues   fines   terrœ  Salutare  De' 
nostri. 


LAcx.. 


brio,  et  jiistè,  et 
s  bt'utann  ti|xim 
itoris  nostri  Jc- 
obis,  ui  nos  rc- 
;t  sibi  ponulum 
rum.  Ila'c  lo- 
niao  iiostro. 

Snlutare  Dei 
V.  Notum  fccit 
îctum  goiitiiim 
lluia.  V.  ^Iul- 
nplictia^  novis- 


1m  Lucam. 

ti  suntdiesoc- 
n  est  nomcn 
.^lo,prJusquùni 

i  :  orhrm  ter- 
jiistitiactju- 
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Hii>c  nos  communio,  Domine,  piirget  A  criminc,  ci 
inicrccticnio  bcatà  Virgine  DtM  Gcnilrict  iMaiiù 
cœlestia  remcdii  liiciai  esse  consortes  ;    Per  Dominucn 


MESSE  DE  L'EPIPHANIE. 

Les  Plages  partent  aussitôt  quils  voient  l  KtoHe  ;  et 
nous  qui  sommes  nés  dans  le  sein  de  l'Eglise,  nous  vi- 
vons dans  Une  tiédeur  mortelle  sur  les  devoirs  qu'elle 
nous  impose  :  loin  d^  vouloir  niivre  l'Etoile  qui  jious 
conduit,  nous  voulons  la  diriger  et  la  faire  marcher 
suiva7it  nous  passions.  Remplissons-nous  doue  de  foi 
comme  les  JUages.^  et  nous  suivrons  la  voix  du  bon  tas- 
teur. 

Introït.     Malach.  5.    Ps.li. 

"■TIccE  advenit  Dominalor  Dominus  ;  et  regniim  in 
-■-*  manu  ejus,  et  potestas,  et  imperium.     A  De  us, 
judicium  tuum  Reg:  da  :  et  justitiam  tuam  Filio  Kcgis. 
V.  Gloria  Patri,  etc. 


i 


mrne,    preci- 
munda  mvs- 


1. 


1. 


jaiutare  De' 


Oremus. 

DEUS,  qui  hodiernA  die  Unigenitum  tuum  Genti- 
bus,  Stella  duce,  reyelasti  ;  concède  propitiu.s,  ut 
qui  jûRî  te  ex  fide  cognovimuK,  usque  ad  coniempian- 
damspeciem  tu»  celsitudinis  perducamur  j  Pereujn- 
dem  Dominum  Kostruin. 
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Messes  tics  prindpnlct 
Lectio  Isaîœ  TroplieUc 


I 


in  s|,l,,,„l,„r  .,rlûs  lui  !;",,''','  '""'  V' "^■^"■^ 
ctlt.-cs  in  spl,.,„lo.  omsnn '■''''''■■  '"•'"' 
ocnlos  tuos,  et  ïi,U.  omihVk  '^  "'    '^"'""'" 

ruiu  .ii,i;  jiiii  tùrlio    ,.  '  ;;ù'i'e,',f ï,f i  •  ■^:"'  vr 

tcre  siM.rriu.  T„„,  ,7,1,  ,)'^ '""'''„"  •'"■'•'"a:  delà- 
.■t  .lila..l^,„ra,r ,   ",'  ^î,"  '•"""-'  '-■•'""■^l'i""-. 

relue,  et  laidct^D!;:,.- ,*;,':;;;■, S;::/'  "-j^"- 

Cm(/.  Omnes  de  Saba    vcmont  anrnnw.*  fi       i 

iiiun.ina;.e ']:ït  :,^r;;;;;i'';T,:.;'.;'^'ï;''-^-  •  "  '"■-'^  ^•' 

ortacst.     Aik'luia    ■ill,.|  ;•      ^    ,','""""    suj/crte 
>"  Oriente  •  et  v   l;,',  ,  ''■  ^"'"""^  '■^'^"•"n  ''ius 

«iinu.n     Ailduln      ""'  '"'"  '"""^'■i^"'^  "^'-'are  Do- 

Sequentia  sM.c.i  Evangelii  socun.lù™  Mattlutum. 

P  hS^  Ks'^;;"  ";,,^'"|--.''-'a  i"  .«eb„. 
Jo.-o.s„lv„,„„,  ,  iïemir  Ubi ,?.',  "™'""-'  ""'"""•« 
Juda.w«u,r  Vil,  usen^n  .  M^  ""'"'■  ''^'  «« 
«  ve..imu8    ado    rë  ënm      A    ,      "'  '"I""  '"  '•'■'™te. 

c"n«resa„,  ,„„;''J;  "pZc  nés    sf  ^7"  '^""'  '""•    Kt 


î 


'es 


fi. 


Fétu  dt  V Année. 


Sât 


vcnit  luMU'n  tii- 
'•tii    est.     (|uia 
:•»  jn)j>ul<),s  :  Ku- 
»  t'Jii.s  jii  k'  vidc- 
i  tuo,  et  Ueircs 
1"    ociilos  liios, 
'^'a  iii    circuitu 
"itl   .siiiit,  vcnu- 
tiliîi-  tuœ  (Iclii- 
-«,  et  iiiira[)iliir, 
!'«»  luerit  !i(l  te 
♦M-ittibi.    InuD- 
irii    Madian  et 
i  et  lliujiaelè- 


uni  et  thus  de- 

•S.     V.  'SuViTd  et 

mini  super  te 
Si  «tellain  eju.s 
i  aclorare  Do- 


Juda,  nequandùmujinimR  es  in  IVincipibn^i  Juda  :  ex 
teenim  exict  Uux,  qui  rei,Mt  populuni  mtum  Israël.-— 
1  ujic  Herodes,  clî\m  vocatis  Ma^ns,  dilli<ftnfer  didicit 
al»n.s  k'inpjis    Stella-  ((uo;  apparujteis  ;  et  iMi'.tens  illos 
ni  Heilileeni,  dixit:  Ite,  rt    interroirate  (liiii,'enter  do 
\  iiero  :  et  riim  inveneritis,  reiiunciate  niilii,  ut  et  e.ro 
veniensadorem  cum.     qui,  cùm   audissent    llcirem 
abierunt.      Et  ccce  Stella    quam    viderant  in  Oriente' 
antecedebaieos,  nsf|uedùm  veniens    staret    suprà  ulu 
crat  P'jcr.     V'identes  autem    stellani  iravisi  sunt  <rau- 
dio  magno  vallè.     Et  intrantes    doniuni,    inventTunt 
1  ueruni  cum  Maria  maire  ejus,  etprocidentes,ad(ira- 
verunteuni.     Kt  apenis    tlicsauriy  suis  obtulerunt  ei 
munera,  auruni,    tlius  et  myrrliam.     Et  responso  ac- 
cepto  in  somnis  ne  redirent  ad  Herodeni.    per  aliam 
vjani  reversi  sunt  in  regioueui  suam.    Credo. 

Offert.  Regefï  Tharsis  et  insulœ  mimera  oflerent  : 
JletiiesArahum  eiSoba  dona  adducent:  etadorabunt 
euia  onines  Ue^res  terroD,  omnes  gentes  servii.'nt  ei. 


Secrète, 


Mattl 


lœum. 


uda  in  dicbus 
ite  veiicviuit 
tiiî.  est  Rex 
s  in  Oriente, 
'm  Herodes 
uni  ijjo.     ^i 

n,  et  Seribas 

iiaseeretur. 

'•     Sic  enim 

Uileern  terra 


ï^eci.ESiae  tua»,  qu^psumus,  Domine,  dona  propitins 
-■--•intuere  ;  qud)us  non  jam  aurum,  thus  etniyrrbu 
Jirolertur  ;  sed  quod  eisdeni  muneribus  dtclaratur,  im- 
molaïur  et  suniitur,  Jésus  Cbristus  Filius  tuus  Domi 
mis  noster  ;  qui  tecuni  vivit. 

Préface.  Quia  ci)m  Uniorenitns  tuu8  in  substantiâ 
nostr<ff  inortalitatis  apparuit,  .iovànos  imniortalitatis 
surf  luce  rei)aravit.     Et  idtO,  &c. 

Comm.  Vidimus  stelkm  ejus  in  Oriente  ;  etveni- 
mui  cum  muncribtt»  adnrnre  DominurH, 
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PoSTCOMMUFION. 


TpiuassTA  qu'.csumus  omiiipotcns  Deus  :  ut  qiia;  s<>- 
ligeniâ  con.scquaniur  ;  per  Duiiiiaum  nostruiii. 


Un  Chrétien  qui  veut  entrer  dans  Vgsprit  de  cette 
fête,  doit  se  propo.'icr  d'imiter  lliumUitc  et  Cohéinsance 
de  Jésus-Christ  et  de  la  Mainte    Fiert^e,  et  la  piété  de 
St.   Simcon. 


i  \  ,« 


A  la  Bénédiction  des  Ciers:es. 
V.     Doiuinus  vobiscum  ;  R.    Et  cum  spiritu   luo. 

Or  EMUS. 

"J^OMiNE  sancte,  Pater  omiiipotens,  «torne  Deus, 
-»-^  qui  omnia  ex  iiilulo  creasti,  et jusso  luo  ])er  opé- 
ra, a  pum,  huno  Ikiuorcni  ad  i)erlecti()iiem  cerei  vcuire 
lecisii  :  et  qui  liodionkâ  die  petitioueni  justi  Sinieonis 
implevisti:  te  humiliter  deprecamiir,  ul  has  Camlelas 
adusum  liominuMi,  et  sanitatem  corixnum  et  anima- 
rum,  sivein  terra,  sive  in  aquis,  })er  invocationern  tui 
sanctissinii  uoniinis,  et  per  interce.ssionembeat<pMari^ 
seiiip^3r  Viriiiui.s,  cujiis  liodiète.sta  devotè  celebrantur, 
et  per  iwces  omnium  Saiictoiuni  tuormn,])e!iedicere, 
et  sanctilicare  di^rnori.s  :  ethujii.s  plehis  tuae  quae  illas 
honorificè  in  nianibus déciderai  jjortare,  teque  cantau- 
do  laudare,  exaudia.s  voces  de  eœ'o  san(;to,  tuo,  et  de 
Btde  niajeslafi.s  tu»;  :  et  propiiius  sis  onjnibu.s  clanmn- 
tibus  ad  te,  quixs  redeniislipretio.so  sanguine  Filiitui; 
qui  tecuni  vivit  et  régnât. 


LIS  :  ut  qiia;  so- 
X  meiiii^  iiitel- 
ustrum. 


Vesprit  de  cette 
c  et  t\)héis sauce 
'j  et  la  jricté  de 


*:es. 


m  spiritu   tuo. 


viorne  Deus, 
t)  tuo  ])cr  ()j)c- 
'm  cert'i  venire 
justi  Siiueonis 
has  Candelas 
rum  et  anima- 
k'ocationern  tui 
mhi'-,\\a:  Mwr'u 
le  celebrantur, 
un,])ei)Ci.lic(M'e, 
tu  ce  quae  ilhihi 
teqiie  cautan- 
icto,  tuo,  et  dii 
uiibi'.s  clàn.iaii- 
[^uiiie  Filii tui; 
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Okemus. 


S33 


^MNii'OTExs  senipitrrne  Dcus,  qui  pcr  Moysom 
^^  liuiuilum  tuum,  purissimum  olei  liquorem  ad  lu- 
initiaria  ante  conspectum  tiiuru  jugiter  rouciiiciula 
pra^parari  jussisti:  beiic(]ictioiii.s  \\Vdi  o-ratiam  super 
lios  C(>iT()s  beniixuus  intimde,  quatenus  sic.  arbuinis- 
treiit  hmieri  exteriùs,  ut  te  douante,  lumen  Spiritûs  tui 
nostnsnou  desit  mentibus  iuteriùs  ;  per  Domiuuni 
iiustrum. 


0 


REHIUS. 


DOMINE  Jesu  Cbriste,  qui  bodlenui  die  in  noslrae 
carnissubstautiu  inter  boulines,  appiirens',  à  pa- 
rentilnis  in  temf)!()  es  pra  seutatu.s,  queuj  Siuieou  vé- 
néra bilis  senex  iuniine  Sj)intû.s  iriiubatu.s,  ai^novit, 
suseepit,  etbeue(bxit  :  piarsta  propitius,  ut  ejiisdem 
Spiritûs  sancti  (rratiâ  illuniinati  atque  edocti,  te  vera- 
riier  ajinoscamus,  et  fideliter  dilliçramus,  qui  cum  Deo 
Pâtre,  inunitate  ejusdem  Spiritûs  sancti,  vivis  et  rem- 
uas Deus  ;  per  oinnia  sœcula  sa-culoruin.  '^ 
H.    Amen. 

Oremus. 

ÏT^XAUDi,  qu^rsumuj^.  Domino,  plebcm  tuam.  etquro 
.J  extriusecùs  annua  tribiiis  devotionne  venerari, 
iiiteriùs  assequigratia}  tuoE  luce  concède;  per  Cbris- 
tum  Dominum. 

Jli\t.^  Adorna  tlialamum  tuum,    Sien,  et  suscipe  Re- 

«;eui  Cbristum  :  amplectere  Mariam,  qu<r  est   cœlestis 

porta  :  ip>^a  enim  portât  Reçreui  «rlorise  novi   luminis  : 

•i"-niir  T  iii^u,  iiuiiuceuri  mauuiu.s  niuim  anie   luciie- 

runi  genituni  :  quem  accipien^î    Simeon  in  ulnas  suas, 
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prœdicavit  populis  Dominum  eum  esse  vitar  et  mortis, 
et  îSalvatorcin  mundi. 

Mt.  Rcsponsum  acccpit  Simeon  à  Spiritu  sancto 
non  visuruiu  se  luortem,  nisi  viderct  Cliristum  Do- 
iiùnl  •  et  cuni  inducereiit  Pucrum  in  templum,  arcepit 
eun.  in  ulnas  suas  et  bencdixit  Deum,  et  dixit  :  Nuiic 
dimiltis  servum  tuum,  Domine,  in  pace.  \  .  Cum  in- 
tliicerent  Pueruni  Jesum  parentes  ejus,  ut  tacerent  se- 
cundùni  consuetudineni  legispro  eo  ;  ipse  acccpit  eum 

in  ulnas  suas. 

R  Obtulerunt  pro  eo,  Domnio  par  turturum,  aut 
duos  pullos  columbarum  :  *Sicut  scriptum  est  in  lege 
Donùni.  V.  Postquàm  impleti  sunt  dies  purgationis 
MariiE  secundùm  legem  Moysi,  tulerunt  Jesum  m 
Jérusalem,  ut  sisterent  eum  Domino.  Sicut  scriptum 
est.  V.  Gloria  Patri,  et  Filio,  et  Spiritui  sancto.  Si- 
cut scriptum  est. 

A  la  Messe. 

Introït, 

^uscEPiMUS,  Deus,  misericordiam  tuamin  rnedio 
^  templitui:  secundùm  nomen  tuum,  Deus,  ità  et 
laus  lua  in  fines  terrœ  :  justitià  plcna  est  dextera  tua. 
Fs.  Magnus  Dominus,  et  iaudabilis  nirnis;  incivitaie 
Dei  nostri,  in  monte  sancto  ejus. 
V.  Gloria  Patri. 

Oremus. 

OMNTPOTEVS  sempiterne  Deus,  Majestatem  tuam 
supplices  exoramus  :  ut  sicut  unigenitus  Filius 
tuus  hodienia  die  cum  nostraî  carnis  substantiâ  in 
iTirpo  cst    p— •"" -      -  -  -^  -      - '— 


r"CSrnt3ii 


lia  Jiv/T 


Ï/Ul  llt^UlKJ       II-"- 


intnt.bus  prcscatari  ;  per  eumdem. 


vltâf  et  mortis, 


Spiritu  sancto 
Cliristum  Do- 
iiiplum,  acci'pit 
et  dixir  :  Nuno 
.  V.  Cum  iii- 
ut  facercnt  sc- 
»se  acct'pit  euin 

•  turturum,  aut 
tu  m  est  in  le^^e 
ies  purgationis 
riint  Jesum  in 
Sicut  scriptum 
Lui  sancto.    Si- 


tuamin  medio 
n,  Deus,  ilà  et 
st  dextera  tua. 
rnis  :  in  civitaie 


rijestatem  tiiam 
ùgeuitus  Filius 
s   substantiâ  in 
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H«c  dicit  Dominus  Deus  :  Ecce  ego  milto  Ange- 
him  meum,  et  pr/rparabit  viam  anle  faciem  iiie- 
am.  Etstatim  veniet  ad  templum  suum  Doniinator 
ciuem  voa  vultis.  Ecce  venit,  dicet  Doniinus  exerci- 
tuuiu  :  etquis  potcrlt  cogitare  diem  advenliVs  ejus,  et 
quis  stabitad  vivendum  eum?  Ipseenim  quasi  ignis 
conlians,  et  quasi  herba  fullonum,  et  sedebit  conHans, 
et  amuiulans  argentum,  et  purgabit  filio«  Levi,  et  co- 
laiiit  eos  quasi  ^aurum  et  quasi  argentum,  et  erunt 
Domino  ofierentes  aurum  et  quasi  argentum,  et  erunt 
Domino  ofierentes  sacrificia  in  justitià.  Et  placebit 
Domino  sacrificium  Juda,  et  Jérusalem  sicut  dies 
sœculi,  et  sicut  anni  antiqui  :  dicit  Dominas  omnipo- 
tens. 

Grad.  S  iscepimus,  Deus,  Misericordiani  tuam  in 
medio  templi  lui  ;  secinidùm  nomen  tuimi,  Deus,  ità 
et  !aus  tua  in  fines  terrœ.  v.  Sicut  audivimus,  ità  et 
vidimus  in  civitate  Dci  nostri,  in  monte  sancto  ejus, 
alléluia,  allaluia.  v.  Senex  puerum  porlabat  ;  Puer 
autem  senem  regebat,  alléluia. 

Trait.  Nunc  dimitlis  servum  tuum.  Domine,  secun- 
dùm  verbum  tuum  in  pace.  v.  Quia  videront  oculi 
raei  Salutare  tuum  :  v.  Quodparasti  ante  faciem  om- 
nium populorum  v.  Lumen  ad  revelationem  Gcn- 
tium,  etglorian^    ^  ^  is  tuœ  Israël. 

Sequentia  sancti  Evangelii  sccundùin  Lucnm. 

IN  illo  tempore  :  Postquàm    impleti  sunt  dies  pur- 
«rationis  Maria3  sccundùm    legem   Moysi,  tulerunt 
Jesuln  in  Jérusalem,   ut   sisterent  eum  Demino,  sicut 

SCnptUili  CSl    lit    ÎCgC  X>ri;iaiiii  .     Vf^:x.t3.  Omtiu  timcr,  îts-siv.rH 

adaperiensvulvam,  Sanctum  Domino  vocabitur.   ,  Et 

^-  10 


«» 
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ut  dnrent    hostiam  secundùm  quod  dictuin  est  in  Icgô 
Di)inini,  par  turtiirum,  aiit  duos   pullos  colunibarum. 
Kt  eccc  ho'ïio  eiat  in  .îerusalein,    cui  nomen  Simeon, 
et  homo  iste  justiH  et  timoratus,  expectans  consolatio- 
ncm  Israël,  et  Spiritus  sanctus  erat  in  co.     Etrespon- 
sum  acceperatà  8piritu  s^ncto,   non  visuruin  se  nior- 
tem,  nisi  priùs    videret    Cliristuni  Doniini.     Et  venit 
in  spiritu  in  templum,     Et  cum  indiicerent  Pueruni 
Jesum  parentes  ejus,  ut  lacèrent  secundùm  consuetu- 
dinem  legis  pro  eo  :  et  i])se  accepit  euni  in  ulnas  suas. 
et  benedîxit    Deum,  et  dixit  :  Nunc   dinùttis  servum 
tuum,  Domine,    secundùm    verbum    tuum   in  pace  : 
Q.uia  viderunt  oculi   mei,  Salutare  tuum  :   Quod  pa- 
rasti,  ante  friciem  omnium  populorum  :  Lumen  ad  re- 
latiouet\i  Gentium,  etgloriam  plebis  tuœ  Israël.  Credo. 

Offert.  Diffusa  est  gratia  in   labiis  tuis  :  proptereà 
benedixit  te  Dcus  in  sternum,  et  in  sceculum  Sûfculi. 


Secrète. 

EXAUDI,  Domine,  preces  nostras,  et  ut  di^na  sint 
munera,  quar  oculis  tu^  Majestatis  ofteriinus; 
subsidiumnobls  tu^  pietatis  impende.  Per  Dominuni 
nostrum. 


La  Préfacé  ci-devant,  page  321. 


1"^ 


h' . 


Com.  Responsum   accepit  Simeon  à  Spi'itu  s.îicto. 
non  visurum  se  mortem,  nisi  vidcre  Chiistum  Domini, 


U 


Postcommunion. 

UfCSUMUS,  Domine  Deus    noslef,  ut  èacTOsanct^r 
Mysteriaj  qu«  pro  reparationis  nOvStrar  munimine 


im  est  in  Id^ 
colunibarum. 
)men  Simeon, 
IIS  consolatio- 
I.    Et  respon- 
uruin  se  inor- 
ini.     Et  venit 
rent  Pueruni 
uni  consuetu- 
in  ulnas  suas, 
niittis  servum 
num   in  pace  : 
m  :   Quod  pa- 
Lunicn  ad  re- 
Israél.  Credo. 


uis  :  proptereà 
!culuni  Sûfculi. 


't  ut  di^na  sint 

itis   otierimus; 

Per  Dominuni 


Spi'itu  s.ncto. 
iristum  Domini, 


:\i  èùCTOsancï^ 
vostr»  munimine 


Fêtes  de  l\hinée. 
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contulisti,  intercedente  beatâ  Maria  sempcrVirginc, 
et  presens  nobis  reniedium  esse  facias,  et  futurum  ; 
Per  Dominum, 


MESSE  DE  PAQUES. 

FJoignons-nous  de  la  cmitnme  de  certaines  geas,  qui 
font  du  temps  de  Pâques  un  temps  de  divertissement  et 
'de  dissipation:  après  être  morts  au  péché  j:aruve 
suinte  Commission,  commençons  une  nouvelle  vie,  et 
ne  cessons  de  remercier  le  Seigneur  qui  a  voulu  mou- 
rir pour  71ÙU8  sauver^ 

Introït, 

KESSLRRExi,  et  adhiic  tecum    sum,  alléluia:  po- 
suisli  super  me  ma  num  tuam,  alléluia  :  mirabi- 
lis faeta  est  scienlia    tua,    alléluia,  alléluia.     Ps.  Do- 
mine, probastime,  et  cognovisti  me  :  tu  cognovisti  se»- 
sionem  meam,  etresurrectionem  meam. 
V.     Gloria  Patri,  etc. 

Oremus. 

DEUs  qui  hodiernà  die  per  Unicrenitumtuum,  'Bter- 
nitas  nobis  auditum,  devictà  morte,  resensti  : 
vota  nostra,  qu<f  prteveniendo  asi)iras,  etiam  adjuvan- 
do  prosequere  ;  Per  eumdem  Dominum  nostrum. 

Lectio  Epistolœ  beati  Pauli  Apostoli  ad  Corinllnos, 


o  iTwr.s. 


o.\ 


novo    conspersio, 


purffate    vêtus    fermentum,    ut    sitis 
sicut    estis    azymi.     Etenim 
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Pasclia  noôtrum  immolatus  est  Christus.  Ifaque 
cpuleniur  :  non  in  fermenlo  vetcri,  neque  in  fermenlo 
malitidr,  et  UL-quitcE  :  sed  in  azymis  sinceritatis  et  veri- 
tatis. 

Grad.  H^rc  diesquam  fecit  Dominus,  exnltemus  et 
Utemur  in  eâ.  v.  Confitemini  Domino,  quoniam 
bonus:  quoniam  in  sœculuni  miscricordia  ejus,  a.le- 
luia,  aliciuia,  v.  Pascha  uostrura  immolatus  est  Cliris- 
tus,  alléluia. 


PROSE. 

YiCTLMCG  Paschali  laudes  immolent  Christiani. 
Aijnu.s  redetnit  oves:  Christus  innocena  Patri 
reconciliavil  pcccatores. 

Mors  et  vita    duello  conflixere  mirando  :  dux  vit^r 
wortuus  régnât  vivus. 

Die  nobiii,  Maria,  quid  vidisli  in  via  r 

Sepulcrum  Cliristi    viventis,  et  gloriam   vidi  resur- 
gentis. 

Anirclicos  testes,  sudarium  et  vestes. 

SurrexitCliristus  spes  mua  ;  pr^cedct  vos  in  Gali- 
Iteàiw. 

Scimus  Christum  surrexisse  à  mortuis   verô  ;  tu  no- 
bis,  Victor  Rex,  miserere.     Amen.    Alléluia. 

Scquentia  sancti  Evangcliisecundùm  Marcum. 

IN  illo  tempore  :  Maria  Magdalene,  et  Maria  Ja- 
cobi,  et  Salome,  emerunt  aromala  ut  vcnientes  un- 
gerent  Jesum.  Et  valdô  mine  una  Sabbatorum,  vu- 
niunt  ad  monumentunj,  o  ,amsole.  Et  dicebantad 
invici'm  ;  Qn.is  rcvolvt  iiobis  Ispidem  abo^tio  monu- 
menti  ?  Et  respicientcs  videnmt  revolutum  lapidem  ; 
crat  qtiippe  magnus    valdè.     Et  introëimtes  in  nionii- 


t4is.  Ilaque 
2  in  fermeijto 
itatiset  veri- 


exnltemus  et 
no,  quoniam 
lia  cjus,  a.  Ic- 
tus est  Cliris- 


•istiani. 
inocena  Patri 

do  :  dux  vit#r 


i   vidi  resur- 


vos  in  Gali- 

verô  ;  tu  no- 
luia. 

Marcum. 

;t  Maria  Ja- 
cnientcs  un- 
)atorum,  vc- 
dicebant  ad 
ostio  monu- 
m  lapidem  ; 
es  in  «lonu- 
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inciitum,  viderunt  juvenem  sedentemin  dextris,  coo- 
nrrtum  stolâ  candidà.  et  obstuinierunt.  Qui  dixit  illis  • 
Colite  expavescere:  Jesum  quaritisNazareniiin,  cru- 
cilixum  :  surrexit,  non  est  hic  :  ecce  locus  id)i  posuerunt 
cuni.  Î5edile,  dicife  di«cipulis  ejus,  et  Petro  :  Quia 
pr^cedit  vos  in  Galilaeam  :  ibi  eum  videbitis,  sicut  dixit 
vobis.    Credo. 


•    ^C*^''^-  .T^^rJ'a   tremuit,  et  quievit,  dum  resurjicrct 
m  judicio  Deus,  alléluia.  .  * 


Secrète. 


ustiPE,  quarsumus.  Domine,  prcccs  popuii  tui 
ciini  oblalionibus  hostiarum  :  ut  Pasclialibus  ini. 
tiataMysteriis,  ad  <rternitati.s  noljis  nie<iclani,  te  opé- 
rante, proficiant  ;  Per  Dominuni  iiostrum. 


S 


Préf.  Te  quidcm,  Domine,  omni  tempore,  sed  in 
lic'ic  potissjmùm  die  irlorio.siûs  pîvdicare,  eum  Pascha 
nostrum  immolatatus  est  Chrislus.  Ipse  enim  verus 
est  Agnus,  qui  abstulit  peccafa  mundi  ;  qui  mortem 
nostram  nioriendo  destruxit,  et  vitani  resuri>endo  rena- 
ravit.    Et  ideo,  etc. 

Ccmm.  Pascha  nostrum  immolatus  est  Christus,  ai- 
ieliiia  :  jtaque  epulemur  in  azyœis  ^inceriiatis.  et  ve- 
ritatis,  alléluia,  alléluia,  a!lciuia, 


Postcommunion. 

^PiRiTUM  nobis,  Domine,  turc  rarita<i«  inf!!"'"  ••* 
^  quos  sacramentis  Pasch?.libus  satiasti,  tuâ  facias 
pietateconcordes;  PerDominum. 


li 


t' 


«f 

^îrT! 

ri'' 

1 

i 


340 


^fesses  des  Princ'pales 


MESSE  DE  LA  Ste.  FAMILLE. 

GAUDEAMusomncs  in  Domino,  diem  Festuni  celc- 
branles,  sub  honore  Sancttt^  Familiœ  çle  cujua 
solemnilàîe  guudcut  Angcli,  et  collaudant  F.Uum  De.. 
Alléluia. 

Ps.  Convertentur  ad  Dominum  univcrsi  fines  \enct, 
adorabunlinconspeciu  ejus  un, verso;  tamili»  gen- 
tium.    V.  Gloria,  Stc. 

Oremus. 

DriTS   quisalutistcternEcpcrSanctissimam  Fami- 
iiam  Jesu,  Maria?,  Joseph,  humano  gêner,  pr^- 
,nia  pra^stitisti  ;  tribue,  qucesmnus,  ut  ,n  quâ  viltsau- 
oreni  nobis  similem  loris    agnovimus,  pereanuntus 
relbruiari  mereainur.     Per  eunidem  Dominun,,  ëic. 

Lectio  EpistoU  beati  Pauli  Aposloli  ad  Galatas. . 

Cap  IV. 

FR^TRES,  Quauto  tempore  hœres  parvulus  est,  ni- 
Ijil  differt  à  servo,  cum  mt  doniinus  omnium  :  sed 
sub  tutoribas  et  actoribus  est  usque  ad  prœfmitnm 
temnus  à  pâtre  :  ità  et  nos,  cùm  essemus  parvuli,  sub 
elementis  mundi  eramus  servientcs.  At  ubi  venU 
i3lenitudo  temporis,  misit  Deus  î  ihum  suura,  factum 
Ix  n,uliere,  tactum  sub  lege,  ut  eos,  qu,  sub  lege  erai^, 
redimeret,  ut  adoptionem  hliorum  leciperemus.     «4uo- 

corda  vestra,  clamantem,  Abba,  1  ater  Itaquc  ,,am 
non  est  servus,  sed  filius.  t^uôd  si  f,l,us,  et  hœres 
})er  Dcum. 


iï-X, 


LLE. 

Festuni  cele- 
lilifE,  de  cujus 
nt  Filium  Dei. 


ersi  fines  terrjr, 
Familioî    gcn- 


FèUi  dt  l\innée. 


SU 


Alléluia  alleluiH.    Joseph  FiU  David,    noli    tiniere 
,cn     rMarir  conjug'em   luam:  quod  cnnn  u.  eà 

♦  m  P.t   deSpiritiiHanctoest.    Allclina. 
"  V   Sic  Dcus  dilexit  inundum,  ut  Filium  «uum  Uni- 
gciiitum  daret,  ut  8alvct«r  niundu.  per  ipsum. 

PllOSEj 

^Acuœ  FamilioB 
►^  Félix  spectaculum, 
Nascentis  gratiiB 
Dulce  cunabuli'm 
Se  nobis  rescn  t. 


issimam  Fami- 
no  generi  pr<f- 
,  in  quâ  vilae  au- 
5,  per  eani  intÙB 
ominuni,  tttc. 

i  ad  Galatas. 


parvulus  est,  ni- 
Lis  onuiiuni  :  sed 

ad  prœfrnitiim 
mus  parvuli,  sub 

At  ubi  venit 
n  suum,  factum 
jiBub  legcerant, 
père  m  us.  Quo- 
riiAim  Filii  sui  in 
lier.  Itaque  jam 
si  filius,  et  hœres 


Quis  partum  cogitet 
Intact**  Virginia? 
\'isuni  ne  lerritet 
Sol  duri  luniinis, 
Nube  se  tempérât. 

Castis  viceribus 
Quisflosegreditur! 
Pannis  terrestribu» 
Deus  involvitur, 
Cunis  et  accubat. 

Rem  m  Principium 
Caro  fit  tenera  : 
Rex  Dominantium 
Pendet  ad  ubera, 
in  ulnis  recubat. 

Astra  refulgeant, 
Teilus  refloreat, 
v^aeiiifs  sLiiucirïït, 
Mortalis  gaudeat  : 
Eiïi  salu»  naseiiur. 
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/'éie*  rfc  vannée. 

Pastorespropcrant  ; 
Novo  sub  siderc, 
Se  Magi  pra-parant; 
In  trino  munere 
Cultus  exprimilur. 

Pater,  in  athere 
Qiieni  tibi  similem 
Non  cessas  gi(rnoro, 

Transcribis  humilem 
Josepho  filium. 

O  (lulcis  imitas 
Corciibiis  intimis  ! 
O  trium  sanctitas  ! 
O  puris  victimis 
Splendens  pra?scepium  ! 

Primo  nos  sanguine, 
Pontifex,  eluis  ; 
In  vitfp  limine 
Pati  non  renuis  ; 
Templo  slas  hostia. 


■'■•'  > 


ïïlll 


Terris,  Rex  superùm, 
11.x  nia  s  propriis  ; 
Fundatorsiderum, 
Fulciris  brachiis, 
Eges  cusfodiâ. 

Immensus,  corpore 
Cresciset  viribus; 

oancitis  legibus 
Te,  Princeps.  alligas. 


iii* 


<M. 


Il 


e. 


Fêtes  de  C Année, 

Templa  te  rcUnent  : 
Quis  doK)r  Virginis  ! 
Far  cïit,  qu^c  pcTtincut 
Ail  cultuin  nuii.iuiii, 
Filius  diligati. 
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Parentes  subditus 
Scqui  non  despicig  ; 
liâtes  incognituB, 
Oi)cra  conncis  ; 
Amas  vilescere. 


Quàm  Très  officiis 
Certant  unanimes  ! 
Discant  obsequiia, 
Christc,  quos  redîmes 
8e  cuique  subdere. 

Hoc  vit<r  spéculum  ; 
Hœc  via  glori»  : 
Figat  h!c  oculum, 
Quisquis  justiliec 
Fcstinat  studio. 

Sic  regnet  charitas  ; 
Sic  amor  flammeus  ; 
Sic  concors  pictas  ; 
Pudor  virgincus  ; 
CoQStans  Uèligio. 


Jcsu,  laboribus 
Dicans  infantiam  ^ 
Sponsis  virisnnibus 
CoTidens  Familiani, 
Munda  nos  cordibu«i. 


'  ■  j 
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Fêtes  de  l\flnnéc. 


Tu,  cuin  nutritio 
Spirilu  i)arvulo8, 
Mater,  nos  filio 
Consccra  survulos, 
Pertcctos  sensibus. 


Amen,    Alléluia, 


Scqiu  ntia  ^::ancli  Evangdii  Sccundùm  Liicani. 

Cap.   II. 

IN  illo  tcmporc  :  Ut  perfecenint  Parentes  Jesu  om- 
nia  semmdùni  Le^'tni  Domiiii,  revcrsi  suiit  in  Gali- 
lœamin  civilatein  suam  NazarcUi.     Puer  autem  cres- 
cebat.  et  confortatur,  plenus  sflpientià  :    et  çratia  Dei 
crat  in  illo.     Et  ibant  Parentes  cjus   peroninesannos 
in  Jérusalem,  in  die  solemni  Pasch<r.     Et  cum    tac- 
tus  esset  annorum    duodocim,    nscendentibiis  illis  Je- 
rosolyman  secundùm    consuctudineni    diri  fesii,   cnn- 
summatisquediebiis,  cùm  rediront,  rem.insit  jnier  Jé- 
sus in  Jérusalem,  et  non  co^rnoverunt    Parent*  s    ejus. 
Existimantes  autem  illum  esse  in  comitatu,  venerunî 
iter  diei,  et  requirebam  eum   inter  cognato-    et  notos. 
Et  non  invenientes,  regressi  sunt  in  Jérusalem,    reriui- 
renteseum.     Et  factumest,  post  triduuni   invenerunt 
illum  in  templosedenteni  in  mcdio   doctoruni,   audien- 
tem  illos,    et    interro^ntem    eos.    Stupebanf  autem 
omnes,  qui  eum  a\idiebant,  super  prudcntià  et  respon- 
sis  ejus.    Et  videntes  admirati  sunt      Et  dixit  Mater 
e  jus 'ad  illum  :  Fili,  quid  fecisti    nobis  sic  f    Ecce  Pa- 
ter tuns  et  ego  dolentes  quœrabamus  te.    Et  ait  ad  il- 
los :  Quid  est  qu6d  me  quferobatis  ?    Nesciebatis  quia 
in  bis.  qii^  Patris  mei  sunT,()portet  me  esse  ?     Et  ipsi 
non  intelkxerunt  vcrbum    quod    locutus    est  ad  eos. 
Et  deseendit  eum    eis,etvenit  Nazareth:  Erat  suh- 
ditusiliis.      Et  Mater  ejua  coiibfcvvabat    omiuri    vcrùa 
bfEC  in  corde  suo.     Et  JcvSus  proficiebat    sapientiâ,  ei 
fBtate,  etgratiâapud  Deumet  homines.    Credo, 


I 


Il,    Allcluia« 


Jùm  Liicam. 


ircntes  Jesu  oni' 
crsi  siuit  in  Gali« 
*ucr  au  te  m  cres- 
(i  :    ei  i^ratiii  Dei 
|)eroniiu'.s  annog 
r.     Et  cil  m    tîic- 
identibus  illis  Je- 
i    «liei  H'.sii,   cnn- 
•mansit   jiner  Jc- 
,    Parciit«s    ejus. 
rnilatn,  venurunt 
Tiuitos    et  notos. 
erusaiem,    rcqui- 
luuni   invcnerunt 
•ctoruni,   audien- 
■stupebaiit  auteni 
(•critià  et  respon- 
Etdixit  Mater 
s  sic  ?    Ecce  Pâ- 
te.   Et  ail  ad  il- 
Nescicbatis  quia 
le  esse  ?     Et  ipsi 
iutus    est  ad  eos. 
areth  :  Erat  su  li- 
ât   otniiia    vcrùf; 
bat   sapientiâ,  et 
nés.    Credo, 


Mesie»  de»  principaki* 
Offertoiiium. 
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VR,  Maria,  i;ratiaplena;  '^jtninus  lerum  :  Bene- 
tii    in   iniilierilms  :  et  l)enedictus   Iructu* 

Alléluia,  Alleluin. 


^\.  dl<'Ui 
Vciitris  tui  ; 


Skcuete. 

fN  Tnentibusnostris,quDCSumus,  Domine,  vene  fidei 
sacramenta  conllrrna  :  Ut,  qui    natuni  de  Vu^rmc» 
Di'tMM    vcrum  et  honiineni    in  Sanctissmia   ramiliâ 
<()ntitemur  ;  per  ejuadem  Sanlissini^  Familier   poteu- 
liaiii,  ad  drlemauiniereaniur  pcrvenire  laetitiam.  e; 
euuiJeniDominuni,  &.c. 


Communion. 

PUER  Jésus  Parentibus  subditiis  crut  :  et  ipse  pro- 
ticiebat  sapientiâ,  et  œtate,  et  «,'ratiâ  upud  Do-- 
uin,et  honiiues,  Alléluia,  alléluia. 


Postcommunion* 


UMPTis,    Domine,   saUitis    nostr^r   -.ubsidlis  :  dl 
quae.^umus,    Sanctissinirt;    Famili^    meritis    nos 
ublque  protegi,  în  cuius    solemnitate,  hœc  tudj  obtuH- 
nuis  maiestati.     Per  Dominum  nostrum  Jesuin  Chris- 


S 


tum,  &Ci 


f^ 


m^ 
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JtfÉiies  lien  principales 


MESSE  DE  L'ASCENSION 

DE  NOTBE  SEIGNEUR- 

Suivons  par  la  foi  Jésus-Christ  montant  au  Ciel,  et 
renonçant  à  toutes  les  ajfcctions  de  ce  monde  habUons- 
TJesp^et  de  cmr,  comme  VEglise  le  demande  a 
DiJi  pour  nous.  Soumnom-nous  que  le  Ciel  est  notre 
Patrie;  et  que  tout  ici-bas  n'est  que  misère  et  corrup- 
tion. 

Introït. 

^TiRi  Galilcei,  quid  admiraraîmasdicientesincœlum' 
T     Alléluia  :  quemadmodum  vidistis  eurnascenden- 
Z  incœ?l,ità  veniet,   Alléluia    Alléluia    Aile  um 
P^  Omnes  Gcntes,  plaudite  manibus  :  jubilate  Dco  m 
voce  exultationîs.    v.  Gloria  Patri,  &c. 


lu;  :1 

H 


'.«.    éj*;'»  • 


Or  EMUS. 

^^ONCEDE,  qusesumus,  omnlpotena  Deua  :  ut  q.ii 
C  hodiernâ  die  Ûnigenitum  luimi  Redemptorem 
no^lrum  ad  cœlos  asc^endisse  credimus:  ipsiquoqoe 
mente  in  cœlestibus  habitemus;  Per  Dominum  nos- 
trum. 

Lectio  Aetuum  Apostolorum. 

PRiMUM  quidem  sermonem  feci  de  omnibus,  à 
Theonii"  '  aurf  cepit  Jésus  facere,  et  docere 
tisnuein  diemquâ  prœcipiens.  Apostolis  per  Spintura 
.':?lm,auoslle^it,  assun^ptus  est:  q-b-  et  pr.- 
kiit  spipsum  vivum  post  f  assionem  ^uum  lu  uiu.u= 
ar^imentï,  per  dies  quadraginta  apparens  e.s,et  lo- 


ss 


ION 


)ant  au  Ciel,  et 
londe,  habitons- 
le  demande  à 
le  Ciel  est  notre 
isère  et  corrup- 


Pètes  de  t  Année. 
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ienteslncœlum' 

eurnascenden- 

Ueluia,  Alléluia. 

:  jubila  te  Dco  iu 


(luens  (le  re<^no  Dei.  Et  convcsccns,  prarccplt  ois  ab 
Ji2r()solymis"ne  discedereiU,  sed  expectarent  promis- 
h^onem  Pairis,  quani  audistis,  inquit,  peros  meum  : 
qnia  Joaiincs  quidem  baptisavit  aquâ  ;  vos  autcm 
briptisabimiiii  Spiritu  Saucto  non  post  niultos  hos  dies. 
Irritur  qui  couvenerant,  inlerrogabant  eum,  dicentes  : 
Domine,  si  in  tempore  hoc  restitues  regnum  Israël  ? 
Dixit  autem  ois  :  Non  est  vestruni  nosse  tempora  vel 
niomenta  quas  Pater  posuit  in  suù  potestate  :  sed  acci- 
pietis  virtutein  stipervenientis  Spiritûs  SiUicti  in  vos,  et 
eritis  mihi  testes  in  Jérusalem,  et  in  onini  Judacâ,  et  Sa- 
intriâ  et usque  ad  ultiniuni terra?.  Et  cum  [\œc  dixisset  : 
videntibus  illis,  elevatus  est  :  et  nubes  suscepit  eum 
ab  coulis  eoruni.  C unique  intuerentur  in  cœhnn  eun- 
teni  ilh'.m,  eccc  duo  viri  astitennit  juxta  illos  in  ves- 
tiqusalbis,quiet  dixerunt  :  Viri  Galiliei,  quid  stati.s 
aspicientes  in  cœlura  !  Hic  Jésus,  qui  assuinptusest 
à  vobis  in  cœlum  ?  sic  veniet  quejnadmodùm    vidistis 

eunteni  in  cœluni. 

Alléluia,  Alléluia.  V.  Ascendit  Deus  in  jubilatione, 
ai  Dominus  in  voce  tubfc,  Alléluia.  V.  Dominus  in 
Sina  in  sancto,  asceudens  in  altuui,  captivam  duxit 
captiVitatenij  Alléluia, 


Deus:  ut  qui 
i  Redemptorem 
lUs:  ipsiquoqoe 
r  Dominum  nos- 


rum. 

de  omnibus,  ô 
icere,  et  docere 
dis  per  Spiritum 
:  quibus  et  pr^- 
1  ÉîUâm  in  înultiS 
parens  eis,  et  lo- 


Sequentiasancti  Evangelii  sccundùm  Murcum. 

IN  illo  tempore  :  Recumbentibus  undecim  Discipu- 
lis,  apparuit  illis  Jésus  :  et  txprobravit  increduli- 
tatemeorum,  etduritiam  cordis  :  quia  iis  quividerunt 
v\\n\  resufrexisse,  non  credidcrunt.  Et  dixit  cis  : 
Eiintes  in  mundum  universum,  ])r^dicate  Pi>ani,'c]ium 
onini  crcat\irœ.  Qui  crcdiderit,  et  baptisatus  fuerif, 
salvuserit:  quiveiô  non  credlderit,  condemnabitur, 
Signa  autem  eos  qui  crediderint,  bœc  sequentur  :  in 
nomine  meo  daernonia  ejicient  :  linguis  loquentur  novis, 
serpentes  toilent:  et  si  niorlilerunii  quki  biberiiit,  non 
cis  uocebit  :  super  îcgros   nianus  impoutnt,  et  benù 

U 


U9> 


Me3S€i  d(%  priiwi^iulct 


\\"l 


kibcbuut.  lût  Doniinusquklem  Jcaw^  postquSu.  io- 
eutus  estçis,  assuiiiptuu  est  in  cœlurn,  et  st'det  à  dex- 
tris  Dci.  nii  autcrn  profi;cti,  pia-dicaverunt  ubique. 
Domino  cooï)e!:antCj  t;t  c.naoDt'm confiiniantCjSequtM^- 
libus  signisu 

Offert.  Ascendit  Ocus  in  jubilatione,  et  Dominu»; 
n  voce  tuba',  Aljeluia. 

Secrete- 
CJuscjPE,  Domine,  mimera,  quseproFilii  tui  glorio^à-, 
^  Ascensione  deferimus  et  concède   propitiifs:  ut  àr 
prœsentibus  periculis  liberemur,  et  ad  vitam  pervenia- 
mu8  seternara  ;  Per  eumdera  Dominu  m. 

Préface.  Qui  post  résurrection  cm  îjuam  omnibus 
Discipulis  suis  mmifestus  apparuit,  et  ipsis  cernentir 
bus  est  elevatus  in  cœlum,  ut  nos  diviniiatissuœ  tribujÇ- 
ret  esse  participes.    Va  ideù,  etc. 

Comm.  Pfîallite  Domino,  qr,i  a^cendit  super  cœlo» 
tœ'.orumad  Orientcm,  Alléluia. 


Postcommunion. 

PRHîSTA  nobis,  quflfsumns,  omnipotcns  et  miseric<ir« 
Deu3  ;  ut  qui*-  visibilibus  Mysteriis  sumendîi 
percepimur,  invtsibili  consequamur  effectu  ;  Per  Do- 
nunum  nostrum. 


''.  ;i. 


MESSE  DE  LA  PENTECOTE. 

Demandons  tous  les  jmirs  qu(i  V Esprit  saint  vienne 
dans  nos  cœurs,  quHt  y  répande  la  charité,  car  nous 
avons  besoin  à  tout  moment  de  la  lumière  et  du  secours 
du  St.  Ksptit,  sam  lequel  noui  ne  sommes  qua  té.tcbrii 
et  foibkMes 


pofltquài»  Iq- 

unt    ubique, 
antCjScquéi^- 

,  et  Dominu». 


i  tui  gtoriof^â 
opitiiis  :  ut  h 
im  pervenia- 

am  omnibus 
sus  cernenlir 
issu»  tribue- 


super  cœloB 


et  mif;eric<ir« 
riis  sumenda 
;tu  :  Per  D(>- 


rE. 

saint  vienne 
lié,  car  noui 
:  et  du  secours 


Fètei  du  CAmiée. 

I5TR0IT. 


M 


fe 


-^piTirru»  Doniini  repîevil  orlKjm  tcrrarura.  Allcîttia; 
^  et  hoc  qu.)d  cuntinet  omnia,  scientiam  liabet  to- 
cis,  Alléluia,  Alléluia,  Alléluia.  Pi.  Exurgat  Dau», 
et  ùissipontur  iniiiuci  c.jus,  et  fugiantqui  oderunt  euiii^ 
à  laciiî  eju:).     V.  Gloria  Patri,  &c. 


Il' 


Oremus. 

.\:vn,  qui  hodicrnà  à\c  corda  fidelium  sânciti  Spiri- 

'  tû9  illustratione   docuisti;  da    nobia  in    eodem 

Spirito  recta  sapere  ;  et  de  ejus  semper  eonsolatiotio 
jfaudere  ;  Per  Dominuui  nostruiiu 

Lectlo  Actuum  Apostolorum, 

CuM  c.omplerentur  dies   Pcutecoste»,    erant  omhès 
Disciputi  pariter  in  eodem  ioco:  et  tlictus  est  re- 
penti: de  cœli  «onus,  tanquani  advenientis    spintûsve- 
benientis,  et  replevit  totaiii  donium  ubi  erant  sedentes. 
Et  apparueruîit  illis  dispertitie   linguœ  tanqiram  igïite, 
eeditque  supra  sin^iloseorum;  et  repleti  sunt  onme# 
Spiritu  sancto,eicœperiintloquivarus  biiwuis,  proùt 
vSpiritus  sanctus    dabat   eloqui  illis.    Erant  autem  m 
Jérusalem    habitantes  Judaci,    viri   rehgiosi,  ex  omtii 
..alione,  quœ   Bub  cdelo  est.     Faétft  autem    hftcvoce, 
convenit  multitudo,  et  mente  confustt  est,  quoniam  «o- 
diel)atunusquisque  lingue  suà  illos  loquentes.      Mu- 
pchamautemomnes,  etmiralwntur,    dicentes,    noniie 
ecce  omnes  isti  qui  loquuntur,  GaliUi  aunt,  et  quomodù 
no3  audivimus  unusquisque    linguam    noatram,  m  auâ 
nati  Bumus  ?    Partbi,  et  Medi,  et  Elamit^,  et  ciui  Mbi- 
t.intMewpoTartiiam,   Juda^am  et  i;appadociam,    ro«- 
lum,  etAi^iam,    Phritjiam  et  Pampliyliam,    mgSP^xxm 
ctparteg  Libiife  qu»  citeiica  Cyrencm.ct  advt'H*r  Ko- 


I 
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Si  iti 


ri 
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Misses  des  principales 


mulivin.n«f  ^r^"^'  '^  ^'^^^^y^^^  Crêtes  et  Arnbcs  : 

Veni  t n        Q   •'  -^'"'"^  ''^'■'^'    ""^'"^■•'''    •''J'^'"iH>     V. 
tui  amoris  m  cjs  jgncm  acccnde,  alléluia. 

pnosE. 

V'^Siu'^"""'   ^P''""='  ^'  «"""«  Cœlitûs  lucis   tuâ 
lmIu"'co^dl'ir"P"""'' "'"'■'''""  """""""''  ^^-i' 

tium. '''"''''  '■'^quîcs,  in  aistu  tcraperies,  in  fletu  sola- 
linm  '"''  '"'"''''""''  '■''P'^  "^"«'is  inlima  tuorum  fide- 
nofium.""'^'"'"""'  """'  •-''""  ''""''""'•   nil'ilestin- 

cui;i::tïa'°ciu^'."'''''"'"-^«»  •"»"  -•  "'J-.  ->» 
4t'^  "istlvt  j;^'""""'  '"'"^  ""«"^  -'  '■"'''"™' 

wirium"  "''"'"'"''  "'  "^  '«"fiJ""itus,    sacrum   .ep- 

Sequenlii.  sancii  Evangelii  sccundum  Joannem. 

JN  illo  .ompore  :   Dixit  Jésus  Discipulis  suis  :    Si 

mcusjdjjigiî  euni,  et  ad  e-—  •  • 

apud  eiiiH  faciemiis 


um    vrnienniy,  et 


qui  non  dilijrit  me, 


mansioiiem 
^ermones 


ï^èt'n  de  rjnnée. 


hi 


êtes  et  Arabes  : 
magna  lia  Dci. 
ira,  et  creabun- 
a,  alleliija,  v. 
rda  fidcliiinij  et 


litûs  lucis    tuâ 
lunerum,  veni, 
m8B,    dulce  re- 
I  in  fletu    sola- 
i  tuorum  fide« 
?,   nihilestin- 
'  ariJum,  sana 
l  est  frigidum, 
!?acium   sep- 
da    perenne 

Joannem. 

lis  suis  :  Si 
bit;  et  Pa  1er 
t  mansioiiem 
^ernioiies  roc 


«wnoii  $c;rrai.  l'it  sermoncm,  quera  audislis,  non  eat 
rijutj.s  :  aocl  ejn9,  jui  niisii  me,  Putris.  Hœc  loculus 
Btim  vôbis,  ûpiid  vos  maneiis.  Paracletus  autCm 
SpiritUH  srinotus,  quéni  iiultct  Pater  in  nomine  meo, 
î'Ifî  vo.s  doccLit  umnia,  et  suu^nreret  vohis  omnià  quac- 
oumquc  dixiro  vohis.  PîicJm  reliiiquo  vobis.  Pa- 
cein  do  vobi,^  :  immi  quoniudù  lïiundus  dat,  ego  do 
xo'ihs.  Non  turbelur  cor  veslruia,  r»eq«e  (brmidet. 
A'ulJNli.s  (juiu  e<^o  dixi  vobis  :  Vado,  et  vcnio  ad  vos. 
Si  d;lii^'oieiis  me,  /rauder^His  utique,  quia  vado  ad  Pa- 
treni  ;  quia  Pater  major  rae  est.  Et  nunc  dixi  vobi» 
pnii.sqijc>in  liât  :  ut  cAni  fhctinn  tuerit,  cî^edatis.  Jain 
nopt  limita  ioquar  vobiscum.  Venit  cnim  princejw 
mundi  iinjus  et  in  nieuonhabet  quidquam.  Sed  ut 
cocriuïscat  nmndu^,  quia  diliyo  Patrem,  et  sicut  inau- 
datum  dtHiit  iTiihi  Puter,  èic.  iacio.    Credo. 

OJfci'î.  Confirma  hoc,  Deiîs,  quod  operatqs  c*  in 
^V)bi.s,  îVten:})]o  luo,  quod  est  in  Jérusalem  :  tibi   «lià- 

renl  Rf;;<vi»  muneru,  alléluia. 

St^CIlCTE. 


uxEHA.  qu/TSiimus,  Domine,  oblata  Bantifiea,  et 
ITJL  corda  lu^stra  sancti  Spirilùci  illustratione  emun> 
da  ^   Per  Douiinum 

Préface,  C^ui  asceiidens  super  omn'es  cœlos,  eedenà- 
qtie  ad  dextcjarîi  lu»m,  promissiim  Spîritum  sancturà 
(hodiernâ  ait")  in  iTHos  adoptionis  eftudit.  Quaprop- 
tcr  profusis  t,'audiiï>,  totus  iu  orbe  terrarum  mundua 
exultât.  Sed  et  superno;  virtutes,  atquc  AngeliccB  po- 
tcstatcs,  hynmum  gloriou  tucc  coiicinuntj  sine  lîue  di- 
rcîitea. 

Coinm.  Fiictum  est  rpprntè  de  cœlo  Ronus  taimuam 
advenieiilis  apiritû*    vebemèriia,  ubi  èrant    sédientci 
a!l<'liîié  t  et  replrti  sunt  otTihes  S|Viritii  gàncto,   loquen- 
îcfc  Ru^nulin  Dei.     Àlîcluliaj  ailcluia. 
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^ANCTi  Spiritûs,  Domine,  corda  nostra 


^'"«io  ;  et  sui 


mundct  jn- 


PcrDominuninos;™™."""""  ^^P"™™^   '^'=""*'M 
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MESSE  DE  LA  TRINITE'. 

Le  Mystèreincomprrhensihle d'un  seul  Dieu  en  trH • 
Personnes,  le  Père,  U  Ftls,  et  le  Sai^t-Esprit  WZ 
proprement  le  Mystère  des  Chrétiens  :  not^rZo..  X^ 
baptises  au  nom  de  la  très^smnte  Trinité  :  cest  le  fir  45 
objet  de  notre  joi  et  de  notre  adoration  pendant  celt 
vie,etildoitMre  dans  l'entre  vofr/e^^^  'nf 
cernons  donc  de  dire  de  cn>ivr  et  d\^nctiZ-CW 
^oit  au  Père,  au  Fils,  et  nu  Saint-E.pHt  *     ^^^"'^ 


Introït, 


Îî 


EN^mcT.    .,  .ncta  Trln  ta.,   afque  indivisa  uni- 

iJ^':T   ,'     T''^-'  ^"^^c^^t  nobiscuminiseri- 

abile  GHi  nonientuum  n  nniv^rcô  4^„..a     '  ^ 


cordi 
admira 
V.  Gloria  Pat  ri,  etc. 


tuum  in  universâ  tenâ. 


Or  EMUS. 

^MNiPOTBNs  scmplterne  Deus.  mil   dp.l.-o»;  fi,.^..... 

-^.  luis  in  confessione  verœ  fidei,  'œter^Tr^ii^iZ 

^^lonam  agnoscerc,  eti.  potentiâSnïesu's   Saï^ 


les 


stra  mundct  In- 
sione    iècuiidt't: 


Fètcs  de  VAiinée. 
Oremus. 


SM 


iinltatcm,  qiiscsumus,  m  ejusdem  fîdei  firniilatcs,  ab 
omnibus  scinper  luuniomur  advcrsis  ;  Pcr  Doiiùnuiu 
lîostrum. 

Oremus. 


TE'. 

^iil  Dieu  en  iv^ù 
it-Esprit  ;  rfesv 

noin;  nvon-i  éié 
é:  cestlegr^nd 

pendant  cette 
'  félicite.    A"e 

ction  :     Gloire 


je  indivisa  uni- 
'biscum  laiscri- 
5  noster,  quàm 


lerrâ. 


'i    -îaJiiUiiS 

■nœ  Trinilatis 
tatis   adorare 


T^Eus  in  te  spcranliiim  fortitudo,  adcsto  propitius 
-*-^  invocationibusi)os(ris,et  quiuhinè  te  nihil  potest 
niortalisinlirniitas,  pr^ta  auxiliuni  gratis.  Uia;  :  utin 
exequendis  mandatis  tuis,  et  voluntate  tibi  et  actioiie 
placcanius  ;  Per  Dominum  nostrum. 


Lc'.iio  Epistolœ  beati  Pauli  Aposloli  ad  Romanos. 


Aititudo  divitiarum  sapienli^,  et  scicnti«E  Dei  : 
quàm  incomprelieiisibiJia  sunt  judicia  ejus,  et  in- 


o 

v(  stiirabiles  vice  ejus  !  Quis  enini  cognovit  sensum 
Doinini  ;  Aut  quis  prior  dédit  illi,  et  retribuetur  ei  ? 
Haoïiiamex  ipso,  et  per  ipsuni,  et  in  ipso  bunt  oninia  : 
ipsi  hoiior  et  gloria,  ùi  s«;cula. 

Grad.  Benedictus  es  Domine,  qui  intueris  nbyssos, 
et  sedes  super  Cherubim.  v.  Benedictus  es.  Doniine, 
m  firmaniento  cœli,  et  laudabilis  in  sacculaj  alléluia, 
alléluia,  v.  Benedictus  es  Domine  Deus  patrum  iioa- 
trorum,  et  laudabilivS  in  saccula,  alléluia. 

Scqucntia  sancti  Evangelii  secundùm  Matthœum. 


Dixit 


jr.  iuu  îew.poïc:  Dixii  jesus  lU>scipulis  suis:  data 
-^  est  mihi  omnis  potestas  m  cœlo,  et  in  terra-  Euntes 
ergo  docete  omnes  génies  :  baptizantes  eos  in  nomine 


^^ 


I 


i,  '   i 
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Fiitris,  et  riiil,  pf  Siùrilfto  Wancti  :  docrnfrs  eo$  «rrrsrft 
iMiiiiia  (lu^ft'umqiu'  luuiidiivi  \ol)is.  J'U  EcfC  em>  vo- 
biscum  Kuni  oD'iiibtiS  dicb'js,  usqut.*  ad  cun«uiumatio- 

i)[f>.rt.  Bciicdictiia  ?!it  DetiP  Pater,  unij^enitusque 
D».M  Filais,  .saïK'tus  qiKKjut:  >j)ii'ituà  ;  (^uia  li.xit  iiubis- 
ciuji  mlicricuniiam  :iuiiin. 

SrCRETE. 

\^  lui  i-iHKV.i  nouiiiiis  invocaituiirm,  hujuH  obiattunia» 
ilocttiatu  ;  et  p'-r  tam  iiu.'iaiulipsu;)  tibi  jiKilicc  uujaui 
♦clerniii»  :     I^-t. 

H'.îMTtAfl  nostra^^,  qucr-yumii.',  Domine,  tibi  dedicala» 
|>hcHUi.s  aKsiioif  ;  ol  .ul  porpctuum   uubig  iribuo 
pj-uvcuirc  subsidium;  Fer. 


Vvéf.  Qui  ciiFTî  uni!ï<'niU»  Filîo  t\io:  etSpirituflanc- 
to,  unus  es  Deus,  unvis  es  Dominns  :  non  in  uiiius 
sing-ularilaîe  persona?,seil  in  v.nius  Trinitate  subslai)- 
i\œ.  Q.uod  enini  de  titâ  j^lbriâ,  reveiantu  te,  crcdi- 
jnus.  Hoc  de  Fillo  luo,  bocde  Spiritu  «ancto,  sihè  dif- 
fcrentià  dij^cretionis  senllifins.  Ut  in  çjontessitjne  ve- 
rer,  scinpiternujriUe  Deït itis,  et  in  persdnis  proi)iietui, 
«  i  in  (ssentià  unitas,  et  innuijestate  adoretur  a?qual«- 
tas  ;  OuanilaudantAniieli,  atqi.e  Arcbani^eli,  Cheni- 
iMinqùoque  ac  Serapbim;  qui  non  cessant  clamart 
quotidic,  suâ  voce  dicentoe. 


n 


virenlibiiR  mnliieblmur  ti  ;  q'-iià  ftcit  nubiseuri  miisi; 
ricordiaiYi  çuftm. 


Kwe  em>  V')- 
conbuniuiatio- 


unij^ciiitufque 


1?    no^tcr,  per 


:.  tibi  dcdi calât 
n   uobii  tribuQ 


etvSî)iritu!sanc- 
:  non  in  uiiins 
lilate  substan- 
ant(i  te,  crcdi- 
^anclo,  sitiè  dif- 
pontessione  ve- 
inis  pro])rietui, 
loretur  fljquali- 
angcli,  Cheni- 
.•vssanl   clamart 


I 


f  é^e«  e/c  rJlnr.é.e. 

POSTCOMMUNION, 
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PROFiciAT  nohis  ad  salutem  corporis  et  nnimœ. 
Domine  Deus  noster,  hujus  Sacranienti  snscq)- 
tio:  et  senipiternae  sancta?  Trinitatis,  cjusdemquc  in- 
dividus unitalis   confessio  ;  Fer  Dominum  nostrum. 


POSTCOMMUNIOIT. 

TANTis,    Domine,  repleti  munerihus, pr^^ta    qiiac- 
sumu.s  ••  utsalutaria  dona  capiamus,  età  tuâ  nun- 
quam  laude  cessemus  ;    Per  Dominum  nostrum. 


MESSE  DE  LA  FETE  DE  DIEU. 

Employons  selon  Vinttntion  de  VEglise  cette  Octave 
à  réparer  Vabus  que  nous  avons  pu  faire  de  cet  Jlu- 
smte  Mystère  dam  le  cours  de  Vannée,  disposons-novs 
à  en  faire  un  nsaeçe  plus  saint  à  Vavenir  ;  rendons  nos 
hommages  à  Jésus-Christ  en  cet  état  ;  demandons  lui 
pardon  de  tontes  les  irrévérences  que  l'on  ccntmet  dans 
l'Kirlise  ;  et  faisons  nn  ferme  propos  de  ne  plus  y 
donner  le  moindre  scandale. 

introït. 

^iBAViT  eos  ex  adipc  frumenti,  alléluia,  et  de  petrâ 

;  i.w.llp      cofiirnvit     ons       n  llplllin     ail  .         Rs.  Kxilîtate 

Deo  adjutorio  nostro  ;  jubilate  Deo  Jacob,     v.  Gloria 

Pairi,  etc. 


1«5€ 


Altncs  (ha  pvinih'aks 


Oremus. 

DtVH,  qui  iji;l)i9'8ub  SHcrumento  mirabili,  Pflngionii 
tuœ  i.iciiior'lam  re)i([uisli,  tnbua;.  quft»sun»i)s,  li^ 
"<>>  (.'onJoHs  ct.'^îaniruinis  lui  imcrn  Mysteria  At.iif  rari; 
"t  li(.'(lcmj)ti()nib  U;a  Iri/cluiii  in  uobm  j«igitcr  stiitia- 
miii)  ;  (luï  \[\k  et  remuas. 

Lectio  Epi.stt)!tc  beali  l'auli  Apcwtoli  ad  Ci)rinthii»s. 

'E^KATur.s,  ego  enim  acct.pi  à  Domino  quod  et  tra- 
-^  <Ji(]i  V()b!s,quonlann  Doniiiius  Jésus  in  qn&  noetc 
iradobalur,  accu|>it  p-Tt^em..  et  i^ralias  a<jr^ns,  ffe^i 
<*l  dixit  :  Accij  i ',  .i  •'  i.ducatc  :  Hoc  est  Corpus 
ineinn,  quod  ;Mo  >^^i^;  liadetur:  hoc  lacite  in  uieam 
coniineinoralK/iieni  :  similitcr  et  calicem,  po.-^lcinam 
r<viiavii,  clirrns  :  HtcCalix  Novjim  Tostamentum  »< 
in  ineo  Sanguine.  Hoc  facile  quoties(  umquc  bibetis 
in  meam  roaimemorationeni.  l^uotiescumque  enim 
niandijcabitisi  paneiv  hune,  '  C'aiiciu  bilH,'lis,  mor- 
lem  Domini  annuiltiabitis,  dnnec  vcnial.  Itaque  qni- 
ruiiKi'ie  manduc.'iverit  panemhenr,  velbiberit  calicem 
Dotr.ini  indigné,  rcrus  erit  Corporis,  et  Sanguinis  Di)- 
miiii.  Probet  aiitetn  seipsuni  hoino  :  et  sic  de  pane 
rilcnbit,  et  de  calice  bibat  i^iii  enim  mandiicat.  ei 
bibiî  inditrnè,  judiciuiusibi  manducat  et  bibit  :  i:on  di* 
jidicans  Corpus  Domini. 

Orad.  0(viili  omnium  in  te  sperr\nt,  Domine  :  et  tu  d.»t 
i'ilis  cjîcarn  in  tempore  opportuno.  y,  Aperis  t)i  mtinum 
tuam  :  et  iinj)lesonuie  animal  bi-ih'dlGiibne,  alléluia,  al- 
lelniri.  ^.  Caro  mea  verèest  ribus,  et  Sanguis  nieun 
vorè  est  potiis,  qui  manducat  meam  Carnem,  et  liu-i 
jiicum  S;;2îguiiicm,  in  me  m.uiet,  ctcj'-oin  et>. 


I 


Ppost . 

Afttv,  .•lidn,  S^lvhtftvem,  Lauda  Dlup*  H  Pil 
U  loicin,  |ii  livinnii*  ttcantici*, 


rûbili,  Pangionîi 
qufipsumiis,  lia 
>jtcMia  ^Tiirruri; 
i  jugitcr  stiifia- 

ad  Corinlhios. 

110  quotl  cl  Ira- 
us  in  (juà  noctc 
s  n «J'élis,  ffOg^i 
[oc  est  (.'orpus 
lacite  in  ineain 
em,  pof^t<ni.'im 
<JsU) ment  uni  t:* 
(  um(iuo  bihotis 
'^ciunquc  viinn 
i  Idlkelis,  mor- 
\i.  liaquc  qui- 
Mberit  caliccm 
fcjaniruinis  Dt)- 
et  sic  de  pnne 
i  mandncat.  et 
t  bibit  :  non  di- 

mirjt^  :  et  tu  du 
péris  tu  mniuim 
j>ne,  alléluia,  al- 
Sanifuis  uieu*» 
/ariiem,  fit  !iu:i 
)  in  ei;. 


^ih^m   H  Pti 


Fètet  de  l'Annti» 


.V»7 


QuantuTi  pntr»,  tuntùiu  audç  :  Quia  major  omni 
kiiiilf  ;  Nt'claudari' sutlicks. 

Lavur^Uioma  BiR'cialis,  Panisvivuget  vilaiij  Hodi^ 
proponimr. 

(^uein  in  sacrer  mcnsa  CnRive  Turb^  fratnim  duo- 
(U'ii.i;  Datumnonambiiçitnr. 

Sit  laus  plcui»,  sit  sonon,  Sit  j-icunda,  sit  décora 
Mentis  julùlatitn 

Die-  eiiim  solemnisacrltnr,  In  quà  incnsc  -ra  re- 
folitur  Hu'ios  institutio. 

In  hacmensânovi  Repris,  Novum  Pjiscl.a   nova?  !e- 

gi,  Phase  vetvi3  terminât. 

Vetustî'.tein  novitas,  Umbram  ru<^al  veritas,  Noclcm 
lux  iiluniiîiùnat. 

Unod  in  Cœni\  Cbristus  gcsslt,  FacionJuoi  lii>f!  ex- 
prcssit,  In  suî  memoriam. 

l)(  tisacrls  insutuiks,  Pancn»,  viniua  insalutia  Cou- 
se cra  nuis  Ht>stiarn. 

Dog.Tia  datur  Chrîstiafli;?,  Qui^d  in  Carnem  tran.si^ 
p.'iiils.     Et  vinuiM  in  Sant'uinem. 

(|uod  non  ra,l)i.s,  qu(Kl  n( m  vides,  Auinnosa  fi  rmat 
fi'.les,  Piflfter  rcruim  ordinem. 

Subdiversis  sj)ecicbivs,  Signis  lauturp,  et  non  ré- 
bus, Latent  ves  exiini. 

Caro,  ciÎMis,  SanîTuis,  pqtus,  Manet  tamen  Cbristus 
f/)lus,  Snb  iitràq\i'^  sp»^cie. 

Ainimenlo  non  concisus,  Non  confracLos,  non  di\i- 
pus,  Intejrer  aecipitur. 

8umit.  nnuf*,  numunl  mHle  ;  Quantum  isti,  tantùm 
i!!i%  Nco  sumptus  consnmitur. 

Sunnmt  boni,  sumunt  mali,  Sorte  tamen  inaejuaU 
W\a  vel  lateritû.s. 

Morse."  malis,  vitn  bonis,  Vide  paris  sumptionis, 
Quitm  sit(ii  par  e  <itù<î  ! 

Frafto  dem^m  Sacramcnto,  No  rncille»,  «^d  m^ 
mpiito.  Tan< '..i  tei«e  sub  fragnieuto,  QuaiUiAai  tott> 
ti.'.^jtur. 


^     m-^-: 
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Nulla  rei  fit  scissura  :  Si«Tni  1:inli"1m  fit  fractura  : 
(|uA  necsIiUiis,  iu"<-.  Ntîitiir  i  "Sii^nati  miiuiitur. 

Ecco  l'anis  Aniçt'li)riini,  Kiiniis  cibus  viatorum  ; 
Verù  Panis  filiorum,  Non  mittcMulus  canibus. 

In  Hcruris  i)rœsigniitur,  Crtm  I.saac  immolatur,  Ag- 
uus  iVisoluK  députai iir,  Datur  manna  Fatribus. 

BoM'.^  Pasior,  Panisvcie,  Josii  iiostri  mis<'rere  :  'i'u 
nos  pusce,  tiostucre:  Tu  noî-  bona  lac  viilcre  In  tcrrà 
vivcntium. 

Tu  qui  cunnta  scis  et  vale.s,  Qui  nos  pascis  hic  mor- 
talos.  Tuos  ibi  commcn.salcs,  Coh^rcdes  et  soilales 
Fao  sanctorum  civium.    Auieu.    Alléluia. 

Sequentia  sancti  Evangclilsecunilùm  JoaiHiem. 

IN  illo  tempor  .  Dixit  Jcfi'.s  turbis  Judarorum  :  Ca- 
ro  mi.-a  verù  est  cibus  ;  et  ISan^ui.s  meus  verè  est 
potus.  Qui  munducat  meam  Carnem,  et  bibil  meum 
iîaucuinein,  in  me  nianet,  et  C)to  in  illo.  Sicut  mi-sit 
me  vivens  Pater,  et  ejro  vi<^o  proptxjr  Patn;m  :  et  qui 
mandiicat  me,  et  ipse  vivet  propter  me.  Hic  est  Pa- 
nis  qui  lie  caHo  descendit.  Non  sicut  manducaverunt 
patres  vestri  manna^  et  mortuisunt.  Quimauducat 
hune  Panem,  vivet  in  œternuni. 
Credo. 

OJJ'crt.  Sarerdotrs  Dotnini  incensiim  et  panes  ofie- 
runt  Deo  :  et  ideù  sancti  erunt  Deo  suo,  et  non  pol- 
luent nomen  ejus,  alléluia. 


Secrète., 


EccLESSire  tu^,  qii^umus,  Domine,  unitatis,  «t 
uaeis  Tironilius  dnnri  r.nncede.  (t\\n\  sub  oblalis 
t       ■  ■  i      I -     -•■  —     - . . .  .     ... 

muneribusmysticô    dcsignantur  ;  Pcr  Dominum  nos- 
Irum. 


h 


Fêtes  de  V Année. 
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ùin  Joannem. 


cuiîît  ;  itnqiie  qiiicmnfpie    innndiu'nvt'iit  p:iiu'm, 
iberit  calicem  Doinitii  iiKliu^nè,   nus  oriiCorporisf 


La  Préface^  page  320. 

Cnmm.    (i»îotirs(.Mimfiiie  mjuuhiciihifis  paîiom  Ininc, 
Cl.  caliceiu  bihotis,    mortrrn  Doiniiii   aimiinlinlùlis,  do- 

Vfl  bil) 

efSanguinis,  Doniini,  allcluiat 

Postcommunion. 

ITIac  nos,  qurpsnmMs,  I)«)mine,  divinitntis  tiimspm- 
-  pitcrn^  Iruitionc  rcplcri  :  qunrii  pirtiosi  Corporis 
t't  Siini^uitiis  lui  tcnipoiulis  perccplio  pra'ligurut  :  (|ui 
vivis  et  retnias. 


MESSE  DE  L'ASSOMPTION. 

'BepvésentonS'iwm  toutes  les  vertus  de  la  sainte 
Viern-i' ;  ne  cessons  de  la  prier  d'être  notre  Avocate 
anprh  de  son  cher  Fils  :  elle  peut  tout  auprès  de  Dieu  : 
vivons  dans  la  pureté,  et  demanduus-lui  qu'elle  nous  as- 
siste à  l'heure  de  notre  mort. 

[ntuoit. 

GM-oEAMUSomncs  in  Domino,  dirm  ffstum  ccîtN 
branles  sub  honore  l)eat^  Marine  Virtçinis  :  do 
cujus  Assunipiione  «j^audent  AniJ^eli,ot  collaudant  Fi- 
liuiu  Dei.  P&.  Eructavit  cor  meiim  verbum  lK)iiuni: 
dicocgo  opéra  nica  llegi.    v.  Gîoria  Patri,  etc. 

Or  KM  us. 

FAMULTORUM  tuorum,  qutesumus,  Doininc,  dcliclis 
ignosco,  ut  qui  tibi  plac-erede  actibus  nostii^s  non 
valomuSjGenltricis  Fiii"  tui  Domini  nostri  interces.sionc 
salvcmur;  PcreuniJcm  Dominum  nostnim. 


I 


LectioXibri  Sapientiic. 

N  omnibus  roquiem  (jUJEsivi,  et  ^in  barediiate  Do- 
miiii  inorabor.     Tune  Prcecepit,  et  dixit  nùlù  Créa- 
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tor  omniim,  ot  qui  creavit  me  ;  Requievîl  in  tabenirt-. 

culo  meo,  et,  flixit   mihi  :     In  Jacob    inhahita,  et  in  Is.- 

r;'éi  h^reilitiirc,  et  in  electi.s    meis  mitte  radices.     Et 

sic  in  Sion  (irmata  sum,  et  in  civitate  sanctificatâ  simi- 

literrcqnievi,  et  in  Jérusalem  pote.stas  mca.    Et  raili- 

ravi  in  populo    lionorii'icato,  et  in  parte  Dei  mei  hœre- 

ditas  illiiis,  et  inplenituiîine  sanctorum  detentio  mea. 

Quasi  ceci  rus  exaltata  sum  in  Libano,  et  quasi  cypres- 

sus  in  monte  Sion  :  quasi  palma  exaltata  sum  in  Cade», 

et  quasi  plantatio  ro.s^e  in  Jéricho.     Quasi  oliva  spe- 

ciosa  in  campis^et  quasi  plantanus  exaltata  si:m  juxta 

aquam  in  plateis.    Sicut   cinnarnomum,  et  L.dsamum 

aromatizans,  odorenidedi;  quasi  myrrha   eiccta  dedi 
suavitatem  odoris. 

GraJ.  Propter  veritatem,  et  man*?uetudinem,  et  jus- 
titiani,  deducet  te  mirabiliter  dextera  tua.  v.  Audi, 
filia,  et  vide  et  inclina  aurem  tuam  :  quia  concupivit 
Rex  speciem  tuam,  alléluia,  alléluia,  v.  Assumpta 
est  Maria  in  cœlum,  gaudet  exercitus  Aneelorum.  AI- 
leluia. 

Soqucntia  sancti  EvangcliiseCundûm  Lucam. 

IN  illo  tempord  :  Intravit  Jésus  iri  qurtddam  castel- 
lunl  :  et  mulier  quîBdam,  Martha  nrtmine,  excepit 
ill  im  m  domum  snam  :  ethuie  eratsordr  nf>mine  Ma- 
ria, qua;  etiam  sedens  setus  pedds  Dcnriini,  audiebat 
verbiiir»  iljius.  Martha  autem  satajTebat  circa  frequeng 
miaisterium:  quœ  stetit,  était  :  0omine,  non  est  tibi 
cura  qnôd  soror  mea  rcliquit  nie  solam  ministrare  ; 
dic  erijro  iHi,  ut  me  adjuvet.  Et  respondens,  dixit  illi 
Doinmus:  Martha,  Martha  sollicita  es,  et  turbaris 
erira  pîurima.  Por.'ô  iinum  est  necessarium.  Maria 
optimain  partera  eiegit,  qu4r  non  auleretur  ab  eâ. 
Credo. 

Qif^rL  Âssumpta  &^i  Maria    inCœlura:   gaudent 
Angtih,  (vjllaudantes  benedicuM  Dominum,  alléluia* 


jievit  in  tabcnirt-' 
nhahita,  et  in  ly- 
tte  radiées.  Et 
sanctificatâ  siini- 
mca.  Et  radi- 
î  Dei  mei  hœre- 
1  delentio  mea. 
et  quasi  cypres- 
Lasum  inCades, 
wasi  oliva  spe* 
Itata  siirn  juxta 
n,  et  Ldsainum 
•ha   electa  dedi 

tudinem,  et  jiis- 

tua.    V.  Audi, 

[uia   concupivit 

V.  Assumpta 

Angelorum,  Al- 


\m  Lucam. 

oddam  castel- 
rtmine,  excepit 
ir  nt»mine  Ma- 
mini,  audiebat 
:circa  frequena 
le,  non  est  tibi 
m  ministrare  ; 
dens,  dixit  illi 
es,  et  turbaris 
ïrium.  Maria 
bretur    ab  eà. 

ura:  gaudent 
im,  allcluia« 
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^ubvevjat,  Domine,  plebi  tuœ  Dei  Genitricis  or«- 
►^  tio  :  quam  plsi  pfo  conditione  cariiis  migrasse  cog- 
noscimus,  in  cœlesti  glorià  apud  te  pro  nobis  intercc- 
derc  spniiauius  ;  Pef  eupidem  pominum  iiostrunu 

Vref.  Et  te  in  Assumptione  beatjs  Mariic  semper 
Vir^inis  collaudare  :  benctiicere,  et  pra:dicare.  Quae 
tt  Unii^enitum  tuum  sancti  Spiritiis  obunibratione 
*()nccj)it  :  et  virarinitatis  gloiiâ  permanente,  lumen  a:- 
lenmui  mundo  eiïi;dit,  Jesum  iChrislum  Dominum 
nosirum.  Per  quem  Majestatem  lUHin  laudant  Anfreli, 
aJuraiit  Dominationes,  treinuntPolestates.  Cœli,  cœ- 
lunimque  Virtutes,  acbeatâ  feeraphim  sociâ  exulta- 
lione  concélébrant.  Cum  quibus  et  not^tras  voces,  ut 
admit lijubeas    deprecamur,    bujjplici   confcssioiie,  di- 

t^'UtOS. 

Comm.  Optimam  partem  clegit  sibi  Maria  :  qua> 
non  auîeiciur  ab  câ  in  aternum. 

POSTCOMMUNION. 

MEifSiE  cœlestis  participes  efilcti,  imploramus  cle- 
mentiam  tiiam,  Domine  Deus  nosler  :  ut  qui 
A«su m i  li(mem  Dei  Genitricis  colimus,  à  cunctis  malii 
imniineptibus,  ejus  intcrccssione  iibercmiir  ;  Per. 


MESSE  DE  TOUS  LES  SAINTS. 

Ledfssdn  deVE^Hse,  en  célébrant  les  Fêtes  deg 
SaiTfts^  en  honoront  leur»  llcliques  et  leura  Images,  a 
toujours  été  dltonorer  Dieu  en  eux,  de  les  projwsa-  au:a 
(^.ht'Afif'tijt  nfiny  /fi.v!'.".  ii^off^lfx.  tt.  dji  ii'f.  ^ovttr  à>  les  îiHi- 
ter,  en  kvr  faisant  voir  la  gronde  récompense  qui  /ei 
nHmd,  t  f/i  ont  le  houkcur  de  les  imitei\ 


i 
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GAT-nEAMrs  ontnos  in  Domino,  diom  festum  célé- 
brantes sub  lionore  Sancturnni  oimiiiim  de  quo- 
rum solrinnitalcgaudont  Ançreli  et  collaiiclanl  Filiiim 
Dei.  Ps.  Exiiliatcjusti  in  Domino,  rectos  decet  col- 
laudatio.     v.     Gloria  Patri,  etc. 

Oremus. 

OMNiPOTENS,  scmpilcrnc,  Deus;qui  nos  omnium 
Sanctorum  luoruni  mérita  sub  unù  tribuisti  cele- 
l>ritate  venerari  :  qufcsunms,  ut  desideratum  nobis  tuîo 
propitiationisi  abmuhnitiam,  multiplicatis  intercesson- 
bus  larixiaris  ,  Per  Dominum  nostrum. 

CD  ' 

Lcctio  Libri  Apocalypsis  beati  Joannis  Apostoli. 

IN  diebus  iliis  :  Rcce  ego  Joannes  vidl  alterum  An- 
trclum  asceiidentem  ab  ortu  solis  Jiabtntem  sig- 
miuTDeivivi:  et  clamavit  voce  magnâ  quatuor  An- 
irell-,  quibus  datum  est  nocere  terr-»,  et  mari,  dicens  : 
Nolite  nocere  terras,  et  mari,  neqtie  arboribus,  quoad- 
usque  siirnemus  servos  Dei  nostri  inlrontibuseorum. 
Et  audivi  numerum  signatorum,  centum  quadragiuta 
quatuor  millia  signa li,  ex  omni  tribu  filiorum  Israël, 
Ex  tribu  Juda  duodecim  millia  signati  :  ex  Iribu  ilu- 
ben  duodecim  nùllia  signati:  ex  tribu  Gad  duodecim 
millia  signati  :  ex  tribu  Aser  duodecim  millia  signa ti  ; 
ex  tribu  Neplitali  duodecim  millia  signatis  :  ex  tribu 
Manasse  duodecim  millia  signati:  ex  tribu  Simeon 
duodecim  millia  slgru.ti:  ex  tribu  Levi  quodccun  mil- 
lia signati  :  ex  tribu  îssacbar  duodecim  milha  signati: 
f.v  irUMi  Z;?h?î!on  (hîodi'r.Sm    millia    siL'uati  :    ex  trilm 

amin 


José  pli  duodecim    mi 


liia    signati  :  ex  tribu  Bcnjf 


duodecim  iiuilia  sig 


nati.     Post  bfcc  vidi  turbam   niag- 
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festiim  cele- 
liiirn  (le  quo- 
idiinl  Filium 
tes  decet  col- 


nos   omnium 

j'ibuisti    cele- 

uni  iioltis  tiuc 

inturce.ssori- 


Apostoli. 

niterum  An- 
fibrnteni  sii^- 
qualuor  An- 
nuiri,  dicens  : 
ilniSj  quoad- 
iitibus  corum. 
i  quad  racial  a 
ioruni  Israël, 
ex  tribu  llu- 
rad  duodcciiu 
Villia  sigiiati  ; 
Uis  :  ex  t,ril)ii 
tribu  Sinicoii 
|Uodeciin  niil- 
niillia  sign;ïti  : 
ali  :  ex  trilni 
■ibu  Benjamin 
turbani   niag- 


I 


\ 


nam,  qiiam  Jinu.nerar«>  nemo  poterat,  ex  omnibus 
geiitibus,  et  tribubus,  et  jx^pulis,  et  liuguis,  «tantes 
;inte  ibronuu),  et  in  con.spectu  Agni,  aniicti  stolisal- 
bis,  et  j)almœ  in  uianibiis  eoiuni  :  et  clamabant  voce 
WA^nti  dicentes  :  Salus  Deo  nosiro,  qui  sedet  super 
tlironum,  et  Agno.  Et  oinnes  Angeli  stabant  incii- 
tiiiiu  thruiii,  et  seniorum.  et  quatu«T  aninialiuni,  et 
ceciderunt  in  consj  ectu  tliioui  iu  lacics  suas,  et  aïk)- 
1  averunt  Deuni,  Dicentes  :  Amen.  Bencdiclio,  et 
daritas,  et  sapientia,  et  grallaruni  aciio,  Lunor,  et  vir- 
lus.  et  l'urtiludo  Deo  nubiro,  in  bascula  Sû.'CuIoi'um« 
Auicn. 

Crad.  Tiniete  Ooniinum    omncs  saneti  ejus  :  quo- 
niani  nihildeesi  tinientibi.s  ei  ni.     v.  Inquucnit.s  au 
icni  Doniinuui,    non  deHcient    omiii  bono.     Alléluia, 
.tllckna.     V.  Venite  ad  nie,  omnes  qui  laboiatis,  vît   Or 
neiuti  estis;  et  ego rertciam  voa.  Alléluia. 

Sequentia  sancti  Evangeliisecundùm  Mattbtcum. 

ÎN  illo  tenipore  :  Videns  Jésus  lurbas,  ascendit  m. 
nionteni  ;  et  cuiu  sedisset,  accesserunt  ad  eum 
Discipuli  ejus,  et  aperiens  os  suuiPj  docebat  eos,  di- 
cens :  Beati  paupei  es  spiritu:  quoniani  ipsorumest 
rcgnum  cœloruni.  Beati mites:  quoniani ipsi  posside- 
biint  teiram.  Beati,  qui  lugent  :  quoniamipsi  cunso- 
labuntur.  Beati,  qui  csuriûut,  et  sitiunt  justitiam  ; 
quoniam  ipsi  saturabuntur.  Beati  miséricordes  :  quo 
niarn  ipsi  niisericordiimi  conscquentur.  Bcali  mundo 
corde:  quoniamipsi  Deum  videbunt.  Beati  pacilici  : 
(luoniani  lilii  Dei  vocabuntur.  Beati.  qui  peisecutio- 
lioin  patiuiitur  propier  justlùain  :  quoninni  ipsoruiu  est 
vegnuni  coelorcm.  Beati  e^iiis  cùm  niakdixennt  vo- 
bis,  et  persecuti  vos  luerint  ;  et  dixerint  onuie  nialuin 


txiiUate,  quoniain  meiccs  \  tstrîi  copiosji  est  m  c^Us, 


iiUVCiDUia     VU©      liiwUliwUlvo,      ^-twIitCi 


t:\.ao. 
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Offert.  Jnfîtorumailimaj  in  manu  l)ci  Punt,ctnon 
lano'et  illos  tormentnni  nialiti^;  visi  sunt  oculis  \im- 
l/iciTlium  jnori,  illi  auleni  suntin  pace.     Alléluia. 


Secrète. 

mf  UNERA  tibi,  Domine,  nostrrt;  dcvotionis,  ofFeri- 
ifJL  tnvis  •  qwœ  et  pro  cunrtorumtibi  grata  sint  i)0- 
iiore  jnsloruni,  el  noitis  salutaria,  te  miseranle,  reddan- 
tur:  Fer  Doniinuiunostium. 

Comm.  Beati  mundo  corde:  quoniam  ipsi  Doum 
videhunt.  Beati  pacifici  ;  quoniam  Filii  l)ei  voca- 
bunlur.  Beati  qui  persecutioneni  patiu»..ur  proi)ter 
jusiitiaiii .'  quoniam  ipsoruni  CBt  regnuin  cœlorum. 


Postcommunion. 

"■-^A,  quîEsumus,  Domine,  fidelibus  populis,  omnium 
jLP  Sîinctorum  «eniper  veneratione  le^tari  :  eteorum 
perpétua  supplicatione  niuniri  ;  Per  Doralnum  nos- 
trum. 


MESSE  DES  TRÉPASSÉS. 


VE^liae  II, jugé  à  propos  de  choisir  un  jour  pour  fx- 
citer  'sH  Vidèles  à  prier  spécialement  vo\ir  tous  les  Fi- 
dèles qui  sont  morts  avec  la  i!;ràre  du  Seiu;n<ur,  et  qui, 
ayant  encore  quckjuf  tache  a  expier,  n'ont  pu  être  ad- 
mis, ou  rien  de  souillé  ne  peut  entrer. 


Fàtcs  de  VJînnéei 


S65 


Introit. 

REQUIEM  tclernnm  dona  eis,  Domine  :  et  lux  pcr- 
lînua  luccnt  eis.     Fs.  Te  dccet  hymm.  s  Deu 
Sio.,  et  tibi  recldetur    votum   m  Jerusalau .  exaudi 
orutioueinmeam,  ad  le  oumis  caro  veiuci.  ^ 


Or  EMUS. 

FiDEtitJM,  Deus,  omnium  Conditor  et  Redemptor, 
aS  s  famulorun>,  famularunuiue  tv:arum  rç|i 

HÙ..ioncm  cunetorum   tribue  l-^^^'^.;,^ '[i:^    I 
.r,M,tianiquam.semper  oplaverunt,    pub  suppUiatiom 
bus  conscquautur  ;  Uni  vivis,  etc. 

Lcctio  Epistolrt^bcatiPauli  Apostoli  ad  Corinthios, 

¥-   R>TRF«   Ecce  mvstenum  vobis  dico  :  Omnes  quia 
LcC^ê^u^emus,  sednonomne.s    in;.-tabunur 

Inmomento,  in  ictu  oculi,  m  "!>^''«^'"''\.*^'^^,^  1 ':• 'l 
nlm  tuba,  et  mortui   résurgent  H>eor^pti  ;  et  n^  un 

mutabimur.  Oportet  enim  corruptdjile  boc  UKlntrc 
ncirr^"!Lm:^^tn.^^^        hoc  ^nduere  ,ncorru^>  «^ 

ncm  :  et  mortale  boc  inquere   ^nimortahtatem.     Ci^m 

autemiTiortale  boc  ^^^^^^' ^^''^'''Z;r^'\^ 
«crmo,  qui  scriptus  est:  Al>.ori)tji  ^-f  "'«^  ^^^^^J,^. 
rià.  Ubi  est  mors  Victoria  tua  ?  tbi  est  n  rs  si, 
mulus  tuus?  Stimuhis  autem  mortis,  pcccatum  st 
vi  tus  verô  peccat i,  lex.  Deo  autem  grat.as,  qui  ded  t 
i^bïs  victorlam  ;  Per  Jesum  Cbristum  Dominum  .lo.- 
trum. 


: .Ho-""'^-»  dnna  eis.  Domine  :  et  hix 


perpétua  luceat  eis.     >.  In  memor,a    xtcrua  ciitjus 
lus  :  abaudilioiie  malunonlimcbil. 


^w- 

i' 

'1; 

m 


J^essei  de»  priiicipalet 


'7V  k  v 

t'a  tuâ  illi.  mjcurre  te       ^p  t  '^i''^^^''""^-    v.  Kt  irra- 

p    ^"Cis  œteniœ  beatiidine  porirui. 
^»w,  Dies  ira?,  page  28  J. 

SeqnentiasonctiEvan^eîiisecundùmJoannem. 

I^al^.:::;r^L^S^^  turbis    Jud.oru.  :  A- 

rint,  vivent  Sicut  cnin  TC  i  ^^'  ■  ^^  ^"'  «"'^^e- 
;po,  et  ix>tcstatcm  clc  u  •  7  ^- '^''  7'^'"^  "^  «^'"^«^- 
lius  homiiiisesf  No  a  .''m"'"  ^««'-ere,  quia  Fi- 
in  quA  omiits,  qui  in  n  m,  7""- '''*'•' ^"^^  venit  hora. 

tioneiu  viî^;\.u^^  v''\\?;'^  ^^'cereiit  in   resurrec 

judicii.  '^"'  '^'^  "'^'«  t'gcrunt  in  resmrcctioiiem 

an£oi!;r^feS^^^^^^   ^^^    ^'^^-'   ^'^- 
i«nu,et   de  profun  h,  h. .    Tf""»'^^''""»  ^^  pœnisin- 

«e<I  signiièr  sanctus  M-ch-Ul  l""'^^"^  "'  obsourum: 

-Ju«.     v/Hostiasen  ^"ftibf^^P^^^^  «ennui 

"'cmoriamikcim',^^  ftee-irn"'  .iHis,  quarum  hodiè 
sireadvitam:  *  Ou-nn  .1'  ïï"^^  ^*^  morte  tran- 
/Bcmiiii  ejus,  ^  ■        *^^""   Abraiiœ  promisisti,  et 


a 


Secrète. 
'''^•«;  Propitiatûrimcn  '  'r''"'r"|  tuarum  o^eri- 


><>mine,  quas  tibi  pro   ani- 


AUSL 


ici 

'inniurn  Fidelium 
"urn.    V.  Et  iri-a- 
vadere  judioiuMi 
ne  parirui. 
I8J. 


Vètca  de  VAnnée. 
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Comm.  Lux  ctcrna  lucent  cis,  Domine,  *  Cuin 
Sanctis  luis,  in  ajtcrnum,  quia  j)iu.s  (  s.  v.  Hcquit-m 
ûîternnui  doua  cis, et  lux  pcipctua  iuccat  cirf,  *  Cuiu 
ISaiictib  tuiss,  &.c. 


im  Joannem, 


POSTCOMMUNIOJV. 


Judtporum  :  A- 
lora,  ei  mine  est 
-i  ;  et  quiaudie- 
vitamin  semet- 
facere,  quia  Fi- 
iiuia  yenit  hora, 
,  audient  vocem 
it  in  resurrec- 
resuiTcctioiiem 

gloriac,   libéra 
un  de  pœnis  in- 
i  de  ore  Jeonis, 
in  obscuruni  : 
stcas  in  luceni 
isistijct  seniini 
,  iaudis  oflèri- 
luarum    hodiè 
i   morte  tian- 
promifiisti,  et 


ANiMABUS,  qntrsumus.  Domine,  famulorum,  {Inmi- 
larumque  tuarum  oratiu  prolicial  su{)i,'lii'antium  ; 
uteas  à  jx^ccatis  onuiibus  exuas,  et  tua;  redcmpiionis 
lacias  esse  participes  ;  iixi'i  vivis  et  régnas  cuui  Deo 
Pâtre. 


MESSE  DE  LA  DEDICACE. 

L'Office  de  cette  Fête  est  très-solemnel  :  msistons-y 
avec  piété  ;  Jaisons  attention  que  V édifice  .spirituel,  qui 
se  construit  chaque  jour,  ne  sera  achevé  qu'à  la  Jin  du 
monde.  Cet  édifice  sera  composé  de  tous  les  Elvs] 
Ejforçons-nous  par  nos  bonnes  œuvres  et  notre  vie  édi- 
fiante d'en  être  du  nombre.  Honorons  les  Ministres  du 
Tout-Fuissant,  et  conservons  la  Foi. 


ÏNTilOlV. 


tibi  pro    ani- 
narum  offeri- 

iî     r-U-:»*: 

'     "^'i ma  au  lis 

i  Per  Pouii- 


TERRiBiLis  est  locus  istc  :  hic  dnmu'^  Dei  est,  et  por- 
ta coMi  :  et  vocabitur   Aula  Dei.    .^n  tcmp^i    de 

cula  tuâ.  Domine  virtutjm!  concupiscit,    , :'  ieficit  a 
nima  mea  iu  atriaDomini.     V.  Gloria  Pairl,  Sec 


>ï 


h 

i; 


i: 


W  " 


mi 
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OtEMlt. 


TIeui,  qm  nobis  j^ersinçrulos  nnno»,  liujus  San.»ti 
■"-^  Aempli  tuicoiisccrationis'  reparas  die?»  et  «a- 
cnssemi>ermysterii.s  repi-œsentaR  iiiœlumem  !  t'xau- 
<il)ioee.s  populi    lui,  et  pi^sta,  nt^uisquis  hoc  Tem- 

ti.iôbc  l^tetur  ;  Ter  Domiiiuzu.  ^ 

Lectio  Libri  Apocalypsis  beati  Joaunis  Apostoh.    ' 

f ''nnv?j;'J"''  •'  Y'"^'  '""f  ^'"^   civitatem    Jérusalem 
JL  novam  de.sceudentcn.  de  ca^Io  à  Deo,  paratHin,  si- 

naZrr/  ^"«-     ^^«"'J-'    ^"'^«"^ 

Uei  cuni  lioniiiiibus,  et  habitant  cuin  e.s.    Et  ipsi  no- 

>ulus^>juserunt,oti,,.seDeu.cum  eis  erit  eonan  De- 

E  Zit  ^'"'  dolorentultrû,  quia  i)rima  abierunt. 
Et  dixit  quisedebaiju  thruuo:  Ecce  novafacio  omiiia. 

Kl  An  i"'  "••'7''e»»''^^it>li«  est,  V.Deus,  cui  ad- 
nm  aSd^'^l^^'v^  exaudi  preces  servorum  tuo- 
tuum  et  confitebor  iiomini  luo,  alléluia.  ' 

en    '*;^""'"^^^,^'^\"'  '»  «'<î^''»"'".  qui  habitat  in  Jerusa- 

c^û  tu  nom.l  ""'''"?''""'*"  *-'J'^^'  ^'^  Dominusincir- 
cuitu  popuii  su.,  ex  Jioc  nunc  et  usque  in  sœculuni. 

lumum'r ''''«;  ,  ^-  Adorabolld  Teniplumisanc 
tum  t.mm,  et  confite bor  nomini  tyn    «llpini/  ^7  *ii^^x 

uiuuata  est  domus  Do.uiin  Buprrfirman,  "petram;.?. 


mis  Apostoli. 


icestimabile  sa- 
Deus,    cui  ad- 


rcCcs  iU  VAnnéc, 
5equentia  iaiicti  Evangt'lii  sccundùm  Lucam 


90f 


ÎN  illo  tcmporc  :  Iiiî:jres,siis  Jesni.s  pcranibulabat  Jc- 
ncho.     Lt  ecce  vir  ncmiine  Zaclirtjus  :  et  hic  Prin- 
ccps  erat  piiblic(»riirrï,   et  ipsc  dives.    Etqiirt;rcbat 
viderc   Jésus  qui.çt  esset  ;  et  non    poterat,  pra?  turbA, 
qiiiastaiurapHsillus  erat;    Et  précurrens  ascenditin 
Hihoremsycomorumj   ut  videret  eiirn  ;  quia  Inde  erat 
tiHUsiturus.      Kt  cùm    veniaset  ad  loouin,    suspicienM 
Jésus    vidit  itli.iii,  et  dixit  ad  eum:  Zaciifce,  fe.slinans 
descende,  quia  hodiè  iu  donu"     à  oportet  nie  manere. 
ï'.r  festinans  descendit,  etexce^it  illum  srnudens.     Et 
cùm  vidèrent  omues,    niurmurabnnf,  dicenles  quôd  ad 
honiinem   pecc;itoreni  divorliss^et,    Stans  autenj    Za- 
cIkbus,    dixit  ad  Doiiiinum  :     Eoco   dimiiJium    bnn'o-^ 
runi    meorunh    Domine,  do    pnuperihus  :  et  si  quid 
aliqueni   delVaudavi,  reddo    quadiupium.     AitJe.sn» 
ad  eum  ;  Q,uia  iiodiè  salus  domui  huic  Ihcta  est  :   ed 
quùil  et  ipse  tilius  sit  Ahrahs».     Venit  eniin  Filius  ho 
minis  quaerere,  et  salvum  facere,  quodperierat.  Credo 
Offert.  Domine    Deus,  in  simplicitate  cordis   met 
Irrtus  obtuli  universa  :  et  popuhim  tuum,  qui  repertus 
est,  vidi  eum    in^renti  iraudio .    Deus  Israël,    custodi 
liauc  voluntateni,  alléluia. 

Secrète^ 


11  petrani,  al- 


Annue,  qpflrsn  m  u«!,  Domine,  prccibus  nostri.s,  [ut. 
-^^  quicumque  intrà  Templi  hiijus,  cujus  Anniver- 
sarium  Dedicatiunis  diem  celebramus,  ambitu  conti- 
ncmurplena  tibia tque  peifectà  corporiset  anim^  de- 
votinneplaceamiîs;]utduin  hœc  vot«  prœsentia  red- 
viimus,  ad  asîerna  pifemia,  te  .vljuvante,  pervenrre 
mereamur;  Per  Domiiiinn  nostruiM, 

7 '•'■•  >"•''»   «-tifihuT    fndiiuiiis     vncaDiîur, 

Hif  lt  Dominus  :  in  p^  omnis  qui  petit,  accipit  :  et  qui 
qineiit,   invenit  :  et  pulsanii,  aperietur. 
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J\îase  du  Mariage. 

P0STC()M.u    MON. 


DEUS,  qui  (le  vivis  etelccfis  lapidilms  fi'ternum  M:i- 
lestnti  tiiic  jiiu'paras  liabitaculum  :  auxiliarc  po- 
pulo luo  supplicaiiti  ;  uiquod  Kcclcsifc  nwv  corpnra- 
libus  iH-oficil  spatiis,  spiritunlilms  an)[)lificetur  aug- 
ïiicutis  ;  PcrDoniinuiiniotsiruiu- 


MESSE  DU  MARIAGE. 


A   LA    MESSK. 


Introït. 

DKiiS  Israël  conjun^'al  vos  ;  et  ipsesil  vobi.scClm,  qui 
luiserlus  estcluolnis  ^uiicis  :  et  uuuc,  Domino, 
fuc  eos  pleiiiùs  beiieJicere  te.  Pu.  Be;»ti  onuies  qui  li- 
ment Domiiiuuà  :  quiamhulaut  iu  vUs  cjucs.  Gluiia 
Patri,  etc.  Deus  Isiraél. 

Oraison. 

EXAUDI  »ios,  oninipolcns   et  misericors   Deus  ;  ut, 
qud'.i  n    Iro  miiiistratur   ofTiciw,  tuâ  beueJictione 
potiùs  ii'p   .Jiur.     Pur. 

Lectio  i' jiistolx  bcati  Pauli  Apostoli  ad  Ephesios. 

Chap.  V.  !22. 


F 


RATRES,  muliercs  viris  suis  subdit^r  sint,  sicut  Do- 
iniuo  ;  quoaiaui  vir  caput  est  mulieris,  .sicut  Cliris- 


Alessc  du  Marin':!:e. 
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[>tt'rnum  Ma- 

auxiliarc  i)o- 

luîi'  coqKira- 

ilificctur  aug- 


Vol)i.scilm,qui 
me,  Domino, 
ionmcs  qui  ti- 
>  ejui.     Gluiia 


tuscapnt  est  Ecclcsiœ  :  ipse,  !*alv:itor  cîorpons  cjos. 
<<;(l  sicut  Efclesi^sur'jccta  t-st  Chrit^fu,  iia  et  muli»  -('s 
viris  lis  in  oniniltns.  V'iri.  (liliL'itc  u^on',;  vestni  ,si- 
cutct  Cliristus  JilexitEccle:  ani,cts('ip5»umtra(lniil  prp 
câ,  W'.iHapi  sançtificurét,  mundans  lavacro  aqu^-  in 
verb«)  vila-,  ut  exlirbirct  ip.se  siT)i  gloriosamEcck'siain, 
non  iKibenteni  maculain,  'it  rygum,  aut  aliquid  huju s 
mocU,;  seJ  iit  »itsaiicta  t  iiïima'  MÎulatn.  Ili\  tt  viri 
debent  dilii^i^iV  uxoressuusj  utcoru  a  sua.  Qui  suaiu 
uxorojn  diligitVsc'ipsuju  !Iigit.  Ncnio  cnim  unquàiii 
caijicm  suaiuodio  ha1)uit  ;  sednutril  et  (bvct  oam,  sî- 
cut  et  Christiis'Ecclcsinm  :  quia  menibra  suuuis  cor- 
j)i)ri3  ejus,  de  c^rne  i  jus  et  de  ossibus  ejus.  Projeter 
iu)C  reliuqucthomo  patrem  .suuaiet  matrcai  yuan»,  et 
aJlin  l'cbit  uxori  ^nje,  et.gruut  duo  in  came  unA.  iSu- 
cramcnttimhoc  îriu^iiiim  est^eijo  aufc'm  cfico  in  Cliris- 
toet  inEcc.lcsiù.Verunitamcn  et  vos  singuli,  unusquis 
que  uxoreiii  suam  sicut  seipsum  diligat  ;  uxor  ai  • 
limeat  vir\im  suum. 

Graduel,  Uxor  tua  sicut  vitis  abuadans  inJati 
Uomùs  tuoî.     V.  Filii  tui  sicimiovellu?    olivaruui  ii      r 
cnitii   niensdr  tua'.     Alléluia,,   «^îeluja.     v.  Mittai  vet- 
bis  Dominus  auxilium  de  sancto,  et  de  Sioii   tueatur 
vu  .     Alléluia. 


I 


^rs  Dcus  ;  ut, 
là  beiiedictione 

ad  Ephesios. 


sint,  sicut  Do- 
ris,  sicut  Chris- 


Aprhs  la  Septuag.     Trait. 

çcE  sic  bencdicetur  omuis  homo,  qui  tiraet  Doini- 
num.  V.  Benedicat  tibi  Dominus  ex  Sion  ;  et 
videas  bona  Jérusalem,  omnibus  diebus  vitas  îu«f.  v. 
Et  videas  lîUos  filiorum  tuorum  :  pax  super  Israël. 


E 


Au  Temps  Pascal.  ,  .. , 

J^  LLKi.uiA,  alléluia,  v.  Mittat  vobis  Dominus  fmii- 
jti.  iiumde  Sancto,  et  de  Sipn  tueatur  vos.  Ailciuia. 
Beuedicat  vobis  Domiiius  ex  Sion,  qui  fecit  cœlum 
et  terram.    Alléluia. 

**1I 
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171  Jdtiae  du  Mcriage. 

Sequentù  lancti  Ëvanf^lii  secundûra  Mattli^fum. 
Chaf.  XIX.   V.    3. 

In  illo  tempore,  ac<îessenlnt  ad  Jesum  Pharis»!  ten- 
tantes eum,  et  dicentes  :  Si  licet  horoini  dimitter** 
nxorum  soam,  quàoumque  ex  causa  7  Qui  respon- 
dénS)  bit  eia  i  Non  le^istis  quia  qui  lecit  hominera  ah 
initie,  masculum  et  feminam  fecit  eos  ?  Et  dixit  : 
Propter  hoc  dimittet  homo  patrem  et  matreni,  et  ad- 
hœrebit  uxori  suge^  et  erunt  duo  in  carne  unâ.  Itaque 
iam  non  sunt  duo,  scd  una  caro»  Quod  ergô  Deus  con- 
jMikxit,  homo  non  separeti 

Offert.  In  te   speravi,    ÎDomîne  J  dixi,  tu  es  Deu» 
meus,  in  manibus  tuis  terapora  mea* 

SkCBETEi 


.  ?  V- 


CSt*scii»n4  qu(^9umus,  Domine*  pro  «acrâ  eonnubii 
^  lege  munus,  oblatam  ;  et  cujua  largitor  es,  operii 
esto  dispositor.    Per  Dom* 


p.- 


'^' 


Apre»  le  Patef  JSoster,  le  Prêtre,  tourné  vers  les  Ma- 
riés, du  les  Oraisons  suivantes. 

PROPiTiARB,  Domine,  snpplifïationibu»  tiostfîs,  et 
institutis  tuis  quibos  propagationem  humani  ge-^ 
nens  ordinâsti,  benignus  assiste  ;  ut  ciuod  te  auctore 
jungitur  auxiliante  servetur.    Per  Dominum. 


DEU«,  qui  potestatc  rirtutis  tuœ  de  nihilo  cuncta 
feristi  ;  qui,  dispositis  universitatis  exordiis,  ho- 
mini  ad  imaginem  Uei  facto,  ideô  inneparabile  mulieris 
«djvttorium    rondidisti,  ut   femineo    eorpnri  de    viriH 


'ri\ 


Mattli4(*um. 


Pharisaei  ton- 
roini  dimittert* 
Qui  respon- 
t  hominera  ah 
s  ?  Et  dixit  : 
Datreni,  et  ad- 
î  unâ.  ïtaque 
rgô  Deus  con- 


xi,  tiies  Deui 


naCTh  «onnubii 
È^itores,  operi* 


é  vers  les  Mch 
iite$. 

bu»  tiostKjs,  et 
itn  iiuinani  ge-i 
uod  te  auctore 
minum. 


e  nihilo  cuncta 
tis  exordiis,  ho- 
>arabiiemulieri« 
srpori  de    tirili 


Mette  du  Mariage, 


S7J 


dare«  rarne  principlum,  dôcena  qnod  ex  uno  placnii»^ 
•et  institui,  nunquàm  liçere  disjungi:  Deus,  qui  tàin 
excellenti  mysterio  conju^lem  copulain  coiisecràsii, 
ui  Christi  et  Eoclesi»  sacramentum  prœsignares  in 
ibedere  nuptiarum  :  Deus,  per  queni  muiier  jtini^tur 
\iro,  et  societas  prinçipaliter  ordinata  eâ  benedlctione 
donatur,  qut»  sola  nec  per  originalia  peccati  pœnam, 
nec  per  diluvii  est  ablat«i  sententiam  ;  respice  propitiuJi 
super  hanc  famulani  tuam,  quœ  inaritali  jugenda  con- 
5ortio,  tuâ  se  ex  petit  protectione  muniri.  Sitineâ 
juj^um  diiectionis  et  pacis  ;  fidelis  et  casta  nubat  in 
Christo,  imitatrixque  sanctarurn  perm;iaeat  femina- 
rum.  Sit  amabilisviro,  ut  Racliel;  supieiis,  ut  Rebec- 
ca  ;  lonsrseva  et  fideiis,  ut  Sara.  Niliil  tn  eâ  ex  aotilM»^ 
suis  ille  auctor  pr^rvaricationi^  usorpet  ;  nexa  iidei 
inandatisque  permaneat  ;  uni  ihoro  juncta,  contactns 
illicitos  fumât;  muniat  iiifirniitatem  suam  robore  dix- 
ci  plinae.  sit  verecundiâ  gravis,  pudore  venerabili*, 
doctrinis  coeleatibua  erudita  ;  sit  tecunda  in  sobole  ; 
9it  probata  et  innocens  ;  et  ad  beatorum  requiem,  atqu6 
«d  cœlestia  régna  perveniat.  Et  videant  ambo  filioi 
filioruin  suorum  usque  ad  tertiànj  et  quartam  (jene- 
rationenif  et  ad  oplatam  perveniant  scneçtutem.  Fer. 
eumdfcàii. 

Comm.  Ecce  sic  bencdicitur  omnis  homo,  qui  timet 
Dominum  ;  et  videag  filioa  Hliorum  tuoruRi  pax  jui>er 
Idraél. 


Pott-  Communion . 

^\  ïïa:suMus,  omnipotens  Deus,  instituta  pmvicîen- 
^^  tieetucepip  favore  comitare  ;  ut,  quoa  lejptiuiâ 
•©«letàte  connectii,  long^rvà  pace  custodias,  IV . 


m 


.^* 


374 


Saliiti 


Jiprts  Vite  J\lissa  est,  avant  de  hénir  h  peuple,  le  Prêtre 
tourné  vers  Us  Mariés,  dit  V  Oraison  suivante: 

DEUS  Abraham,  Deus  Isaac,  et  Deus  Jacob  sit 
vobiscum  ;  et  ips.'  adinipleat  bcnedictionem  su- 
ainiri  vobis,  ut  vkleatis  filios  filionim  vestroium  iisqi:^ 
ai  tertiain  et  quartam  generationem,  et  posttà  vitani 
tcternam  l;abeati«  sine  fine,  adjuva''^':'  Domino  nosiio 


su'   Chrislo,  qui    cum  Pâtre  et  Spirim  sando  vivit 
régnât,  in  unitatc  Spiritûssaiicli   Deus,  per  omnia 


Jesû 

et 

ijecula  sL'cuJorum.    Amen. 


;  t./v 


'H 


SAI.UTS  DU  St.  SACRAMENT. 


OSalularishostia  !  . 

Quce  cœli  paiidis  ostiuni  : 
Bf'lla  ])reinunt,lio.;:iiIin, 
Darobu'',  Ter  auxiluni. 

Uni  trinoque  Domino 
Sit  sempitcrna  îrloria  :  "  .'    •. 

<^ui  viiam  sine  temiino 
Nobis  doaet  in  patrifi.     Amen. 

Panis  apsjeiicus  fît  panis  bomiiuun  : 
Dat  panis  cœlicus  fifruris  terniinum  .- 
O  res  mirabilis,  manducnt  Dominum, 
•  Pauper,  servus,  et  iuimiliy.  f'\ 

Te  trin^'  '^cîtas  nnaquc  poscimus,  - 
jîjr».  p,n?  t.        ^rtp.  str.iît  te  "oîîîTîi'.K  :  ^ 

Per  tuas  stiiùtas  duc  nos  quo  Ic-ndimus, 
Ad  lucrra,  q..am  inhabitas.    Amen. 


enplf,  le  Prêt  i'^ 
on  suivante  : 

Deus  Jacob  sit 
icdictionem  su- 
^strot  uni  usqi:^ 
't  posteâ  vitam 
Domino  nosiio 
iî,u  siincto  vlvit 
JUS,  ppr  omnia 


dENT. 


uni  : 


.H.Ui 


ncn. 

hominnm  : 
i'rniinum  .* 
Domiimm, 


^ 


i-M 


pose.  I  m  us, 

[UO  Icndimus, 
.    Amcu. 


tn 


3a  St.  Slaenmmt. 

Ecce  panU  Angt^loriiiKr 
Factus  cibus  viatorum, 
Verè  pan»  filiorum, 
Non  mitteudus  canibus. 

In  figuris  prœsignatur, 
Cùt»  Isaac  immola  tu  r, 
Agnu»  Pasch^r  deputatur, 
Datur  n^nna  Patribua. 

Ave  yerum  corpus  natum 
De  Maria  Virginu, 
Verè  pas5uiïi.  iuimolatum 
In  cruce  pm  nomine. 
'    Cujus  latus  perforututn 
Aquà  fîux  if  et  sanguine. 
Esto  nôbis  prsjççùstatum, 
Mortis  in'  éxatliine. 

O  Jesu  dulois  î  Jeau  pie  ! 
O  Jesu  fiii  Mariafe  f  ■  ' 
Tu  nubis  miserere. 


O  Sacrum  convivium,  in  quo  Chnstus  aumilnr,  re 
colittir  mernoria    passion is  eji? s,    mens    iinpletUT 
gratià,  et  futui'»  gloriœ  fiobis  pignus  datur  ! 

HrrfNE. 

Fange,  lingua,  jpflg-c  215. 
y.  Panem  de  cœlo  prastitisti  eis. 
R.  Ooine  delectainentum  iu  se  habente;m. 

Oremus, 

1f~|^EUS,  quinobis  sub  Sacramento  mirabili  paosjonii 
JLF  tu<^  memoriam  reliquimti  tribtie,  quœsiinius,  ita 
nos  Corporiset  Sanguinis  lui  sacra  mysteria  venerari,uî 
redemptionis  tuse  fructum  in  nobis  ju^ter  sentiami  8  ; 
Qm  vivis  re;jna8  Deusin  scecula  «œctilorum.  R.  AmeHr 


.*    >*     /a 


'^•h 


imL 


ABRÉGÉ 


I>E    LA 


f"^ , 


DOCTRINE   CHIl^:nEi\i\E, 


Par    m.   l'Abbe'DE   la  HOGUK, 

Vocteiir  et  Prof,  de  Sorboune. 


SjX  Journée  dn    Chrétien   devient    veut  é^tm    r 

rea  e«couaun>ns  le  ..ullivrc  do  dén)!^.;,^^^  ^*^^" 
.sent  bonrocurar  on  i  n.nc.^i  /  ..7*^^^""."  qu  eilc.sflu»- 

C7o-eto»e,  ctd(.s  nreuv^V<^  r  I  .    "  /'^''  Doctrine 

û  eu>!.ncn,e;:t  cL  C^'^^^^Hi^l;  T^î'^  ^""I'^^^ 
rairfonable.  '  "^"^''^  ^"'  la  rendent 

PRINCIPAUX  ARTICLES  i/^i(i    n 


DE      LA      DOCTRms 


CHRETIENNE 


''"•■■  ■' 

Il  existe  un  Dieu,' qui  a  créé  Ip  ripl'r^*   t    . 
sr.  tomcp„i.sa„cc  .'iSi  gouverné'  le"n™l,!f 'TI  t' 


w-uvre.s 


,-^iqin  i>ar  sa  justice  rcarlra  à  cha 


cun  selon  -ses 


&* 


MrcQ;é  de  la  Doct^ne  Cluxticnnc.  Xtg 

.  a^itî?'^"  S!^r'  f  toul-puis,nnt  csl  infini  dan.  se. 
))errt>ctions,  rti(îépenri»nt,  imir.imlHe,  présTiit  pm -toni  • 

il  connoit  tout,  jusqu'aux  plusscfci^utes  pcn^éesUciiOs 
cœurs.  ■  .,       '■■•'■  ^  >  i   '!  ! 

Dieu,  en  créant    l'I.omnic,    l'a  Mrrtië  dedeux  sub. 

sinnces  ;  \  xymmaténeUe,  pnvIanîuHy  il  rc.scmMe'nrx 

lunminx  ;  1  autue    spirituelle,    qui  par  ses  Ihcuités  ly. 

lùv^e  beaucoup  au-dessu*   d'eux,  et  le  rendi'imtt^.  de 

-     son  Créateur.     •        ••?   ..u;'  j  ^  => 

,,,  ^  I     , ,  L'iiomme,  par  cr«n  •siihçtaiico  spirifui^He,  est  cm-i- 

HENNE.  I     '^'^^  ^^^  ^^""^it^«  l^i«">   ^îe  l'ainierr  de  l'adlm'  X^^'e 

flOG  UE, 


10  > 


pput-étrc    pour 

ou  qu'elles  lu èi- 
JJl  utile  d'yjuu- 
'  de  la  Doctrine 
!(•  (-^st  aj:>jnivée, 
;  rendre  eon'ipte 
s  qui  la  lendrnt 

ES  m,  à  1^ 

A'NE  j 

et  lîj  terre  pèr 
>nde  par  sa  s:^- 
icun  seloi]  «es 


"    ^'  ^'"  1'"^'  <'V/ii>-c»juuiini  une  autre  vk? 

Ces  premières  vérités,  que  la  raison  nous  ««nsei.Vu,^ 
ont  été  confirinécà  par  la  Révélation  :  c'est-a-dire"naï 
le  temoii,'nagc  exprès  que  Dieu  leur  a  rendu,  d'aiird 
en  i)arlant  lui-même  aux  Patriarches  avant  la  Loi  é^- 
crite  ;  ensuite  p.r  Moïs'éet  lesProphôles  de  l'ancienne 
loi  ;•  enfin  p^r  Jésus-Christ  son  Fils,  ' 

I^a  Révélation  contient  beaucoup  d'autres  vérités 
auxquelles  la  raison  la  plus  saine  et  la  plus  'éclairée  rto! 
pouvîiit  janr^is.  atteindre,  et  que  nous  appelions  des 
Mystères.  Elle  nous  apprend  aussi  les', Lycns  que 
D.eu  dans  sa  niiséncorde  a  choisis  et  qu'il  a  offerts  à 
1  homme  coupable,  afin  qu'il  p,1t  rentrer  en  rrrècé  'é 
viter  les  peines  éternelles,  et  acquérir  un  l.onheur 
sans  fin,.q"i  est  la  vue  et  Iç,  possession  de  Dieu  mêfue. 

.I.V''t?''''".'  r ''^^^^"'  ^"  ^^"*^  ^*  '^^  '^  ^"^''^  '^t  ='i'teur 
de  la  Révélation,  existe  en  trois  pereonnes  distinctes'- 
savoir,  le  Père,  le  Fils,  et  le  Saint-F:.prit.  cS  tn^ 
personnes  sont  égales  en  toutes  choses  ;  l'ime  n'rt 
m  plus  ancienne,  ni  plus  puissante  que  l'autre  •'  elles 
sont  de  toute  éternité.^'-'-  -  ^       •  '     ^^ 

La  seconde  per^onrié;  qoi'  est  le  Fils,  s'est  fait  hom- 
nie,  en  prenajit  un  corps  et  une  âme  semhinbles  aux 
nMveH,di\ns  le  sein  de  la  bienheureuse  Vier.re  Marie 
OH  il  a  été  conçu  par  l'opération  du  St.  Esprfr.  ^ 
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Ce  Dieu  /fcit  homme,  huit  mur»  •..•.&-  - 
élé  nommé    Jésus,  c'JstJïXrsl  1    •*  ""'"^ 
venoit  délivrer  les  houm  1  U«  L^avr'*  ':,  ^"^  ^"'^ 
des  peines  de  l'enfer.  *^   "yiavag«  d„  ^^^ché  et 

Tïature  humaine  qu'il  avoit   nrii^lnr"'^'- P^*"  '« 
plus  de  trente  ans  dans   f^befui^iU  w?  ^'  ''^"'  P^««^ 
qui  n'a  pas  été    moins  nié rSJ""^  v,e  privée, 
temps  où  il  a  opéré  des  pSTn  P^"'  ''^"^    ^"«  '« 
plir  son  ministère  pul'ic7efe2T^T''''^^i  '^"^ 
préchant  sa  doctrine  et  la  c„nfîrm^T*  ^""^  j'^'^^'es,  en 
en  donnant    l'exemple  de  tolsTes  .£'î  "^'^  "'^''''^"'^ 
ant  dés  Sacremens^  pour  nous  sa  '  î?fi  "'^  '"  '"«^'^"- 
.«rune  croix  pour  I Aéden^t  on  j^  ^«^^^^ 
«t  en  établissant  son  Eglise  uourdnrL   •    '*^^,  ^«'"mes, 
•ommatioii  des  siècles.        '"'"  JM^qu'^  la  ço«^ 

Le  troisième  jour  après  flvmV  AtA  ^-    j 
beau,  Jésus-Chiist  en^e.t  8ort?xrlf>iî  """  '^'""  '«  *«'«■ 

toute  puissante  :  et  quaTJnteÎouîapS  s'^^  ''''' 
tion  il  s'est  é  evé  nar  neih.  «.i-»  '^  '*  «^surrec- 
en  présence  de  ses  A^seTà^n  "«''"''«n» '«  Ciel 
disciples.  A..is  *  la  Srofe  de  son  ^i"*  !)'""'"•«  <»'' 
juprèsde  lui  les  (onctions  de  Steuf^^  !  "'""''"• 
homo.e.  ju„u..  ce  ,„.,  .i.n^]^^:^^^ 

m^'iTav'Srrlirau^'lXs  de'  if^-^P"  '"  P™" 

Espn,   qui'  est  la  .roistae^Klra^Tl' '"" 

rnnité:  afin   que,  rev*tus  dp  ^ITv      -,  '"  °'>'"*« 

«de  force,  ils Uent  ""npHr  ,^  dfef'r  ''"^'"' 

Jésuf r^h*"!'"  ^"  *^^'"'«"«  P^tutetlet'  ''™" 
Jésue-Christ  ne  s'est  pas  contenté  de  ««.5" 

"OMS,  et  de  nous  mériter  "par  tm^^lZ      ''"  P"" 

v^^n  If!'!?"  j^^  .^--.rpr  trrj^^i! 

'■onsaveir  dan,  !e  conr.  de  notre  i"c?     "■""  P»"'- 
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Ces  sacremuns,  au  nombre  de  sept,  sont  le  Bun- 
î^me  fa  Confirmation  l'Eucharlslie,  la  Pénitence, 
1  hxtréme-Onction,  l'Ordre,  et  le  Mariage. 

Le  Bf^ptènic,  (re/ifiiny  de  colère  qnc  "nous  naissons 
tous  t\  cause  de  a  désobéissance  d'Adam  le  pre.iuer 
pùrcde  tous  les  hommes-,  nous  rend  enfans  de  Dieu 
ci  (le  «Mise  :  û  eflace  dau.s  les  enfan.^  le  péché  orim  1 
ne  ,  c  çfnn.  les  adultes,  c'esl-à-dire  dans  ceux  ou 
ont  atteint  1  Age  de  raison,  outre  le  péché  originel  il 
etrace  tous  les  péchés  qu'Us  auroient  commis  avant 
de  le  recevoir. 

_  C'est  par  ce  Sacnîmcnt  que  nous  sommes  faits  Chré- 
tiens,  ce  qm,  veut  dire,  disciiiles  de  Jésus-Ciirist.  Ce 
liH  qui  le  reçoir^reaonce  au  Démon,  à  ses  pompes 
qni  sontles  vanités  du  monde,  à  ses  œuvres  oui  sont 
les  pocaés  ;  et  il  (u.ntracte  l'obli-ation  de  profaer  la 
doctrine  de  Jesu^-Çhriat,  et  de  suivre  sa  loi! 

l.e  S.icr'emeiu  de  Confirmation   nous  rend   parûits 
Chrétiens  et  jipus  donne  la  force   de  confesser  la  foi 
même  au  pérjl  de  notre  vie.  ...  ' 

Le  Sacrement  d"Euchar:stie  contient  réellement' et 
cil  vente  le  Corps,  le  San»,  l'Ame,  et  la  Divinité  de 
ISotre  Seigneur  Jcsue-Christ,  sous  les  esi)c<^es  ou  an- 
parences  du  pain  et  du  vin,  qui  après  la  Consécratiiii 
aite  par  le  Prêtre  n'e:iistent  plus,  et  sont  changés  en 
^  si^bstance  du  Corps  et  du  Sang  de  Jésus-Christ 
i^un  nous  donnant  ainsi  son  vrai  Cor,is,  le  même  qui  à 
etecrucihé  pour  nous,  et  qui  est  à  présent  dans  le 
tiel,  son  vrai  Sang,  le  même  qui  a  été  répandu  pour 
nous  ;  Jesus-Christ  a  voulu  servir  de  nour-iture  spiri- 
tuelle à  nos  âmes,  s'y  unir  de  la  manière  la  pkm  intime 
et  nous  donner  le  gage  le  plus  assuré  d'une  résurreol 
tion  glorieuse.         •,> -^  ..,  ^.^m    ,    .' 

L'Euchariate;  est  eîiéore  im  vrai  sacrifice,  dans  le- 
S"l^l'r-^^'^*'  Pontife  et  Victime  tou^  ensemble, 
^o.„c  tu;jofcsjGurs  poiir^nonspir  le  m.:i;.îèrr  des 
i'eircs,  et  aussi  vérhablcment  q.u'il  sut  oflert  sur  la 


$êo 


^^brégé 


*îans  la  possibilité  delà  faire  uni^^^''  lorsqu'on  est 
satisfaction.  ">J''e,^une  vraje  contrition,  et  la 

^*^  Sacrement  de  l'ErfrAmo  r»     • 

des  Evéques,  des  Prêtres  ..Ti'    '^''"'"  «  imposée 
•euk  ont  la  puissance  de  /àirèlf  ";'"''.  ^'"•^''^  '/"i 

çcssairespoursesauclHier  da^^™^  '"'  grâces  „é° 
-^s^r.i..c.et.ev.,:;^^^^^^^^^^ 

jeslC^rd'^'sXt.u'^S---^^^ 
former  son  Eglise,  «S^seulemeM 'r', '"  P»"'  '>»•<'' 
«"•e  un  jour  c«n.p,«ée  des  prtdllL  '*,"'  f  "'«"«  <'"« 
c  es,n,a«,  encore  4n  tant  que  sSÏ^'kI*  """  '««»• 
elle  devoit  ra^embler  dan»  tn^  •  *  "'^'"'^  «"r  '«  Icrre 
't  «ous  ce  rapport  JésutcVrh,  h?;"»**'  ^""»  '''«"Pl«^ 
«u-s,  longue  que  celle  des  SeZ?  ''?'"'?'  """^  d".» 
•«r.     Cette  vérité  es'  »„„„    x     ?"'  dévoient  s'écou- 
»aniére  ,a  plus  exp^^s^^"  J^s  fe  ["^V^A 
fterre.lm  dit:-" y,,,,  p^^5"'7'"«<. «'«dressant à 
"  battra,    mon  E/fli,'    JfZ.'  "  "" "«*  pierr.  jt 

Pierre  qu'après  sa  RéanVrl-^V^'   V^    *^*"    «"»■  * 
^P"u  racheté  de  .«'~„''»";1^*  '*  """  ■*« 
1.  «,  ^Valh.  xvi.  It. 


"'  '«  f>oclrinnt  (.hrétume. 


m 

,  .^^^ou,^^  j^-4f,  utz^^z  'z 

dévoient  se  borner  à  Piirr!  .t         ^  '""soires,  si  elles 
glorieuse      [    i«f  ^  *^'^^    termintée  par  wne  niort 

t\cA'    A  in«;  la  liv   '  i    SH  *  ^a  lîonsommat  on  des  siè- 

en  est  le  Chef  visible      LesE^nu^fa^  '"'  '''^ 

les  successciTA^lt  A^*    ^^"  ««rtwi^jre,  devienne^ 
Jésui  SlH'       -^P^*!;^'  sont  encore  chargés  par 

1.  s. /con,  xxi.  15, 

3.  S^jveUh.  xxviïï.  10,  jo. 
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;io^^.ne,  IH  ,nomk.,.t  le  o-Juvcr  oint  fV^r^*'"^».^  '<-' 

qu  rlle  uc  fût  ailaquécf  K  'n  I W  ^T  **!"^^*^''" 
j!f-;  rç.fcr   ne  prémudroieH  ZiT^T  ^"^l^'Y^^^'^' 


^„^'  qui  sf)f^(  fgrnwa  dan»  1^  /'■    "jT  ï"^  *  "» 

I'lu.to,re  du  IMtublisscme.  ,1,  Tp  V*"-  '"J  -^'"is 
tempête  dont  elle  a  ito  as  aillï  dèll^'Tj.  '"''*'"^  ''^ 
durée  jusqu'à  eu  iour    J,ffi      .       '^  ucrceau,  et  «a 

■nté.  di  j>mnteïc.'d  !  i,,  "3^^  ;'  P;:;V'"'''«"  '"  -'^- 
rerles  fiÀùk.  eo.^lrc  toutes  le,  r,'""'  .«"««"- 
Co«.,„,«„  dans  les  doC7auVllt"''  "  '«"*'•• 
Christ,  rKgIfce  a  loujouri  co.Servï^^  l  '"'  '*'  "'«'""■ 
'tiépôtdela'doctriuequnu.a    tél,^""  '?  '""'''"•I» 

elle  ne  s'est  iMiaii  prêtée  à  aurf^l,'"^  ?'"■««>  « 
tératia  morile  de  &va,  ^le"' ^J''f"*^""'^•'"q'•ial- 
çeaue_Jé_sus-Cl.rist  „e  peu.  a^ir  qu^.l^'S'-;  P- 
1.  Sf.  lue.  X.  16. 

„  ;«'"""^.».  pourlee  rendre  diZ  di'u  ^'^''f'^^i'^i 
les  Promesses  de  VEgliie,  ^  *"*''"*  i^-  ^ns truc,  sur 
'3.  Coi-.  ii.  iS,  10. 


'jJ&;^^t 
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o!k' n'a  jamais  voulti  rocevoir  ni  ronserver  dans  sou 
scincL'u:;  qu'  diaeiojont  <rclle^nr  le  (lot^nnc,  et  menu; 
sur  (les  points  (!<•  pure  disciplin.-  rpriTs  vouloienl  in- 
trodiuic  (ui  reienir  contre  sa  (léli-nse.  En  un  inni, 
lesliérésieset  lcsF;cn;.snu\s8e.sont  .siiccddés,  et  rK-^Hisc' 
malirré  tant('e  persérnrions,  n'en  a  ])\u  nioin.s  élé''«oii- 
jours  de  loiifes  les  sociétés  Ciirétietmes  lu  ])\x\n  ré- 
pandue dans  l'univers  ;  effet  sensible  de  la  promesse 
que  lui  a  liiite  Jésus-Clirist,  qv'U  saoit  avec  eUejiisquâ 
la  consommation  des  siècle». 


PRECIS    DEy    MOTIFS    DE    NOTRE    CROYANCE. 

Roluser  de  croire  les  mystères  (|ue  la  Ucvélatiou 
propose,  pareeqp'on  ne  les  coninrend  pas,  c'est  aller 
contre  la  raison  ;  car  il  est  des  vériiés  que  la  raison 
démontre,  et  qui  sont  environnées  d'obscin  ités  in)pé- 
iiétrables  ;  et  l'ordre  même  de  la  nature  nous  piôsente 
beaucoup  de  choses  qu'on  n'a  jamais  pu  et  qu'on  ne 
pourra  ja ma. s  expliquer.     [IJ. 

Il  n'est  point  de  vérité  j)Ius  certaine  que  celle  de  l'ex- 
istence ô\m  Dieu.  Cenendant  quel  est.  celui  qui  neut 
connoître  et  concevoir  Vessence  de  cet  Etre  étenu-.,  in- 
înii,  nnmense,  iramuable,  présent  partout,  &.c  '"  L'ï^'s- 
prit  humain  se  trouî)le  bientôt  dans  s^s  recherches "et 
il  trouve  des  ténèbres  qui  l'empêchent  d'avancer.     ' 

1.  homme  peut-il  sonder  avec  plus  de  succès  sa  nro- 
r  re  nature,  et  l'expliquer  ?  Composé  de  coi-ps  et  d'unie, 
comprend-  comment  ces  deux  substances,  dont  l'uue 
est  spirituelle  et  l'autre  matérielle,  sont  aussi  étroHe- 

;wiu"f  '  ''"^Tn"'"'''  ^'y  ''  correspondent  avec  auta.it 
de  célérité  que  d'harmome  ?  Comprend-il  mieux  com- 
ment^ esprit  qui  est  ««,  et  qui  n'est    pas    compotié 

«'  S  /  ,V  ;    "'-^'"'^  '^'  ''"''''  *?'"'  ^«  *'"-;'«■""".   Elle  est  biut 


m  jK|(; 
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jlc  parties,  a  do3  facultés  si  ditréreutes,   Ventcndtnimt 
V^memcm-e,  \-^  volonté  ;_  et  comment  les  opéransde 


.  "i-  "-  .."V,,  V.V  ^o  o»iA  presque  saisi  d'ettroi,  Orsaue 
<'  il,r!lf '■',  ^^^"Itiplicité  de  ses  opérations,  eTla 
^^  vaste  étendue  de  ce  qu'elle  embrasse.  Quel  est 
^  ^  I  Homme  qui  expliquera  jamais  cette  merveille  ?  Né- 
^^  anmoins  /«  mémoire  est  une  liicuité  de  mon  ûme 
^^  qui  est  en  moi,  et  qui  appartient  à  ma  nature.  Je 
^^  ne  puis  donc  pas  me  comprendre  moi-même,  je  ne  puis 

^oncpas  concevoir  tout  ce  que  je  suis  d  mon  esprit 

"  eV'  £Î]        ^"  *^  '''  '""^  ''  '^^  '^  ^^^>  ''  ''  î«  ^"^ 

Enfin,  si  l'homme  étudie  la  nature,  il  est  arrêté 
presque  à  chaque  pas  par  des  mystères  qu'il  ne  peut 
expliquer.  L'observateur  le  plus  assidu  et  le  plus 
Clairvoyant  a-t-il  découvert  comment  les  plantes  pro- 
viennent d  une  semence  propre  à  chaque  espèce,  qui 
jettée  en  terre,  meurt  !  pour  donner  naissance  à  plu- 
sieurs rcjettons  de  son  espèce  ?  Ce  prodige  n'est  cer- 
tainement pas  plus  aisé  à  expliquer  que  celui  de  la 
Késurrcction  de  nos  corps  sortant  de  la  poussière  du 
tombeau.  Aussi  l'Apôtre  S.  Paul  s'en  sert-il  pour 
confirmer  les  Corinthiens  dans  la  toi  de  ce  dogme,  et 
Il  traite  d  insensé  celui  qui,  voyant  le  premier  prodige 
s  opérer  tous  les  jours,  révoque  en  doute  le  second  qSe 
Uieu  doit  opérer  à  la  fin  des  siècles.     [2J. 

1.  Conj'tssionn  de  S.  Aus.  Lib.  x.  Ch.  8,  M.  5.  On  ne 
peut  rien  lire  de  plus  intéressant  que  la  description  des  vier- 
veilles  de  /a  Mémoire,  qiiefa^t  S.  Jluguslùi  depuisle  8me.  cha- 
pure  de  ce  hvre  jusqu^au  22c.  Il  décrit  dans  le  même  ouvrage, 
avec  autant  de  sagacité,  les  opérations  mystérieuses  des  autres 
Jacultts  de  notre  corps  ;  et  sur  tous  ces  objets  U  défie  les  h,„>,. 
mes  les  plus  savans  de  donner  quelque  explication  raisonnable. 

2.  Ep,  aux  Corinthiens,  chap.  13,  v.  35. 
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îs,  ^entendement, 
les  opérations  de 
^uel  prodige,  que 
istin  ;  je  ne  puis 
n  d'effroi,  i(>rsque 
opérations,  et  la 
rassc.  Quel  est 
3  merveille  :  Né- 
ité  de  mon  àme, 
ma  nature.  Je 
-mèm,e,jenepuis 
nis  et  mon  esprit 
l  eit,  et  ce  quil 

ture,  il  est  arrêté 
ires  qu'il  ne  peut 
ssidu   et  le  plus 
les  plantes  pro- 
ique  espèce,  qui 
laissance  à  piu- 
rodige  n'est  cer- 
que  celui  de  la 
la  poussière  du 
'en  sert-il   pour 
de  ce  dogme,  et 
)remier   i)rodige 
te  le  second  que 
[2J. 

8,  ^0.  5.  On  ne 
ription  des  met' 
lepuis  le  8me.  châ- 
le même  ouvrage, 
nenses  des  autres 
il  dôfie.  Itx  hmn. 

'ation  raisonnable . 


11  semble  que  Dieu  ait  voulu  que  tout  ce  qui  noui 
environne,  et  les  vérités  mêmes  que  la  rai.«^on  démontre, 
nous  présentas  sent  un  grand  noml)re  de  mystères,  a- 
im  de  nous  préparer  et  de  nous  disposer  à  croire  ceux 
^1" '' ^yoit  intention  de  nous  révéler.     [1]. 

Mais  comme  la  foi  doit  être  raisonnable,  ]2]  et  qu'il 
iaut  que  nous  puissions  remlre  compte  des  motifs  qui 
nous  déterminent  à  croire  les  mystères  dont  notre  rai- 
son ne  peut  sonder  la  profondeur,  [A]  l'on  va  donner 
le  précis  des  preuves  sur  lesquelles  est  appuyée  la  Ré- 
vélation dont  il  a  plu  à  Dieu  de  nous  favoîîser. 

IJicu  ayant  le  dessein  de  manifester  aux  hommes 
ses  voionies,  a  dû  parler  de  manière  à  ne  laisser  aucun 

1  L'incrédule  rpii  nie  les  mystères,  parcequHl  ne  les  comprend 
pas,  et  parceqiCil  sent  des  répu^ances  à  les  croire,  peut  être 
comparé  aune  aveugle-né  qui  nieroit  tous  les  phénomènes  de  la 
^^^eparcequ  II  ne  les  conçoit  pas,  et  que  même  Us  paraissent 
contredire  les  idée,  quHl  a  d'ailleurs.  En  effet,  quand  cet 
aveugle-né  entend  dire  qu'avec  un  sens  dont  il  est  privé,  et 
que  nous  appelions  la  vue,  «oKs  embrassons  au  même  instant 
me  étendue  immense  sur  la  tene  et  dan^  le  ciel,  que  nous  ut- 
leignona  des  objets  ét^^^-^nés  de  nous  de  plmkms  millions  de 
leues,  tel  que  le  soleil  les  autres  astres  ;  quand  il  entend  par- 
fer  deg  couleurs,  dos  miroirs  où  la  même  persmine,  le  vie'me 
objet  se  multiplie,  et  paroit  enlurement  tel  qu'il  est,  en  repos  ou 
en  mouvement,  etc.  etc.  ces  phénomènes,  et  beaucoup  d'autres 
encore  nedoiyent-ilspas  lui  paraître  incroyables,  et  même  être 
en  contradiction  avec  les  notiovs  certaines  gu'iZ  a  du  toucher, 
des  distances,  et  de  l'unité  de  chaque  personne,  et  de 
cnaque  objet  ?  Cependant  la  saine  raison  l'oblige  de  regarder 
les  répugnances  qu'il  a  à  croire  ces  merveilles,  comme  despréhi- 
^ésqrn  viennent  uniquement  de  l'ignorance  projondeoàil  est 
a    fl-  ^f  ^/'«'«''^  dont  il  entend  parler,  et  d:  ajouter  foi 

^/  f  r/.f  "^'  ^^  *r'  ^''  ''«"^»'"  '?"^  ^"»  '^  attestent  la  vérité. 

thlJ-     T,'    "^f   '"'P"'"'   silence  à  sa  raison  sur  les  mys. 
^(^  es  qui  sont  hors  de  sa—"      ■•  •  .  -.      -     J 

révèle. 


i  portée,  et  les  croire  quand  Dieu  les  lui 
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doute  sur  la  yénté  des  choses  qu'il  annoncoit.  Les 
premières  Révélations  dont  il  a  honoré  les  Patriarches 
ont  toujours  été  accompagnées  de  signes  non  équi- 
voques de  sa  divme  présence.  Nous  devons  le  croire 
d  après  le  émoignnge  de  Moyse,  si  Moyse  a  été  véri- 
tablement Envoyé  de  Dieu  ;  car  en  rappellent  dans  la 
loiqu  il  a  donnée  aux  Juifs  de  la  part  du  Seio-neur  ces 
premières  Révélations  faites  aux  Patriarches,  il  leur 
donne  la  même  autorité  divine  qu'à  sa  loi.  Or  les 
preuves  qui  nous  assuœnt  que  Movse  p  été  l'Envoyé 
de  Dieu  sont  telles  qu'aucun  homme  sensé  ne  peutre- 
luserdesyrendre. 

Les  plaies  de  l'Egypte,  le  passage  de  la  Mer  Rouo-e, 
la  manne  descendue  du  Ciel  pendant  quarante  ans 
pour  nourrir  dans  un  désert  aride  une  multitude  inom- 
Imible,  des  eaux  vives  qui  au  commandement  de 
Moyse  ja  iJlissent  des  rochers,  sont  entre  beaucoup  d'au- 
tres merveilles  qu'il  a  ()péré(^s,  des  preuves  incontes- 
tables iK)uriout  homme  raisonnable,  de  la  vérité  de  la 
mission  qu'il  annoncoit  avoir  reçue  de  Dieu. 

Les  Prophètes  qui  dans  les  âges  suivans"  ont  paru 
parmi  le«  Juils,  et  qui  tous  ont  rendu  témoi^rnaire  à 
Moyse  comme  à  l'Envoyé  de  Dieu,  ont  aussi  Immvé 
leur  mission  par  des  signes  éclatans.  Maîtres  des  élé- 
mcns,  ils  frappent  la  terre  de  stérilité,  ou  ils  apppeilent 
l  abondance:  ils  commandent  à  la  pluie  et  aux  tem- 
pêtes de  venir,  ou  ils  les  arêtent  ;  ils  divisent  les  eaux 
pour  traverser  à  sec  leur  lit,  ils  ressuscitent  des  morts. 
Exposes  aiix  bêtes  lèroces,  ils  n'en  reçoivent  aucun 
mal.  [IJ.  Enfin  ils  prédisent  les  destinées  futures 
non-seulement  de  leur  nation,  mais  encore  des  royau- 
mes^ étrangers,    de  l'univers    entier:    [2j.  et  cha- 

\.  Ces  prodiges  sonlrappm-tés  au  \  Liv.  dea  Rois,  Ch.  xiii. 
m.  Lw.  eu.  xvii.  18,  IF.  Liv.  Ch.  2,  4. 7.  et  Daniel  Ch,  vi. 
i'I,  etc. 

2.  Lf.t  injfmnx  ProphiUs,  et  en partictdier  Isaîe  et  D^tnit' 
ont  unnoHcie  les  rivoluHun!'  des  Empires, 
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cime  de  ces  prédictions  s'est  vérifiée  à  la  lettre,  uu  mo- 
ment précis  qu'ils  avoient  marqué. 

Tous  ce  i  liiits  sont  cousigixîs  dans  les  difFérens  livre» 
de  l'An  '  <  Testaircnt,  quicmt  été  écrits  et  rendu» 
publics  •  époque  même  où  les  prodiges  sont  rappor- 
tée ;  il  a  dcnc  éié  impossible  d'en  huposer  dans  le  prin- 
cipe à  la  crédulité  tles  peuples  :  une  infinité  de  per- 
sonnes se  seroient  élevées  de  tous  côtés,  pour  réclamer 
contre  des  mensonges  aussi  nianiiestes,  si  les  faits  qu'où 
rapportoit  eussent  été  faux. 

D'autre  part,  les  Livres  de  l'Ancien  Testament  n'ont 
pu  être  altérés  dans  Iti  suite  des  temps,  parceque  la  na- 
tion entière  des  Juifs  en  étoit  dépositaire.  Ce  sont 
eux  qui  ont  transmis  ces  livres  aux  Chrétiens,  et  ils  les 
conservent  encore  avec  le  plus  grand  respect, qut)iqu'il3 
y  lisent  la  condanmation  de  leurs  Pères,  presc^ue  tou- 
jours rebelles  à  la  volonté  du  Seigneur  ;  et  que  l'arrêt 
qui  leur  ôte  l'auguste  prérogative  d'être  le  peuple  de 
Dieu,  y  soit  écrit  en  caractères  bien  nitelligibles.  Non, 
jamais  A  n'y  eut  de  preuve  plus  forte  pour  constater 
l'authenticité  d'un  ouvrage,  ei  de  tout  ce  qui  y  est  con- 
tenu ;  et  leur  endurcissement  y  ajoute  un  nouveau  dé- 
gré  de  force,  parcequ'il  avoitété  prédit.    [1], 

La  Révélation  faite  par  Jésus-Christ,  auteur  de  la 
Loi  nouvelle,  est  appuyée  sur  des  preuves  aussi  fra-< 
pantes. 

1 .  Il  suffit  de  considérer  avec  quelque  attention  les 
diflérentes  circonstances  de  la  naissance,  de  la  vie  et  de 
la  mort  de  Jésus-Christ,  et  tous  les  évèncmens  qui  ont 
suivi  dans  l'ordre  de  la  Religion,  pour  vo'.r  clairement 
que  ce  nouveau  Législateur  étoit  le  terme  de  touteslles 


"1.  Les  Juifs  sont  visiblement  un  peuple  fait  exprès  pour 

"■    Btivir    uS  tciIIUIIt     au     iTlcariv.       iSo    J;vt  tcitt     tt.i    Itlxcj     (^ut 

*'  V annoncent,  et  ne  les  entendent  point.  Et  tout  cela  est  pré- 
"  dit:  car  il  est  dit  dans  ces  mîmes  livres  que  les  jvgemens  de 
"  l^ieu  leur  sont  confiés,  'luis  comme  un  livre  scilé,^^ — Pen- 
sées do  Pascal  Bur  la  religion,  CVi.  10. 
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figures  de  l'ancienne  loi;  qu'il  a  été  cet  enyoyé  cx- 
traordmaire,annoncé  dès  l'onirine  du  monde,  l'objet deg 
vœux  dos  Patriarches,  l'attente  des  Nations-,  celui  en- 
fin dont  tous  les  Prophètes  n'ont  parlé  qu'avec  le  res- 
pect dû  à  la  majesté  d'un  Dieu,  lor?  même  qu'ils  an- 
nonçoientses  souffrances  et  ses  opprobres. 

2.  Jésust-Christ  donne  pour  preuves  de  sa  mission 
les  prodi«res  qu  il  opère,  et  qui,  suivant  ces  mêmes  Pro- 
phètes dévoient  distiurruer  le  fils  de  Dieu  :  il  rend  la 
vue  aux  aveugles,  l'ouie  aux  sourds,  l'usât^  de  leurs 
membres  aux  paralytiques,  la  vie  aux  morts "rénferméa 
dans  lecerceuil,  ou  qui  étoient  déjà  aflèctés  de  la  cor- 
ruption du  tombeau.  Le»  miracles  ne  cessent  point  à 
sa  mort  :  au  moment  où  il  expire,  le  voile  du  temple  se 
déchire  de  lui-même,  le  soleil  s'éclipse,  la  terre  tremble 
les  sépulchres  s'ouvrent,  et  des  mort?;  qui  étoient  en- 
lermés  depuis  lon^rtems  en  sortent,  et  parcourent  Jé- 
rusalem pour  lui  rendre  témoioma^e.  Jé^ug  Christ 
ressuscite  lui  même,  le  troisième  jour,  comme  il  l'avoit 
annoncé  ;  et  peu  de  temps  après  il  s'élève  dans  le  Ciel 
avec  la  majesté  d  un  Dieu. 

3.  Cinquante  jours  depuis  la  mort  de  Jé<^us-Christ 
sont  à  peine  expirés,  que  ses  Apôtres  annoncent  pu- 
bliquement qu  il  etoitleFilsdeDieu;  rtils  citent  en 
preuves  ces  difiérens  prodige?.  Ils  les  racontent  comme 
^es  faits  connus  de  tout  Jérusalem,  et  personne  ne  les 
contredit;  ;  ils  les  confirment  par  de  nouveaux  miracles 
qu  ils  opèrent  eux-mêmes  au  nom  de  Jésus  crucifié  •  ils 
en  attestent  la  vérité    par    toute  la  terre,   au   péril  de 


de 

7    ,  ,        (juHh    disent 

am>irvu  de  leurs  yeux,  entendu  de  leurs  oreilles,  et  tou~- 
ché  de  leurs  mains.  [1].  »  t^  c  .* 

4.    Si  l'on  fait  pnrnr<»  rAHaT-î^r,  x  U    — .^«'^  s  , 

r»  r   ■      r^L   r/. ,"'  -   •••  -^î^n  a  la  manière  dont  a 

Religion  Chrétienne  s'est  établie,  malgré   les   préjugé» 

1 .   Ep.  Jean,  v,  1 , 
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de l'(\sj)rit,  et  les  lussions  (lu  rnur  <|iii  (lomjjioii  nt  fous 
ic>  huniiMcs,  et  m.alirrf'^  la  puissance  dr.s  tvr;tii.s  jinii- s 
<  î'W.rc  clio,  si  Ton  c-oiisidC-re  le  noinlirr  prixpK!  infini 
do  martyrs  de  tout  âge,  de  tout  sexe,  et  de  Unw  condi- 
i:oii,  qui  ont  soutiert  avec  joie  les  phis  cruels  tour- 
nicîis  et  la  mort  pour  Jôsus  Christ  ;  enfin,  iorscju'im 
voit  la  perpétuité  de  la  religion,  (juc  les  ellorls  nndti- 
l)]i:s  de  l'enfer  n'ont  jui  détruire;  un  homme  raisouiiît- 
l>le  peut-il  attribuer  des  lidtsaussi  extraordinaires  au  cours 
des  choses  humaines,  ou  au  hasîird  ?  Peut-il  n'y  p;is  re- 
cormaître  le  sceau  de  la  Divinité  ? 

Refuser  de  croire  il  la  Ilévélation  faite  par  Jésus- 
Christ,  c'est  donc  fermer  volontairement  les  yeux  Jù  la 
lumière  ;  un  pareil  aveuglement  ne  peut  jamais  être  ex- 
cusable. 

Celui  qui  ne  croira  pas  sera  condamné:  [1]  mais  lu 
foi  sans  les  H3uvres  ne  sufîit  point  :  elle  ne  serviroit  au 
contraire  qu'il  nous  rendre  ])lus  coupables  aux  j'eux  de 
Dieu.  [2.]  Car  c'est  pour  réformer  notre  cœur,  ainsi 
que  pour  éclairer  notre  esi)rit,  que  J.  C,  est  venu  sur 
la  terre.  Il  a  voulu  nous  ap])rendre  à  renoncer  tl 
"  toute  impiété,  ù.  tous  les  désirs  du  siècle,  à  vivre 
"  avec  tempérance,  avec  justice,  avec  jncfc,  [H]  afin 
"que  nous  devenions  un  peuple  qui  lui  soit- agréable 
"  par  les  bonnes  œuvres  ;  et  qu'au  jour  de  sa  irloire  et 
"celle  de  son  Père,  (dans  le  jugement  cltrnier.) 
"  séparés  des  réprouvés  qu'il  condamnera  a  un  J\  n 
"  éternel,  nous  puissons  entendre  de  sa  bouche  ces 
"  paroles  :  Venez  les  hien-aimcs  de  mon  Parc  ;  potmc- 
"  dez  le  Royaume  qu'il  vous  a  préparé  Jfpi'is  le  cum- 
"mmcementdu  monde,  pour  y  Ctrc  iternelhvunl  fuu- 
"  reuxr  [4.] 

^  \'  ^!'  -^^''^'^^  ^'^■"'  ^^'  '-2-    ^f'  ^^Tofh.  xi.  21. 

J.  Piété  Jusliee,  Templr;ince,  ca  (rois  mo(.^  d<n,f  re 
sert  .SV  Pcml,  renfermrnt  tous  nos  devoir;^  c.  v; rs  Ijiiv, 
■MCirs  le procnain,  r/av/v  rouf-uiivie 

1.  Ep.  a  TUr,  ii.  V.  il.  <jr.  .V.  .LW.  XXV.  c.  3i.  il.  IG. 
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